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Marius délivre les Gaules € l'Italie 
de trois-cens-mille Barbares , connus 
fous le nom de Teutons € de Cim- 
bres, qui avoient. déja ravagé une 
grande étenduë de païs, E? défait plu- 
Jieurs Généraux Romains. Faloux de 
la réputation È du crédit de Metel- 
lus , il fonge à le perdre. II sunit) 
Tome III. À avc 


Orgueil 
de Marius 
& du Peu- 
ple, 


Hifloire des Révolutions 

avec Saturninus € Glaucia, €F vient 
à bout de le faire exiler. Ces deux 
hommes , les plus fcélérats de la Répu- 
blique, font affommez à coups de pier- 
re € de bâton. Metellus eft rappel- 
lé. Habileté de S x LL A dans le métier 
de la Guerre. La jaloulie qu'en con- 
goit Marius , ! lui fait régarder SYL- 
LA comme fon ennemi. Rome fe par- 
tage entre ces deux Guerriers. Pré- 
te & Je déchirer par une Guerre ci- 
vile, elle Je réünit -contre des Peuples 
d'Italie, liguez enfemble pour fe faire 
accorder par la. force des armes , la 
qualité EF les privileges de Citoïens 
Romains: ; SYLLA préféré à Marius 
pour aller faire la Guerre à Mithri- 
date. Suites funeftes de cette préfe- 
rence. Détail de la Guerre civile 
dont elle fût caufe. Mort de Ma- 
RIUS. 


RSOËE jour du Triomphe de Ma- 
f) L @ rius, le Peuple fit éclater fa 
(D. fa joie ,non feulement par rap- 
ROME port à l'intérêt public, mais 
encore par la raifon que le Confülat de 
ce Plébéïen étant fon ouvrage, il fe ré- 
gardoit comme auteur de fa viétoire, 
& aflocié à fon Triomphe. Les het 

uns 


de la Républig. Romaine. Liv. X. $3 
buns dans leurs harangues continuelles, 
en lieu d'infulter aux Patri- 
HA a tous les Nobles: ils leur de- 
nandoient fierement, quel-Capitaine 
& quel Général de leur Corps étoit 
comparable à ce Plébéïen, & s'ils pré- 
tendoient encore que la valeur, le cou- 
rage, & la capacité dans le comman- 
dement des Armeés, ne fe duffent trou- 
ver que dans la nobleffe d’origine. Les 
t atriciens au contraire; pour diminuer 
'a gloire de Marius, publioient que 
tout l'honneur de cette guerre étoit 
dû à Metellus, qui après deux grandes 
victoires, avoit pouflé Fugurtha juf- 
qu’à l'extrémité de fes États ; & que 
M ARIUS feroit encore en Afrique, f 
aie dale en CAE 
Niiraidiol en : per oane du Ronde 
jaloux de la gloire de M 2 hu ire 
lo has ee æ s$ ARIUS que Ce- 
Metellus, fit rx He ET re de 
Er graver turune pierre l’hif- 
se i i F3 evenement pour en perpe- 
i maniere Presta at ba de gaet 
us us lui Hvroit Fugurtha: 
si o rria -ira Marivs, il fe fer- 
ee M epuis de cette pierre pour 
dans PÉ Conftance peu confidérable 
5! Hiftoire, fi elle n’avoit pas don- 

€ pas don- 

A 2 i ne 


Cacher de 


Sylla 
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rendre de leur côté. Tant de pertes; 
le nombre & la férocité de ces barba- 
res , Épouvanterent les Romains. L’en- Marius en- 


VI difparût ; les deux partis qui parta- "een 
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né lieu aux diffenfions qui éclaterent 
depuis entre ces deux grands hommes; 
& auxquelles le Sénat & le Peuple pri- 
rent tant de part. 


Irruption 
des Teu- 
tons & des 
Cimbres, 


Mais cette concurrence, & cet ef- 
prit de parti, furent fufpendus au bruit 
de approche de ces barbares, dont 
nous venons de parler. Plus de trois- 
cens-mille hommes , connus fous le nom 
de Teutons & de Cimbres, & fortis de 
la Cherfonefe Cimbrique *, s’étoient 
unis pour chercher de nouvelles terres, 
& un climat plus doux & plus tempéé. 
Ces barbares fuivis d’une foule innom- 
brable de vieillards:, de femmes & d’en- 
fans, fe jetterent dans les Gaules, où ils 
firent de grands ravages. Les Cimbres 
taillerent en pieces l’armée commandée 
par M. Sunius Silanus, & un autre 
Corps qui étoit aux ordres de M. Zu- 
relius Scaurus Lieutenant de Cy. MaL- 
LIUS , alors Conful: &ce Conful& Q, 
Servilius Cepion, peu de jours aprés, 
eurent un pareil fort, & perdirent dans 
deux grandes batailles plus de quatre- 
vingt-mille hommes. Ces barbares fe 
féparerent enfüite ; les Teutons refterent 
dans les Gaules, d’où ils fe difpofoient 
à pañler en Italie, & les Cimbres pri- 
rent la route de l'Allemagne pour s’y 

rendre 


&eoient Rome fe réünirent , tout le tons, 


monde comme de concert, chargea 


Marivs du foin de cette Guerre. On Andero- 


lui décerna de fuite un fecond & un 
trolieme Confulat , qu'il emploïa à le- 
ver de grandes Armées, & à fortifier 


les détroits & les paflages de l'Italie. ET plu in 


revint à Rome pour préfider à l’éleétion 
des nouveaux Confuls: il déclara qwa- 
prés trois Confülats, il ne concourroït 
plus pour cette Dignité, & qu'il la réfu- 


{éroit même quand on la lui offriroit. 

as Ceux qui Connoifloient à quel 
point il étoit dévoré d’ambition , € 
moquoient de cette faufle modéftie , 
& on régarda comme une comédie , le 
rôle qu'il fit joüer en même tems à un 
certain Saturninus , fa créature , & Tri- 


bun du Peuple, qui l’appelloit publique- 
ment traître & méchant , de réfufer de 
ervir fa Patrie, & qui exhortoit le Peu- 
ple à le forcer de prendre le commande- 
ment de l'Armée, 
„ņ aufice étoit trop groflier pour 
échaper a la pénétration de gens auf 
éclairez que les Romains. Mais com- 
A 3 me 
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me On n'avoit point alors de Capitaine 
plus habile, & que Meteilus étoit trop 
âgé pour fe charger de la conduite 
d'une guerre où il ne faloit pas moins 
d’aétivité que de valeur; Marius fût 
élû Conful pour la quatrieme fois, & 
on lui donna pour Collegue, Caruzus 
Lucramivs , perfonnage qui ne lui étoit 
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le Général Romain fût obligé, pour fau- 
ver le refte , d'abandonner les bords de 
la riviere , & de fe camper dans des dé- 
filez où il ne pût étre forcé. MARIUS 
à l'entrée de fon cinquieme Confulat , 
Vint à fon fecours avec fon Armée vic- 


joint leurs forces, donnerent bataillef#s 


: d ‘Les Cint- 
toricufe, Les deux Généraux aiant bres dé- 


pas égal à la vérité dans la fcience mi- 


AUX Cimbres dans les plaines de Ver-Plw. ia 
litaire , mais qui le furpafloit par fa mo- 


= KES »_ Mari 
cell. Ces barbares furent défaits, & Sylla, 
les Romains remporterent une viétoire <a i 
fi complete , que fi on en croit leurs Vell L 2 
Hiftoriens , il y eût cent-vingt-mille 
Cimbres qui demeurerent fur le champ 


déftie, fa probité, & la douceur de fes 
mœurs. 

Les deux Confüuls partagerent les Lé- 
gions. Marius avec une partie fût 
au-devant des Teutons qu'il rencontra 
en Provence, & qu'il défit proche la 
ville d'Aix. On prétend que le com- 
bat dura deux jours entiers, que cent- 1. or = 

plaih quarante-mille Teutons y Piian: & que hares ) g Mar mie fatiable d hon- 
Orof.1. s par une défaite fi générale , Cette na- ee pee un fxieme Confüulat av “à 
Hor.1.3. tion barbare fût prefque éteinte. Les mn $ D a -h avoit fait le w 
SG paler are a Sri ; anen D i H ppa EE ES à 
ranchi les Alpes, & pénétré jufques a arg émiflaires ré- 
dans la Gide Coin. app les pandırent fecretement parmi ceux qui A 
*Adge attendoit aux bords de * PAthefis : b wir: le plus de crédit dans les Tri- purir 
mais comme il n’avoit que vingt-mille oe > & qu'il fe tervit en même tems 
hommes à oppofer à une armée innom- ne cet indigne moïen pour faire don- 
brable, la confternation s'empara de ns exclufion à Metellus , que fes 
l'efprit de fes foldats ; plufieurs s'enfui- vertus, fon expérience, & les vœux 
es gens de bien, appelloient au 


de bataille, fans compter foixante-mil- 
le prifonniers. 

Marius & CATULUS triompherent sixieme 
conjointement de la défaite de ces bar-Comflae 


de Marius, 


? 
F ? : x 9 Š æ ae ` 
rent avant que d’avoir vû Pennemi, & ES 


Je g0 


4 Su 
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Ri ijtoire des Révolutions tre Metellus le pouvoir qui y étolt at- 
gouvernement de la République. On taché, Mis le jour de l’éleétion étant 
lui préféra VALERIUS Fraccus, qui fût arrivé, Nonius , un des compétiteurs de 
moins le Collegue que l’efclave de Ma- Saturninus , repréfenta au Peuple avec 
oies es Couleurs fi vives, les différens cri- 
perf cute Cet homme fi grand par fa valeur , mes dont il étoit noirci , que ce Peu- 
Mexcllus, & qui avoit été fi utile à fa Patrie pen- ple , en qui il fe trouvoit encore quelque 
dant la guerre, en devint Je tyran du- refte de l’ancienne probité de fes ancê- 
rant la paix. Dans ce haut point de tres, eût honte de mettre un fi mé- 
gloire où fes viétoires l’avoient élévé, Chant homme à fa tête. On lui réfu- Nonius 
la préfence feule de Metellus , plus éfti- fa toutes les voix, & Nonius fût élû poignardé, 
mé que lui par fes vertus, lui étoit in- en fa place. Cette préférence lui coû- 
fupportable. Non content de lavoir ta la vie : Saturninus- le fit poignarder : A 
exclu du Confùlat , il emploïa les plus a l'iffuë de l'Affemblée , & Glaucia , avec de bello 
bas & les plus indignes artifices pourle lequel il avoit. concerté cet affaflinat, i 1 = 
faire bannir de Rome. Il s’allia pour aïant convoqué. le lendemain de grand 
cela ayec deux Sénateurs , appellez Pun Matin unenouvelle Affemblée, fes par- 
Glaucia, & l'autre Saturninus , tous deux tifans nommerent tumultuairement S4- 
ennemis déclarez de Metellus, les plus turmnus pour Tribun, avant que la plus 
méchans hommes qu’il y eût dans la grande partie du Peuple eût pû fe ren- 
République, & que ce grave Sénateur dre fur la place. 
auroit chaflez du Sénat pendant fa Cen- Ces trois hommes, maîtres alors du Fourberiés 
App. Alex, UTE , fans l’oppofition de fon Collegue, Gouvernement » travaillerent à perdre mare 
Kis auprès duquel ils avoient trouyé du Metellus, Pour y parvenir , Saturninus wellus. 
crédit. en qualité de Tribun du Peuple , ré- 
Unionde … Ces trois hommes unirent leurs ref. nouvella l'ancienne querelle du partage 
Matius  fentimens & leurs cabales. Marrus étoit ses terres: mais afin de ranimer une 
dea Conful, Glaucia Préteur, & Saturni- aétion qui paroiffoit éteinte , 4. en 
ua. jus qui avoit déja été Tribun du Peu- changea l'objet. Comme Marius 
ple, briguoit une feconde fois cette & CaTuzvs, par la défaite des Cimbres; 
Dignité, afin de pouvoir tourner con- À 5 avoient 
tre 
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avoient repris des terres dont ces bar- 
bares s’étoient emparez dans la Gaule 
Cis- Alpine ; ilpropofa de les partager 
entre les plus pauvres Citoïens c qui ha- 
bitoïent la c: umpa agne , lå piûpart gens 
fans aveu , dont M ARIUS s'étoit fervi 
à la guerre, & qui lui étoient entiere 
ment dévoüez. Il ajoûta à cette pro- 
pattes que fi le Peuple P avoitag réa- 
ble, le Sénat feroit iey de lapprou- 
ver dans cing jours ; qu chaque Sé ina- 
teur en feroitun rene fol emnel dans 
le Temple de Saturne , & que ceux 
qui réfuferoient de le prêter , feroient 
exclus du Sénat , & condamnez à une 
amende de vingt talens. On indiqua 
enfuite le jour de l Aflémblée: Marius 
fit avertir fecretement les partifans qu’il 
avoit à la campagne, de s'y trouver 
en plus grand nombre qu'ils pour- 
roient, &il y en accourut de différens 
endroits de l'Italie. Saturninus fe fat- 
toit à la faveur de leur nombre, de fai- 
re paffer fa Loi. Mais les habitans de 
la Ville, jaloux de la préfér rence que l’on 
vouloit” donner à ceux de la campa- 
gne, s'y oppoferent haute ment. Cet- 
te Âffemblée tumultueufé fe partagea 
en deux pA rtis? les bours geois fe trou- 
nt les plus foibles, crierent pour- fat 


rç 
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re rompr e \flemblée ;qu’'on av oit en- 
tendu tonner : ce qui felon les Loix & 
es „pi incipes de la Réligion, obligeoit 
de fufper de ce jour-là toutes délibéra- 
tions. Mais ces paii fans, mêlez d’an- 
ciens foldats, la plûpart gens de main , 
fans s'arrêter à cette obfervation fuper- 

itieufe , chargerent les bourgeois à 
Coups de pierres & de bâtons, les chaf- 
erent de la place, & firent enfuite re- 
cevoir la Loi. 

Marius qui conduifoit fecretement 
tous les refforts de cette cabale, convo- 
qua le Sénat en qualit ié de € onfül, pour 
délibérer fur le ferment _préf erit par la 


Loi, & qu'onvouloit exiger impérieu- 
fement de tous les Sénateurs. Comme 
H connoifl Toit Metellus pour un homme 
iroit & fer me dans {fes réfol utions il 
ignit, pour le faire donner- dans le 
ge, de détefter une Loi fi injufte , 
qui n’avoit pour but, difoit: il, que de 
rénouveller les anciennes fé ditiôns. Il 
ajoûta que pour lui, il ne préteroit ja- 
mais un pareil ferment fi préjudiciable 
au répos de Ja R “épublique. Metellus , 
comme’ il Pav roit bien preva , ne man- 
qua pas de fe déela rer de fon fenti- 
Cents & fon avis fût fuivi par tout le 
engt. 


A 6 Ma 
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Marius aïant tiré une pareille 
déclaration d’un homme incapable de 
varier , convoqua le Sénat le cinquie- 
me jour , préfcrit par la Loi, pour prê- 
ter ferment, & alorsil fe montra plus 
à découvert. Il dit qu'il avoit fait de 
férieufes réflexions fur cette grande af- 
faire ; qu'infailliblement on exciteroit 
une dangéreufe fédition fi on perfiftoit 
abfolument à réjetter le ferment pro- 
pofé; qu'on avoit tout à craindre de 
la fureur & du refflentiment de cette 
foule de gens grofiers & emportez. 
Mais que pour jes ébloüir &. les ren- 
voïer hors de Rome, il croioit qu’on 
pouvoit fe tirer d'embarras à la faveur 
d'un ferment conçû en termes équivo- 
ques ; quil étoit d'avis qu'on jurât 
d’obferver la Loi, mais avec cette ref- 
triction , s'il y avoit Loi. Il ajoûta 
qu'après que ces habitans de la campa- 
gne feroient retirez, il feroit aifé dans 
une autre Aflemblée moins tumul- 
tucufe, de faire voir au Peuple de 
la Ville, qu'on ne pouvoit régarder 
comme Loi, la propoftion d'un Tri- 
bun qui n’avoit été reçûë que par des 
féditieux , & dans des circonftances 
qui rendoient nuls tous les aétes de ce 
jour. 
Le 
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Le fourbe aïant ainfi déguifé fon 
manque de parole, fort du Sénat, fui- 
vı de fa cabale, court au Temple de 
Saturne , & prête un ferment pur & 
fimple. Ses partifans en firent autant, 
& la plûpart desautres Sénateurs, les 
uns gagnez &. les autres par la crainte 
€ l'éxil, fuivirent fon exemple: Me- 
tellus feul perlfta courageufement dans 
on prémier avis. C’étoit auffi fur fa 
fermeté que fes ennemis avoient prin- 
Cipalement compté, pour exécuter le 
deffein qu'ils avoient dele perdre. S&a- 
lurninus voïant qu’il n'avoit point prê- 
té le ferment dans le tems préfcrit par 


la Loi, envoïa un Huifier pour le 
taire {ortir du Sénat, Mais les autres 
tribuns du Peuple qui n’étoient point 
de cette cabale, & qui révéroient la 


vertu de 


Metellus, s’oppoferent unani- 
mement 


à l'infulte qu'on vouloit faire 
à Ce grand homme. 

Saturninus irrité de l'obftacle qu'il 
touvoit à fes deffeins , fait revenir 
a Rome ces habitans de la campa- 
gne, dont nous avons parlé. Il con- 
voque l'Affemblée , monte à la Tri- 
es aux harangues , & après s'être 
GéChaîné contre Metellus , il déclare 
a cette Populace qu'ils ne doivent 
À 7 pont 


Metellus 


exile, 


14 Hiftoire des Révolutions de la T ii Romaine. Liv. X. 15 
point s'attendre au part: 19e destert me. Il ; tit enfuite pour fon éxil : 
ni à l'exécution de la Loi: tant d a fa vertu &i fa haute réputation lui firen 1£ 
Metellus feroit dans Rome. Sur les ré des Conte dans tous les lieuz 
montrances de ce féditieux Tribun, il pafa: il ne fe trouva étranger c 
l'Affemblée condamna Metellus à un cun endroit : & aïant fixé fon féjot 
éxil, fi dans le jour même il ne pretoit dz ms l'Ifle de Rhodes , il y joüit dans 
le ferment porté par la Loi. Les Grands un doux répos , de cet empire naturel 
de Rome, tout le Sénat , & même les que la vertu donne fans le fecours des 
plus honné tes gens parmi le Peuple, Dignitez. 

voul loient s ’oppoi {er à un PJ ne îte  i in La République par Ja rétr aite de Me- Ty 
jufte. ; Plufieurs même , par attachement tellus , demeura en proie à Saturninus 
pour la perfonne de Mewt is, Sarme- MARIUS pour, reconnoître les fervi- 
rent fecretement fous eurs longues ro- ces qu’il lui avoit rendus dans cette af- 
bes, & fous leurs habits de ville. Mais faire , fouffroit qu'il exerçât dans Ro- 


fà y it 


age Sénateur qui aimoit véritable- me une e déclarée. Íl n’y avoit 
ment fa Patrie, après les avoir remer- plus de liberté dans les éleétions; & Ja 
ciez tendrement de l’affeétion a ju ‘ils lui violence décidoit de tout. Ce Tribun 
faifoient pé aroître , leur décl: ira qu’ il ne furieux, toû jou irs efcorté d’une troupe 
fouffriroit jamais qu'a fon occalion y di affaffins qui lui fervoient de fatellites ; 

y eût une goutte de fang répa indu. Et fe fit continuer dans le Tribunat pour 

on prétend qu'après s'être réfolu de fù- Ja troïfieme fois, & fit nommer pour An de Re: 
bir fon éxil, il dit à fes amis particu- un mi fa es, unefclave fugitif, "654 
liers, pour juftifier le parti qu'il pre- appellé L. Equilius Firmanus , qui fe di- 

noit, qu'ou bien le calme f fe rétabliroit foit { fils de Tiberius Gracchus. Enfin il 

dans la Répul blique, & qu'alors il ne en vint à ce point de violence ; Kia you- 
doutoit point qu'on ne lerappellât; ou lant éléver au Confulat Glaucia , le com- 

que fi le Gouvernement demeuroit en- plice de tous fes crimes, il fit tuer 4 

tre les mains de gens comme Saturni- conp de bâton par P. Mertius , un de 

nus, rien ne pi oüvoitlui 1 être plus savan- fes fatellites, Mem mius, illuftre Patricien G mm 
tageux que de demeurer éloigné de Ro- qui fe trouva compétiteur de r É 
me. et 


LULU. 
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Cet affaflinat fit prendre les armes 
aux plus honnêtes gens ; le Peuple mê- 
me {e joignit au Sénat; la place publi- 
que étoit comme un champ de bataille 


1 
fans ne {fe trouvant pas les plus forts, 
fe faifirent du Capitole. Le Sénat par 
un Décret public les déclara ennemis 
le la Patrie, & ordonna à M 
ae la at IC, Z. or onna a iy ARIUS 
de les pourfüivre. II fût obligé d'ar- 
mer; mais çe fût avec une lenteur qui 


fit bien voir que ce n'étoit pas fans ré- 


pugnance qu'i 
Sénat. 

Le Peuple qui n’ignoroit ni fon pen- 
chant’, ni fes liaifons fecretes, ennuïé 
des longueurs qu’il affeétoit, & fouf- 
frant impatiemment ces fcélérats dans 
l'endroit le plus fort de la Ville, coupa 
les tuïaux qui portoient de leau dans 
le Capitole , & réduifit bientôt ces 
féditieux à mourir de foif. La plûpart 
plûtôt que deferendre, vouloient met- 
tre le Fu au Capitole, dans l'éfpéran- 
ce de s’échaper à la faveur de la confu- 
fion & du tumulte que produifent or- 
dinairement ces fortes d’accidens. Mais 
Saturninus & Glaucia qui comptoient 


fur 


exécutoit les ordres du 
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fur leurs liaïfons avec Marius, fe re- 
mirent entre fes mains. Il les fit en- 
fermer dans le Palais, comme s'il eût 
voulu leur faire faire leur procès dans 
les formes. Mais cette maïfon leur 
fervoit plûtôt d’azile que de prifon : 
& il y avoit mis dés gardes, moins 
pour les empêcher de s'enfuir , que 
pour les défendre contre les entrepri- 
fes de leurs ennemis. | 

Ces précautions n’empêcherent point y 


le Peuple en fureur, de fe faire juftice maficrez. 


lui-même. Une partie chafle les gar- 
des , & entoure la maifon où ils écoient 
enfermez ; d’autres montent fur le toît, 
le découvrent, & à coups de tuiles & 
de pierres, ils aflomment Saturninus , 
Glaucia , Saufetus & cette troupe de 
fcélérats qui y avoient été renfermez 
avec eux. Leur mort fût comme le 


1 > Metellus. Ses pa- Merellus 
fignal du rappel de Mete La rs 


rens, fes amis, ou pour mieux dire , 
le Sénat entier, le demanderent au Peu- 
ple dans une Affemblée publique. Tous 
les {uffrages lui furent favorables, & il 
n'y eût qu'un feul Tribun du Peuple , 
appellé Furius, qui ofàt s oppoier aux 
vœux de tous fes Concitoïens. 


= a P me 654. 
Ce Tribun n’étoit que le fils d’un App. Alex, 

civil. pri- 
mo, 


Affranchi: mais comme il étoit revêtu 
d'une. 


Saturninus 


An de Ro- 


App. Alex. 
ibid. l, 1. 
Le Tribun 
Furius af- 
fomme, 
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d'une Dignité qui donnoit droit d'op- 
pofition, les amis de Metellus. firent tout 
ce qu'ils purent pour l'obliger à lever 
Celle qu'il avoit formée, Le fils même 
de Metellus fe jetta à fes pieds au mi- 
lieu de l'Affemblée, & le conjura les 
larmes aux yeux, de lui rendre fon pe- 
re. Ce qui lui fit donner depuis le 
nom de Metellus le pieux. Mais le 
Tribun inéxorable , réjetta fa priere 
avec dureté. Heureufement C. Canu- 


leïus fût élû Tribun du Peuple l’année 
fuivante. «Ce Magiftrat Plébéïen qui 
révéroit le grand mérite de Metellus, 
ne fe contenta pas de lever l’oppofition, 


mais il attaqua lui-même Furius, & fe 
rendit fur le champ fon accufateur. Il 
repréfenta au Peuple: avec beaucoup 
‘éloquence, fon inhumanité & l'abus 
qu'il avoit fait des privileges de fa 
Charge. Il difoit que pour fatisfaire 
fa- pallion particuliere., il avoit privé la 
Ville & la Patrie d’un des meilleurs Ci- 
toïens de la République. Enfin il 
{çût rendre fon Collegue fi odieux, que 
le Peuple, fans vouloir entendre l’accu- 
fé dans fes défenfes, le mit en pieces 
fur le champ. Et le Tribunat, cette 
Magiftrature facrée qui n'avoit été éta- 
blie que pour la défenfe & la conferva- 
tion 
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tion des Citoïens, fût violé dans la 
perfonne d’un Tribun, pour avoir vou- 
lu porter trop loin fon autorité pen- 
dant fon Tribunat. 

Le rappel de Metellus ne trouvant 
plus d’obitacle , il revint à Rome. 
Toute la Ville fortit au-devant de lui, 
& fon retour fût un véritable Triom- 
phe. La journée entiere ne fuflit pas 
Pour recevoir les complimens du Sé- 
nat, & les applaudifiemens du Peu- 
ple: tout le monde crut voir rentrer 
avec lui la juftice, la paix, & la Li- 
berté. Il n’y eût que le feul Marius, 
qui toûjours- jaloux de fa gloire, & 
ne pouvant empêcher ni foufirir fon 
retour, fortit de Rome, & s’embar- 
qua , fous prétexte aller en Afie fai- 
re certains facrifices qu’il avoit voüez, 
à ce qu'il difoit, à la Mere-des Dieux; 
pendant la Guerre des Teutens & des 
Cimbres. Outre la préfence de Me- 
tellus qu'il fuïoit, & qui fembloit 
lui faire un réproche continuel de 
fon ingratitude, il y avoit encore un 
motif fecret qui l’avoit obligé de s'é- 
loigner de Rome, & de palier en Afie. 
Marius grand Capitaine, mais d’u- 
ne humeur farouche, & accoûtumé à 
cette autorité abfoluë que donne le 

com- 


Marius 
palle en 
Afie , pout- 
quoi. 


Marius àla 
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commandement des Armées, languif- 
foit au milieu de la paix , & il n'avoit pas 
même les talens néceflaires pour fe faire 
valoir dans une République où l’élo- 
quence donnoit tant de part au Gou- 
vernement. 

La Guerre lui étoit néceffaire pour 
rénouveller fon crédit. Si on en croit 


Plutarque, le deflein fecret de fon voïa- 
ge étoit de l’allumer dans l’Afie, & 
furtout d'engager les Romains à la 
déclarer à MiTHRIDATE, le plus puif- 
fant Roi de l'Orient, qu’on foupçon- 
noit de faire des ligues, & d’armer con- 
tre les Romains. 


Marius auroit été 
ravi qu'il eût fait éclater fes defleins, 
dans la vûë d’avoir le commandement 
de cette guerre, d'obtenir de nouveaux 
Triomphes, & de remplir fa maifon 
des richefles de l'Orient. 

On prétend qu'étant paflé à la Cour 
de ce Prince, & lui aïant fait différen- 
tes propofitions pour tâcher de péné- 
trer fes defleins ; comme MITHRIDATE 
ne lui rendoit pas une réponfe affez pré- 
cife: „ Il faut MITHRIDATE ,. lui dit- 
„ il, ou que tu fafles enforte de te ren- 
„ dre plus puiflant que les Romains, 
„ Où que tu fubifles la Loi du plus fort. 
Le Roi de Pont, le plus fier de tous les 
Prin- 


de laRépubliqg. Romaine. Liv. X. 21 
Princes de fon tems, & accoûtumé à 
ce langage fervile qu’on parle dans les 
Palais des Rois, parût furpris du dif 
cours hardi de ce Républicain. Mais 
comme il n’étoit pas moins bon Poli- 
tique que grand Capitaine, & que tou- 
tes fes forces n'étoient pas encore fur 
pied, il diffimula fon mécontentement, 
& renvoïia Marius comblé de pré- 
fens. 

Ce Romain après avoir parcouru 
une partie de l’Adie, revint à Rome, 
oùil trouva peu d’amis, & encore moins 
de confidération. Ses manières dures 
& impérieufes ne convenoient pas dans 
un Etat libre, où tous les Citoïens fe 
croïoient égaux, & où les plus grands 
ne faifoient des créatures & ne les con- 
fervoient que par des carefles & des 
bienfaits. Il eût le fort des plus grands 
Capitaines qui vieilliffent dans une lon- 
gue paix. On oublia jufques à fes vic- 
toires, & on ne le régardoit au plus, 
dit Plutarque, que comme ces vieilles 
armes couvertes de roüille, dont on 
ne croit pas avoir jamais befoin. D’ail- 
leurs il s’étoit élévé d’autres Capitaines 
plus jeunes, & qui s’étoient emparez 
de la faveur du public: & parmi ceux 
du parti de la Nobleffe qui étoient les 

plus 
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contre 
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plus diftinguez , SyLLa dont nous 
avons déja parlé, tenoit le prémier 
rang. 

On 2 vû par quelle adrefle ce Patri- 
cien avoit mis fin tout d’un coup à la 
Guerre de Numidie, en obligeant Boc- 
chus de lui livrèr Sugurtha. Ce fût 
avec la même habileté , pendant 


que les Romains étoient aux prifes 
avec les Cimbres & les Teutons , qu'il en- 
gagea les Marfes * , l’une des plus 
puiffantes Nations de l'Italie, à fe dé- 
clarer en faveur des Romains. Per- 
fonne, après Marius, n'eût tant de 


part à la défaite des Cimbres, & il fit 
même prifonnier un de ces Rois bar- 
bares. 

Marius jaloux de toute efpece de 
mérite; mais encore plus de la répu- 
tation que donnent les armes, obli- 
gea SYLLA à force de mauvais trai- 
temens de fe retirer. Catulus qui con- 
noïfloit fa capacité & fa valeur, lui of- 
frit dans fon Armée l'emploi qu'il avoit 
dans celle de Marius. Il y ajoûta 
une confiance parfaite. SYLLA vif, 

actif 

* Peuples de italie voifins des Samnites, & qui oc- 


cupoient certe partie du Roïaume de Naples, qu'on ap- 
pelle PAbbrage ultérieure, 
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aétif & plein de courage, le foulageoit 
dans toutes les fonétions de Général : 
& comme Catulus étoit âgé & péfant , 
tout rouloit fur SYLLA. Marches, 
Campemens , la conduite des partis, & 
jufques au foin des vivres, il fe méloit 
de tout. Et pendant que les troupes 
de Marius manquoient de provi- 
fions, ily en avoit en fi grande abon- 
dance dans le camp de Catulus , que 
fes foldats en donnoïient libéralement à 
Ceux de fon Collegue. On dit que 

Tarius en conçût une furieufe ja- 
loufie contre SYLLA; qu'il régarda 
Cette libéralité comme une manière in- 
direéte de féduire fes foldats, & que ce 
fût un des motifs qui firent naître entre 
eux cette haine dont les fuites furent 
fi funeftes à la République. Elle com- 
mença å éclater au fujet de quelques fi- 
Sures de la viétoire , & de certaines 
Images d’or que Bocchus confacra dans 
le Capitole. Ces Images repréfentoient 
a manière dont ilavoit remis Fugurtha 
Entre les mains de SYLLA. MARIUS 
Voulut faire enléver ces monumens , 
quifembloient rapporter à fonQuéfteur, 
qui n'étoit qu'un - Officier fubalterne , 
toute la gloire d’un évenement qui s'é- 
toit paffé fous fon Confulat. SYLL a 

de 
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de fon côté s y-oppofa avec une fermeté 
invincible: on fût prêt d’en venir aux 
armes, dans un tems où tout fe déci- 
doit à Rome par la force & la violen- 
ce. Chacun prit parti felon fes inté- 
rêts & fes engagemens. Rome entiere 
fe partagea, & un fi petit fujet, foute- 
nu de part & d'autre, par deux hom- 
nes fiers, hautains, @& quife haïfloient, 
ft renaître cette antipathie entre la No- 
bleffe & le Peuple, prefque aufi an- 
cienne que la fondation de la Républi- 
que. On cabale ; il fe forme des fac- 
tions ; chacun s’aflüre de fes amis & de 
fes créatures. Enfin la Ville étoit dans 
cette agitation qui précede ordinaire- 
ment les Guerres civiles, .lorfque la 
mort de Livrus Drusus donna lieu à la 
Guerre fociale qui fufpendit ces divi- 
fions domeftiques. 

Peut-être qu'il ne fera pas inutile 
de déméler ici, de quelle manière cet- 
te guerre étrangere prit fon origine 
dans Rome même, & fe répandit en- 
fuite dans toute l'Italie. La Répu- 


Gioïens@}lique Romaine obfervoit différentes 


Romains, 


ce que c<-formes de 


toit, 


Gouvernement à l'égard 
des différens Peuples qui lui étoient 
foûmis. Les Citoïens Romains, foit 


qu'ils habitaffent dans Rome, ou 
qu'ils 
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qu'ils demeuraffent à la campagne in- 
Îcrits dans le Rôle des Tribus, don- 
noient leur nom aux Cenfeurs, celui 
de leurs enfans , de leurs efclaves , & le 
dénombrement de leurs biens: fur quoi 
on régloit le tribut qu'ils devoient 
païer. C’étoient les Citoïens feuls qui 
Compofoient ces Légions invincibles 
qui rendirent Rome la maïîtrefle du 
monde. Ils élifoient leurs Capitaines 


& leurs Magiftrats. Ils décidoient eux- 
mêmes de la Guerre & de la Paix; & 
le droit de fuffrage les rendoit partici- 
pa de la Souveraineté de l'Etat. Les 


euples du Latium, ou du païs Latin 
s étoient donnez à la République ou 
avoient été fubjuguez par la force des 
armes. Ils païoient les tributs qui leur 
étolent impofez, & fournifloient dans 
des tems de guerre le nombre de Ca- 
Valerie & d'Infanterie qui leur étoit 
Préfcrit. Du refte, quoiqu’ils fiffent 
en quelque manière partie de la Répu- 
blique , & qu'ils en fupportaflent les 
charges, ils n’étoient point admis aux 
tez J & ils n’avoient pas même le 
à oit de fuffrage. Il eft vrai que dans 
tems difficiles, pour les attacher 
Plus étroitement aux intérêts de la Ré- 
publique, on s’étoit quelquefois rélà- 
Tome II 1, B ché 
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ché là-deflus, comme on en ufa dans 
la feconde Guerre Punique; de peur 
que ces différens Peuples, qui tous unis 
enfemble faifoient la principale force 
de la République, ne fe laïlaflent fé- 
duire par Annibal, aufli adroit à ména- 
ger ces fortes de défeétions & de révol- 
tes, que rédoutable les armes à la main. 
Quand le péril fût paflé, les Romains 
n’oublierent rien pour faire régarder 
ces conceflions comme des graces paf- 
fageres, & qui ne fondoient point de 
droit. Du refte, chaque Peuple du 
* Latium étoit gouverné par un de fes 
Citoïens élû à la pluralité des voix, 
qui, fous le titre de Préteur , leur admi- 
niftroit la Juftice: & ce Préteur , après 
étre forti de Charge, étoit cenfé Ci- 
toïen Romain. Cette fonétion lui fer- 
voit de titre de Noblefle, & ce privi- 
ge diftinguoit ce canton des autres 
pais, qu'on appelloit les Provinces de la 
République, où lon envoïoit de Ro- 
un Préteur pour rendre la Juf- 
>, & un Quéfteur pour lever les 

tributs. 

Il y avoit longtems, comme nous 
Pavons déja dit, que ces Peuples voi- 
fins de Rome demandoient la qualité 
de Citoïens Romains. Ils repréfen- 

toient 


1 
À 
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torent qu'ils païaient des tributs con- 
fidérables ; que dans la guerre , leur 
païs {cul fournifloit une fois plus de 
troupes que Rome & fon territoire; 
que la République devoit en partie à 
eur valeur ce haut dégré de puiflance 
où elle étoit parvenue, & qu'il étoit 
jufte qu’ils euffent part aux honneurs 
d'un État dont ils avoient étendu l’em- 
Pire par leurs armes. Nous venons de 
voir de quelle manière Caïus Gracchus 
perit pour avoir voulu procurer aux 
-atins ce droit de Citoïens Romains. 
Le Sénat & les Grands s’y oppoñerent, 
tous prétexte qu'il n’étoit pas jufte 
qu on leur donnât pour égaux & pour 
Concitoïens, des fujets de la Républi- 
que. Mais le véritable motif de leur 
Oppoñition venoit de ce qu'ils ne pou- 
voient fouffrir qu’on rendît le parti du 
Peuple plus fort, en le rendant plus 


nombreux par cette aflociation.  LaProier de 


Mort de Caïus n'épouvanta point Dru- 
SUs, parce qu'il fe flatta de réüffir en 
prenant une autre route, & en cher- 
Chant de fe rendre médiateur entre ces 
différens partis: deffein loüable à la vé- 
nite, mais également au-deflus de fon ha- 
bileté & de fon crédit. Ce fût pour fe 
rendre agréable aux uns & aux autres, 

B 2 qu’il 
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des Loix Agraires fouleva tous ceux 
qui pofledoient les terres de conquête: 
& les Grands de Rome accoûtumez à 
cet empire qu’ils exerçoient fur les Peu- 
ples foûmis à la République, ne pu- 
rent pardonner à Drusus, de vouloir 
leur donner pour Concitoïens des gens 
qu'ils regardoïient comme leurs fujets. 
es intéréts aufi oppofez firent naître 
des conteftations continuelles dans tou- 
tes les Affemblées ; & comme tout s’y 
décidoit alors moins par les règles de 
l'équité que par la force & la puiffance 
le chaque parti, une foule de Latins 
étoient accourus à Rome pour foutenir 
leur proteéteur, mais il ne pût écha- 
per à la fureur de fes ennemis. Preffé Mort de 
d'une multitude de Peuple qui entou- ; 
roit fon Tribunal, qu'il avoit fait pla- 
cer dans fa maifon & dans une gallerie 
obfcure , il fût bleffé au côté d’un coup 
€ couteau que le meurtrier laïffa dans 
la plaie, & dont il mourut. H ne fût 
Pas poflible de démêler l’auteur du 
Meurtre, parce qu’il fe perdit dans la 
foule: mais Quintius Valerius, Tribun apps 
du Peuple , S'en rendit fufpeét, par une 
O1 qu'il propofa depuis la mort de 
JRUsus. Cette Loi déclaroit cri- 
minels & ennemis de l'Etat tous ceux 
B 3 qu 


28 Hiftoire des Révolutions 
qu'il propofa pendant fon fecond Tri- 
bunat , de rendre au Sénat la connoiffan- 
ce des crimes de concuñlions, attribuée 
au Corps des Chevaliers, de dédomma- 
ger ce fecond Ordre, en donnant en- 
trée dans le Sénat à trois-cens Cheva- 
liers; & à la faveur de ces deux Loix 
qu'il propofoit , il tâcha en même tems 
de faire pañler celles de Caëus Gracchus, 
touchant le partage des terres, & le 
droit de Cité, en faveur des Latins. 
Fées Mais il trouva les Sénateurs & les 
App. Lr. Chevaliers également oppofez à ces 
Orof.l.s propofitions. Le Sénat parût offenfé 


€. 18. 


Autor de qu'un Tribun entreprit de faire entrer 
vissillufkr. dans une Compagnie aufi augufte que 


& 66. H A = 1 
le Sénat , trois-cens Chevaliers, qui fe 


rendroient maîtres de toutes les délibé- 
rations: & ceux de l'Ordre des Cheva- 

liers qui pouvoient appréhender de n’é- 

tre pas élévez à la Dignité de Sénateurs, 

ne vouloient point confentir qu’on pri- 

Gic. in Vât leur Corps d’une Juridiétion & d’un 
Chewia- Tribunal qui leur donnoit une grande 
confidération dans Rome: de forte que 

ces deux Ordres, quoique dans des in- 

térêts oppofez, s’accorderent à réjetter 

Les Cards les Loix de Drusus. Il trouva encore 
Jaota plus d'oppoñition dans celles de Caïus , 
‘qu’il vouloit rénouveller: le nom ie 

es 
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qui rénouvelleroient la propoftion 
d'accorder le privilege de Citoïens aux 
étrangers & aux Peuples d'Italie fujets 
de la République. 

La mort de Drusus , affafiné dans 
fon Tribunal, pour avoir voulu procu- 
rer à ces Peuples le droit de Bourgeoi- 
fie, fit naître la guerre qu’on appella 
Sociale ou des Alhez. Ces Peuples ou- 
trez de fe voir exclus de leurs préten- 
tions par la mort de leur proteéteur, 
réfolurent d'en obtenir l'effet les armes 
à la main. Les villes principales s’en- 
voïerent d’abord des députations fecre- 
tes pour fe communiquer leur reflenti- 
ment commun. Eiles fignerent enfui- 
te une ligue, & fe donnerent récipro- 
quement des Ôtages. Chaque canton 
fit provifion: d'armes & de chevaux; 
on enrûla des foldats : on en nomma les 
Chefs. T. Afranius, P. Ventidius, M. 
Egnatius, & Fetius Cato , tous Capi- 
taines de réputation , devoient com- 
mander différens corps. Mais avant 
que de faire aucun aéte d’hoftilité, ils 
envoïerent des Députez à Rome pour 
demander de Ja part detous les Peuples 
d'Italie, alliez ou dépendans de la Ré- 
publique, d’être reçûs au nombre des 
Cioïens Romains. 

Le 
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Le Sénat égalément inftruit de leurs 


Prétentions & de leurs forces, réfufa 
avec hauteur d'entendre leurs Députez; 
© on leur fit dire qu’ils n’auroient point 
d'audience jufqwà ce que ceux qui les 
avoient envoïez euflent rénoncé à la 
contédération qu’ils venoient de figner: 
& on les congédia avec cette réponfe. 
f Les Alliez , au retour de leurs Ambaf- 
taaeurs , prirent en même tems les ar- 
mes de tous côtez. On vit tout d'un 
Coup au milieu de l'Italie une Armée de 
Cent-mille hommes tous conjurez con- 
tre Rome: & ce qui rendoit ces trou- 
es rédoutables, cet qu'elles étoient 
commandées , par d’excellens Chefs, & 
qui avoient été élévez dans les Armées 
& dans la difcipline des Romains. 

Le Sénat arma de fon côté avecune 
Extrême diligence, & mit fur pied un 
be grand nombre de Légions qu'à 

Ordinaire. SExTUS Juzrus Cesar, & 

Rurivs Lurus, tous deux Confuls 
Cette année, marcherent en campagne, 
& Commanderent chacun une Armée. 

Dn leur donna pour Lieuténans , C. Ma- 
rius, Cn. Pompeius, Cornelius Sylla, & 
Licinius Craffus, qui paffoient pour les 
pius grands Capitaines de la Républi- 
que, & dont la plûpart avoient com- 
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mandé des Armées en qualité de Con- 
fuls & de Généraux. Mais lamour de 
la Patrie, faifoit que ceux- même qui 
avoient commandé en Chefs une année, 
ne dédaignoïient point de fervir la fui- 
vante dans la même Armée en qualité 
de Lieutenans. On donna à ceux-ci le 
titre de Pro Confuls: & quoique toû- 
jours foûmis aux ordres des deux Con- 
fuls , ils commandoient féparément, à 
caufe des différens endroits où l’on fût 
obligé de faire la guerre. 
Jamais la République n’avoit eu tant 
d'Armées différentes en même tems 
dans l'Italie. De peur de furprife, on 
mit des gardes aux portes de Rome, 
pendant une guerre, dans laquelle les 
foldats des deux partis étoient habillez 
de la même manière, parloient la même 
langue, & fe connoïfloient les uns les 
autres; enforte qu’il étoit difficile de 
diftinguer le Citoïen de l’'Ennemi. Il 
ne des combats fanglans, des batail- 
es, & des prifes de villes. La fortune 
paffa plus d’une fois dans Pun & l’autre 
parti, qui s’affoiblirent réciproque- 
ment, fans rien rélâcher de leur ani- 
mofité & de leur fureur. Enfin le Sé- 
nat s’appercevant que la République ne 
remportoit pas même de vitoires qui 
nc 
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ne luifuffent funeftes, & qu’en faifant 
périr des Alliez, elle perdoit autant de 
foldats qui compofoient auparavant fes 
Armées ; ce Corps fi fage fe rélâcha de 
fa prémiere fermeté, mais il ne céda 
que peu-à-peu, Pour conferver toû- 
Jours la dignité du nom Romain, & 
même pour jetter de la divifion entre 
les Alliez, on n’accorda d’abord ce 
droit & ce privilege de Citoïens, qui 
faifoit le fujet de la Guerre, qu'aux 
Peuples voifins de Rome, ou qui n’a- 
voient point pris les armes, ou qui of- 
frirent les prémiers de les quitter. Cet- 
te conduite ralentit l’ardeur des enne- 
mis; les Alliez dans une défiance réci- 
proque, fe preflerent de faire chacun 
leur Traité en particulier; & les Ro- 
mains de leur côté trouverent plus de 
grandeur à fe rélâcher en faveur d’en- 
nemis divifez & affoiblis, que de cé- 
der au corps entier de la Ligue, lors 
même qu'elle étoit en fa plus grande , 
vigueur, Enfin tous ces Peuples ob-;. 


tinrent fucceffivement le droit de Bour- Vell. Pater. 


geoïifie Romaine , à l'exception. des ` 
Lucaniens, & des Samnites, leurs voifins , 


Peuples féroces & SR D p 
& ennemis de la grandeur de Rome, 
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la guèrre, mais plus par leur animof- 
té que par léurs forces. 

Quoique le Sénat eût accordé ce 
droit de Bourgeoifie aux voifins de Ro- 
me, il le réduifit prefque à rien par la 
forme qu'il donna au Traité: &au lieu 
de diftribuer cette foule de Peuples dont 
on faifoit de nouveaux Citoïens, dans 
les trente-cinq Tribus anciennes, où 
ils auroient été maîtres de la plûpart 
des délibérations par leur grand nom- 
bre , le Sénat eût l'adreffe de les ranger 
de leur confentement fous huit Tribus 
nouvelles. Comme elles fe trouverent 
par leur inftitution les dernieres à opi- 
ner , il étoit inutile de compter leurs 
fuffrages quand les anciennes étoient de 
concert ; & le droit de Bourgeoifie 
qui avoit coûté tant de fang aux Al- 
liez, ne devint prefque à leur égard 
qu'un vain titre, fans fonétion & fans 
autorité. 

ils ne furent pas longtems fans ap- 
percevoir qu’on ne les avoit placez tous 
enferble dans les huit dernieres Tri- 
bus, que pour réndre leurs fuffrages 
inutiles. 

Cependant le Sénat par cette Poli- 
tique ; fe flattoit d’avoir rétabli le cal- 
me dans l'Italie, & il fongeoit à por- 

ter 
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ter fes armes en Orient, lorfque la ja- 
loufie entre les Grands fit fuccéder la 
Guerre civile à la Guerre /ociale. M a- 
RIUS, âgé de plus de foixante & dix 
ans, n'avoit pas foutenu dans cette der- 
niere Guerre cette haute réputation 
qu'il avoit acquife dans celle des Tew- 
tons & des Cimbres, foit par la péfar- 
teur qu’amenent les années, foit que la 
fortune ne lui eût pas fourni d'occa- 
fions de fe fignaler : il s’étoit même 
prefque toûjours tenu fur la défenfive. 
SYLLA au contraire vif , atif, im- syta en- 
pétueux , avoit gagné de grandes ba-"i sons 
tailles, pris des villes confidérables ; & date. 
il s'étoit diftingué dans toute cette 
Guerre par de fi glorieux fuccez , que 4p gero. 
le Confulat fût la prémiere récompenfe me 665. 
de fes fervices. On luidécerna enfuite 
le gouvernement de l’Afie Mineure, 
avec la commiflion de faire la guerre à 
Mrraribate , le plus puiffant Prince 
de l'Orient, grand Capitaine, mais in- 
jufte, cruel, fanguinaire , comme la 
plûpart des conquérans, & dont!’ Em- 
pire n’étoit prefque compofé que des 
Etats qu'il avoit ufurpez fur fes voifins. 
Ses forces étoient proportionnées à fes 
ceffeins & àfon ambition. On comp- 
toit dans fes armées jufqu'à deux-cens- 

É 6 cin- 


Ufurpation 
de Mithri- 
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cinquante-mille hommes d'Infanterie d 
cinquante-mille chevaux , un nombre 
infini de chariots armez, & fes ports 
renfermoient plus de quatre-cens vait- 
feaux de guerre. D'habiles Généraux 
étoient à la tére de ces corps différens ; 
mais il en étoit toûjours le prémier Gé- 
néral: & quand il ne les commandoit 
pas en perfonne, lui feul en régloit les 
opérations. Il s’étoit emparé de la 
Cappadoce & de la Bithynie, qu'il avoit 
ue conquifes fur Ariobargane, & fur Nico- 
mede, qui en étoient les Souverains , & 
Alliez du Peuple Romain. La Thra- 
ce, la Macédoine , la Grece , Athé- 


nes, la plûpart des Ifles Cyclades 
avoient fubi le même fort: & le Sénat 
Jui aïant fait dire qu’il eût à retirer fes 
armes de toutes ces Provinces qui 
étoient fous la proteétion de Ja Répu- 
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échût à SvLLa Marius dont conar- 
l'ambition étoit toûjours vive , & qui, ‘gesde, 
comme nous avons vů, afpiroit à cedesyiu. 
commandement, régarda cette préfé- 
rence comme une injuftice. Il fem- 
bloit que tous les emplois de la Répu- 
blique lui apartinflent. Il réfolut d’en- 
léver à SyLra celui de faire la guer- 
re à MITHRIDATE. Il mit dans fes ve 
intérêts un Tribun du Peuple, appellé 
P. Sulpitius , grand ennemi de SYLLA, 
homme éloquent, vif, entreprenant, 
d’ailleurs confidéré à Rome par des 
biens immenfes, par un grand nombre 
de Cliens, & encore plus craint par le 
mal qu’il pouvoit faire, & par le cré- 
dit que lui donnoit fa Charge. Bo 

Ces deux hommes unis par la haine Noo de 
commune qu'ils avoient l’un & Pautre avec sulpi- 
contre SYLLA, & contre le Corps. 


Romains blique, ce Prince, pour faire voir qu'il 
Éyorgez el 2 ni] 4 a t Ari = pz 
ee N en rédoutoit ni la puiffance ni le ref- 
sll. pa- fentiment, fit égorger en un jour mar- 
Vell. Pa x p gorg l J l 
were. d 2, que Cent-Cinquante-mille Romains , la contens de fe voir placez dans les huit 
chi plûpart Marchands, qui à la faveur de da T “se De Van 
Ja paix négocioient, & s’étoient établis mx Srki : = de a fs paia les 
x D y ° ° Ks ofa e à ave > > à 
dans l'Orient & dans les principales p >poa en leur faveur de 1 PP 
illes de la Grec CA eue uit Tribus, & de diftribuer enfuite 
viles de la Grece. Il ménacoit Rome ittri 
éme & t Teali n F mie tous ces Peuples de l'Italie dont elles 
meme & toute l'Italie de l’effort dé fes éroient ddranoiker dans ler cure SE 
armes, quand le foin de cette Guerre P B’ ans les E 
échût : 7 1 


de la Nobleffe, convinrent avant que 
de fe déclarer, de groffir leur faétion. 
our y réüfir, Sulpitius qui avoit re- 
Connû combien les Alliez étoient mé- 


Jnfolence 
de Sulpi- 
tius. 
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anciennes Tribus. Ilfe flattoit par leur 

rand nombre de fe rendre maître de 
toutes les délibérations publiques. Les 
anciens Citoïens éclairez par le Sénat, 
n'eurent pas de peine à s’appercevoir , 
que fi on méloit parmi eux les nouveaux, 
des étrangers qui venoient d’être admis 
par grace au rang de Citoïens, ruine- 
roient infemfiblement le crédit des au- 
teurs même du bienfait. Ces confidé- 
rations les déterminérent à s’oppofer à 
la publication de la Loi. Le Tribun de 
fon côté, foutenu de ces nouveaux Ci- 
toïens qu'il avoit fait venir exprès à 
Rome, vouloit la faire recevoir par la 
force. Les deux partis en vinrent aux 
mains, ily eût dans ce tumulte un 
grand nombre de Citoïens tuez de part 
& d'autre; la nuit qui furvint, diffipa 
lAffemblée, fans qu'il y eût rieh d’ar- 
rêté. 

Les Confuls, pour réculer le tems 
d’une nouvelle convocation, ordonne- 
rent fous différens prétextes, des fêtes 
folemnelles, pendant lefquelles il étoit 
défendu de vaquer à aucune affaire. 
Sulpitius fans avoir égard à ces fêtes, 
convoqua une nouvelle Afflemblée. Jl 
s’y rendit à la tête de fix-cens hommes 
de fon parti , qui avoient des armes fous 

Jeur 
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leur robe: efpece de fatellites dont il 
fe faifoit accompagner par-tout, & 
qu'il appelloit l_Anti- Sénat. Il fit fom- r Ani- 
mer les deux Confuls de fe rendre à Sévade 
l'Affemblée, & d'y révoquer für le” 

À y révoquer fur le 
champ, les vacances qu'ils avoient or- 
données, afin que le Peuple pût don- 
ner fes fuffrages au fujet de l’abroga- 
tion des huit dernieres Tribus , qu'il 
avoit propofée dans la derniere Affem- 
blée. ; 

Ce difcours excita un grand tumulte Temuke; 
entre les anciens & les, nouveaux Ci- 
toïens. Les partifans du Tribun mi- 
rent l'épée à la main, & chargerent la 
multitude ; le Peuple s'enfuit, & le rlve.in 
fils de Q. Pompeïus, qui étoit gendre de S! 
SYLLA, fût tué en voulant fecourir 
fon pere: Pompeius fe cacha dans la 
foule, SYLLA pourfuivi par fes en-syme 
nemis , fe jetta dans la maifon même fue chez 
de Marius, dont il trouva la porte “""" 
Ouverte. Marius quoique naturel- 
lement crucl & vindicatif, ne voulut 
point faire tuer un homme à qui fa 
maifon venoit de fervir d’azile: il lui 
fauva la vie. Mais il fût obligé pour 
la conferver, de revenir fur la place, 

& de déclarer qu’il révoquoit l'inftitu- 
tion des fêtes. Îl fe retira enfuite de 
cette 


40 Hiftoire des Révolutions 


Syllafirde cette Aflemblée, & ne trouvant plus 


Rome, 


Sylla ré- 
vogut, 


Idem App. 


ibid, 


Guerre ci- 
vileentre 

Marius & 
Sylla 


Plut. in 
Sylla, 


pour lui de füreté dans Rome, où le 
parti contraire prévaloit, il en fortit 
fur le champ, fe rendit en diligence 
à la tête des troupes qu'il avoit com- 
mandées pendant la Guerre /ociale, & 
qui devoient marcher fous fes ordres en 
Orient contre MITHRIDATE. 

Les fêtes étant révoquées , & les 
deux Confuls en fuite, Sulpitius, maî- 
tre de Rome, fit recevoir fans peine la 
Loi qui avoit été caufe du tumulte: & 
par la même Loi, il ôta à SYLLA le 
commandement de l'Armée qui devoit 
marcher en Afe contre MITHR r- 
DATE, dont il fit décerner la com- 
miffion par le Peuple à Marius. 

Ce Général envoïa auffitôt des Of- 
ficiers de fon parti pour en prendre le 
commandement, en attendant qu’il y 
fût arrivé. Mais Syrra les avoit 
prévenus, comme nous l'avons dit, il 
avoit mis tous les foldats dans fes inté- 
rêts , par l’éfpérance de les enrichir des 
dépoüilles de l'Orient , enforte qu’au 
lieu de recevoir les ordres de Marius, 
ils affommerent fes Officiers , & ils 
conjurerent SyLLa de les mener 
contre les ennemis qu’il avoit à Ro- 
me, avant même que de paffer en Afie. 

M4- 
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M arrus irrité de la mort de fes Of- 
ficiers , ufa de réprefailles, fit tuer plu- 
fieurs amis de SYLLA , & piller leurs 
maifons: ce qui obligea les autres de 
fortir de la Ville avec précipitation , & 
de chercher un azile dans le camp de 


SYLLA. Ces maflacres détermine- sylla mar- 


che vers 


rent ce dernier à marcher droit à Ro- Rome, 


me. Il étoit à la tête de fix Légions, 
dont les foldats animez de fon efprit, 
ne réfpiroient que la vengeance & le 
pillage. Mais plufieurs Officiers ne 
pouvant fe réfoudre à tourner leurs ar- 
mes contre leur Patrie, quitterent le 
fervice, enforte qu'on ne voïoit fur le 


chemin de Rome que gens qui fuïoient 
de la Ville au camp, pour échaper à la 
cruauté de Marius, & d’autres qui 
pafloient du camp dans Rome, pour 
n'être pas obligez de prendre parti dans 
cette Guerre civile. Cr SYL- 


LA avançoit toûjours ; il fût ren- 
contré fur le chemin par Q.Pompeïus, 
fon Collegue au Confulat, qui fe joi- 

gnit à lui. ; J 
Marius & Sulpitius qui n’avoient 
point d’Armée à lui oppofer, interpofe- 
rent l’autorité des Magiftrats , & lui 
envoïerent Brutus & Servilius, tous 
deux Préteurs & leurs partifans , qui 
défen- 
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défendirent à SYLLA avec hauteur, 
de continuer fa marche. Ses foldats 
irritez de la fierté avec laquelle ces 
deux Préteurs avoient parlé à leur Gé- 
néral , rompirent les faifceaux & les 
haches que les Liéteurs porcoient de- 
vant ces Magiftrats. Ils fe jetterent 
fur eux, déchirerent leurs robes de 
pourpre ; & ils les auroient tuez mah 
SYLLA nes’y fût oppofé. 

Le défordre dans lequel ces deux 
Magiftrats rentrerent dans Rome, fit 
comprendre qu'oni avoit perdu tout 
refpeét pour les Loix, & que la force 
& la violence alloiènt décider de tout. 
Marius & Sulpitius qui ne fe trou- 
voient pas en état de réfifter à un en- 
nemi puiflant & irrité , lui dépêche- 
rent fous le nom du Sénat, de nou- 
veaux Députez pour tâcher de rétarder 
fa marche. Ces Députez prierent les 
deux Confüls de fufpendre leur colere 
& leur reffentiment, & de ne point 
fouffrir que leur Armée s'approchàt de 
Rome plus près de cinq milles*, & ils 
leur repréfenterent , que pendant que 
leurs troupes s’yrépoferoient, le Sénat 

éfpé- 


* Cinq milles, ou quarante flades , Où deux lieute 
Françoifes, 
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éfpéroit de trouver les moïens de con- 
cilier leurs intérêts, & de leur donner 
une entiere fatisfaction. | 

Les deux Confüuls qui reconnurent App. Alex. 
qu'on ne cherchoit qu'a les amuier, 
pour donner le tems à Marius de le- 
ver des troupes, feignirent, pour trom- 
per les Députez, de fe rendre à leurs 
propofitions. SYLLA en leur préfen- 
ce, commanda à fes Officiers de mar- 
quer un camp, & de diftribuer les lo- 
gemens dans l'endroit où il fe trouvoit. 
Mais ces Envoyez ne furent pas plûtôt 
partis, qu'il les fit fuivre par fa Cava- 
lerie : il fe mit enfuite en marche avec 
toute fon Armée, & parût aux portes de 
Rome quand fes ennemis le croïoient 
encore dans fon camp. 

Ses troupes entrerent dans la Ville Sylla entre 
l'épée à la main, & comme elles au- pfpeala 
roient fait dans une place ennemie & man. 
prife d'affaut. MARIUS & Sulpi- 
tius , quoique furpris, s’oppoferent à 
leur paffage avec un gros de leurs par- 
tifäns qui s'écoient réünis auprès d'eux, 

& le Peuple qui craignoit le pillage, 

fe déclara en leur faveur, & lançoit 

des traits & des pierres du haut des mai~ 

fons fur les foldats de SyxLLAa. Mais rutin 

ce Général aïant ménacé de les af iai 
ICT , 


Marius en 
fuite, 


Sylla maî- 
tte de Ros 
me. 
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ler, & aïant parû un flambeau à Ia 
main , le Peuple ceffa ce genre d'hof 
tilité , & demeura fpeétateur du com- 
bat entre les deux partis. Marius 
& Sulpitius l'appellerent vainement à 
leur fecours; ils promirent même inu- 
tilement la liberté aux efclaves qui 
prendroient les armes en leur faveur, 
perfonne ne branla: & les troupes de 
SYLLA avançant toûjours, les pouf- 
ferent jufqu'au Temple de la Déëffe 
Tellus, d’où ils furent obligez de s’en- 
fuir & de fortir de Rome. SYLLA 
s’en voïant maître, mit des corps de 
garde dans toutes les places de la Ville 
pour empêcher le défordre. Il fit mê- 
me punir févèrement quelques foldats 
qui s’étoient jettez dans des maifons 
pour les piller, & il pafa toute la nuit 
à vifiter lui-même les différens quar- 
tiers, pour contenir le foldat , toûjours 
infolent dans la viétoire, & pour em- 
pêcher que les Citoïens ne fuflent ou- 
tragez. 

Les deux Confüuls aïant emploïé 
toute la nuit à pourvoir à la fûreté pu- 
blique, fongerent le lendemain à fai- 
re autorifer une conduite fi extraordi- 
naire par dè nouvelles Loix, & à fe 
revêtir au moins des apparences "a 

jufti- 


de la Républig. Romaine. Liv. X. 45 
juftice , qui ne manquent guères à ceux 
qui ont la force de leur côté. Pour y 
parvenir , ils formerent le deflein de 
réléver l'autorité du Sénat , que les Tri- 
buns du Peuple avoient fort affoiblie 
par ce nombre infini de Loix nouvel- 
les, faites en faveur du Peuple - & dont 
la plûpart n'avoient été promulguées 
que par des féditieux, les armes à la 
main. A 

Ils convoquerent dans cette vûë une 


Affemblée du Peuple Romain. Sy L- App. 1. t» 
LA naturellement éloquent , déplora Loix de 
en des termes égalément vifs & tou- sylla. 


chans les malheurs de la République. 
Il repréfenta à l'Affemblée que les dif- 
fenfions qui agitoient depuis fi long- 
tems la Ville & l'Etat, ne provenoient 
que de l'efprit inquiet & féditieux des 
Tribuns , qui, pour fe faire valoir , n'ou- 
blioient rien pour exciter la haine du 
Peuple contre le Sénat. Que ces Ma- 
giftrats populaires , qui n’avoient été 
établis dans leur origine que pour em- 
pêcher qu'on ne fit violence à aucun 
Citoïen Romain, s’étoient emparez 
infenfiblement, & fous différens pré- 
textes, du Gouvernement entier de la 
République. Que par de nouvelles 
Loix, inconnuës à leurs ancêtres, ils 

avoient 
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avoient trouvé le fecret d'anéantir lau- 
torité des Confuls, & la Dignité du Sé- 
nat. Que pour faire tolérer ces ufur- 
pations, qu’ils revétoient du nom ref. 
pectable de Loix, ils avoient aboli dans 
les éleétions des Magiftrats l'ufage éta- 
bli de tout tems, de recueillir les fuf- 
frages par Centuries, & qu'ils avoient 
fubftitué à cette ancienne forme, celle 
de faire donner les voix par Tribus, 
furtout dans l’éleétion des Tribuns du 
Peuple. Que par ce changement , dans 
lequel les fuffrages des Nobles & des 
perfonnes riches étoient confondus 
avec ceux des pauvres, au lieu de les 
compter par Centuries , le petit Peuple 
fe trouvoit maître des éleétions , & que 
fon choix tomboit toûjours plûtôt fur 
les plus féditieux, que fùr les gens de 
bien. Que pour détruire des abus fi 
pernicieux au répos de la République, 
il étoit d'avis que déformais perfonne, 
de quelque condition qu'il fût, ne pût 
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dont la prémiere Claffe, compofée des 
plus riches, renfermoit feule plus de 
Centuries que toutes les autres Claffes 
enfemble , ce qui rendoit cette prémie- 
re Clafle, quand toutes fes Centuries 
étoient d'accord, arbitre de toutes les 
délibérations. SYLLA ajoûta, qu'il 
faloit interdire aux Tribuns ces haran- 
gues continuelles qui étoient autant de 
trompettes de fédition ; & que pour 
mettre des bornes à l’ambition effrénée 
de ces Magiftrats Plébéïens , il étoit à 
propos de déclarer par une Loi folem- 
nelle, que tout Citoïen qui auroit 
exerce le Tribunat, feroit incapable 
dans la fuite de toute autre Magiftra- 
ture. 

Ces propofitions de la part d’un 
homme qui étoit à la tête de fix Lé- 

ions, & maître de Rome, devinrent 

auflitôt des Loix. Perfonne n'’ofa s’y 
oppofer: tout plia fous fon autorité , & 
Rome fous fon Confulat prit comme 
une nouvelle face. 


propofer au Peuple aucune Loi, qui 
n'eût été auparavant approuvée par le 
sénat ; enfin que dans les éleétions on 
ne recueillit plus les fuffrages que par 
Claffes: efpece de rôles , dans lefquels 
tous les Citoïens étoient divifez par 
Centuries, felon leurs facultez , Mais 

dont 


Quand il eût établi folidément fon Marius se 
autorité, il fongea à venger fes inju- fp mis 
res particulieres. Nous avons dit que ennemis. 
Marius,de concert avec le Tribun 
toit fait décerner le com- 


pr es ? arp 
Sulpitius, s'é 

L= mans IY ë , , x ye 
mandement de l'Armée déftinée con- 
tre 
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tre MITHRIDATE. SYLLA fit caf- 
fer ce Décret, & en même tems il fit 
annuller la derniere Loi promulguée 
par Sulpitius, qui admettoit les Alliez 
dans les trente-cinq Tribus anciennes. 
Tout ce qui s’étoit paflé fût attribué à 
la force & à la violence, & celui mé- 
me qui s’en plaignoit , tenoit, pour 
ainfi dire, aétuellement le poignard fur 
la gorge à fes Concitoïens. On accufa 
enfaiteC. Marius, le jeune Marius , 
fon fils, douze Sénateurs des princi- 
paux de leur parti, & le Tribun Sul- 
pitius, d’être les auteurs de la dernie- 
re fédition. Ils étoient abfens, & ils 


ävoient pour partie celui qui comman- 
doit dans Rome avec une autorité ab- 


foluë. Ainfi leur procès fût bientôt 
fait. Ils furent déclarez ennemis du 
Peuple Romain: on mit leurs têtes à 
A . GE 5 yp 

prix: on leur interdit le feu & l'eat, 
c'eft-a-dire , tous les fecours de la focié- 
té; & on publia à fon de trompe à 
Rome & dans toutes les Provinces dé- 
pendantes dela République, le Décret 
du Sénat, qui ordonnoit qu'on eût à 
les pourfuivre aux dépens du public, 
& qu’on les fit mourir fi-tôt qu'ils au- 
rojent été arrêtez. SYLLA dépêcha 
en même tems des troupes de tous cô- 

tez 
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tez pour les faire périr. Marius 
échapa à leur pourfuite : Mais le Tri- 
bun Sulpitius fût trouvé par des Ca- 
valiers de SYLLA, caché dans les ma- 
rais du Laurentium. On lui coupa la 
tête , qui fût apportée à Rome, & atta- 
chée aux Roftres, ou à la Tribune aux 
Harangues. Ce fpeétacle affreux fûtun 
préfage de tout le fang que l'ambition 
& la haine de Marius & de Syr- 
LA firent répandre dans la fuite à Ro- 
me, & dans tout l'Empire Romain. 
Le Peuple ne vit qu'avec une fecre: 
te indignation. la tête d'un de fes Ma- 
giftrats attachée fur fon propre Tribu- 
nal. Et leSénat même, quoique ravi 
de voir le parti du Peuple abaïflé, ne 
laiffa pas de murmurer de la profcrip- 
tion de C. Marrus & de fes parti- 
fans. La plus grande partie des Séna- 
teurs, jaloux de l'honneur & de la Di- 
gnité de leur Compagnie, ne pou- 
voient fouffrir qu’on eût profcrit leurs 
Collegues , comme on auroit fait des 
brigands & des fcélérats. Quelques- 
uns réprochoiïent fecretement à SY L- 
LA quil vouloit faire périr un hom- 
me plus généreux que lui, & que fi 
Marius, quand il fe réfugia dans fa 
maifon, leût livré à ceux qui le pour- 


Tome I IT. C fui- 
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fuivoient, il fe feroit vû par fa mort 
maître abfolu du Gouvernement. Ces 
difours répétez depuis en différentes 
manières dans les compagnies , don- 
noient de l'éloignement à tout le mon- 
de pour la perfonne de SyYLzLa. I 
en fit l'expérience dans l'élettion de 
quelques Magiftrats , où la qualité de 
fes créatures * fût à l'égard du Peuple 
un titre d'exclufion. SYLLA, au lieù 
de s'en ficher, affeéta de s’en faireun 
nouveau mérite. Il dit à fes amis, que 
le peu d'égard que le Peuple avoit eu 
pour fa récommandation ‘étoit une 
preuve que fous fon Confulat x Rome 
jouifloit d'une entiere Liberté: & pour 
foutenir toûjours le même caractere 
aux veux du public, il taifa élire pour 
lun dés ‘Confuls dë l’année fuivante , 
Cinna, de la même maïfon que lai, 
mas d'un parti contraire, & qui le fit 
répéntir dans la fuite de éette feinte 
modération, auffi oppofée à fon humeur 
qu'a fes intérêts. . | 
Cornelius CiN NA, quoïque d'une 
maifon Patricienne, s’étoit ‘attaché au 
parti du Peuple, où ïl éfpéroit trou- 
ver plus de confidération que dans FE 
ui 


# Nonnius, rieveu de Sylla, ‘& Servius, 
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lui de la Nobleffe, rempli de grands 
Capitaines & d’habiles Magiftrats. 
C'étoit un homme fans mœurs & fans 
réflexion: précipité dans fes defleins : 
cependant tout téméraire & inconfidé- 
ré qu'il étoit dans fes engagemens, il 
les foutenoit avec un courage & une 
grandeur dame digne d’un meilleur 
Citoïen. Il ne fût pas plûtôt entré 
dans l'exercice de fa Magiftrature , 
qu'il fe vanta infolemment de faire abo- 
hr toutes les Loix de SyzLa. Il 
l'attaqua même indireétement : & pour 
effaïer fes forces & la difpofition du 
Peuple , il hazarda une de fes créatu- 


res * qui ofa fe déclarer accufateur de * Virgis 
SYLLA. Mais ce grand homme, mé- nius. 


prifant égalément & la baffeffe de lac- 
cufateur , & la légereté de celui qui le 
faifoit agir, fans daigner feulement ré- 
pondre à l’accufation, laiffa là le pro- 
cès & les Juges, & partit pour aller 
faire la guerre à MITHRIDATE. 

Il fe flattoit que fon parti feroit toû- 
jours aflez puiflant pour tenir en ref 
peét le nouveau Conful, homme peu 
éftimé, & d’ailleurs haï pour fon hu- 
meur hautaine & violente. Mais la 
fuite lui fit voir que dans les diffenfions 
domeftiques & les Guerres civiles: ìl 
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ne faut jamais ni fe trop fier à fes meil- 
leurs amis , ni méprifer le moindre de 
fes ennemis. CINNA n'avoit pas à la 
vérité un aflez puiffant parti pour in- 
troduire un nouveau changement dans 
le gouvernement-de l'Etat ; mais il eût 
des amis plus habiles que lui, qui lui 
firent comprendre, que pour fe foutenir 
contre SYLLA, il devoit faire rappel- 
ler Marius, & oppofer à SYLLA 
ce grand Capitaine , fi fameux. par fes 
viétoires. Il faloit pour cela faire caf- 
fer l’Arrét de fa profcription : mais cet- 
te caffation d’un Arrêt fi folemnel pa- 
rooit: prefque impoñlible, par rapport 
au puillant parti que SYLLA avoit 
laifé dans Rome. CINNA pour: en 
balancer le crédit, & pour s’aflürer du 
plus grand nombre des fuffrages, en- 
treprit de gagner les Alliez. 

Nous avons dit avec quelle adrefle 
le Sénat les avoit comme réléguez dans 
les huit dernieres Tribus, afin que 
leurs fuffrages ne fuffent jamais comp- 
tez: & on a vû que par un deffein 
contraire, Marius & Sulpitius les 
avoient incorporez dans les trente-cinq 
prémieres Tribus; mais que SYLLA 
avoit depuis fait abroger cette Loi: 
CrnNa réfolut de la faire revivre. 

Pour 
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Pour yréüflir, il leur fit dire fecrete- 
ment de fe rendre à Rome le prémier 
jour d'Affemblée, d'y venir en plus 
grand nombre qu'ils pourroient , & 
d'apporter des épées fous leurs robes. 
Tout cela fût exécuté felon fon projet : 
& le jour d'Affemblée , la place pu- 
blique fût remplie d’un fi grand nom- 
bre de ces Allez, que les habitans mê- 
me de Rome eurent bien de la peine à 
en approcher. Ci1NNaA monta lui-mé- 
me à la Tribune, & par un difcours 
étudié, il repréfenta à l’'Affemblée que 
les Latins & les Italiens étant de même 
nation que les Romains, que parlant le 
même langage , vivant fous des Loix à- 
peu-près femblables , & expofant tous 
les jours leur vie pour foutenir la gloi- 
re & les intérêts de la République ; il 
étoit jufte de ne former qu'un Corps 
& qu'une feule République. des dif- 
férens Peuples de l'Italie. Que pour 
rendre cette union parfaite, il faloit 
fupprimer les huit dernieres Tribus, 
& placer dans les anciennes les nou- 


veaux, Citoïens, felon que le fort en. 


décideroit. Que c’etoit le feul moïen 
d'entretenir la paix & l'union entre 
les différens Ordres de l'Etat, d'en 
augmenter les forces, & de les ren- 
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dre rédoutables aux ennemis du nom 
Romain. 

Ce difcours du Conful fût reçû avec 
de grands applaudiffemens de la part 
desAlliez. Ils demanderent à haute voix, 
&avec de grands cris, qu'on prit les 
fuffrages pour faire recevoir cette Loi. 
Mais les anciens Citoïens indignez de 
voir un Patricien & un Conful faire le 

erfonnage féditieux d’un Tribun du 
Bessi , S oppoferent hautement à la re- 
ception de cette nouvelle Loi. , Qu'il 
» fuffife à ces étrangers, difoient-ils , 
» d'être affociez au nom Romain, 
» d'en avoir les droits & les privileges; 
» & de fe voir aujourd’hui de fujets , 
devenus Citoïens de Rome, fans 
„ prétendre encore fe mêler malgré 
nous dans nos Tribus, pour y donner 
„ la Loi par le nombre de leurs fuf- 

frages. 
L'oppofition de fentimens & de par- 
tis fit naître des difputes qui dégénére- 
rent bientôt en imveétives & en inju- 
res. Pour lors les Alliez tirantles épées 
qu'ils portoient fous leurs robes , char- 
gerent les anciens Citoïens, & les obli- 
gerent de quitter la place & de s'en- 
fuir. La plûpart coururent en porter 
leurs plaintes au Sénat , & ils s'adreffe- 
rent 


>? 
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rent à OcrTavius , Collegue de CINNA 
au Confulat, ami & partifan déclaré 
de SyLLa Ce Conful qui avoit 
prévû les deffeins de fon Collegue, 
fous prétexte de maintenir la paix dans 
la Ville, tenoit auprès de lui un nom- 
bre confidérable de fes partifans tous 
bien armez. Il n’eût pas plûtôt appris 
ce qui fe pafloit dans la place, qu'il y 
courut à la tête des créatures de Sxr- 
LA. Il écarte le Peuple qui lui fait 
place, tant par refpeét pour fa Digni- 
té, que par la crainte de ce grand 
nombre de gens armez dont il étoit aç- 
compagné. Ocravaus fans égard pour 
perfonne, charge les Latins, les pouf- 
fe, écarte la multitude & la met en 
fuite. Les habitans de Rome pren- 
nent les armes, attaquent les Alliez dif- 
perfez dans les ruës, les pourfuivent 
l'épée dans les reins, & les forcent en- 
fin de fortir de Rome, 

CIinna s'en voïant abandonné, 
court par toute la Ville pour rallier fes 
partifans, & il invite même jufques aux 
cfclaves defe joindre à lui, par l’éfpé- 
rance de la liberté qu'il promet à ceux 
qui prendront les armes en fa faveur. 
Le prémier Magiftrat de la Républi- 
que, & celui qui étoit prépofé pour y 
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entretenir la paix, n'oublie rien pour 
exciter une fédition. Mais perfonne 
ne branla: & après des efforts impuif- 
fans, il fût obligé de céder au parti 
contraire. Il fortit de Rome, & fût 
réjoindre cette foule d’Italiens qu'il y 
avoit fait venir. I} parcourut fuccefii- 
vement ła plûpart de leurs villes. Il 
fût à Tibur, à Prénefte, à Nole: & 
dans tous les lieux où il pafla, il ex- 
hortoit le Peuple à prendre les armes 
pour fe venger des Romains. Il étoit 
fecondé par C. Milonius, par C. Ma- 
rius Gratidianus , & furtout par Quin- 
tus Sertorius , excellent Capitaine”, qui 
S'étoit joint à ce parti, pour fe venger 
de celui de SyLLA, qui lui avoit don- 
né l’exclufion dans une éleétion pour 
le Tribunat. Ces Sénateurs par leurs 
intrigues exciterent le reflentiment des 
Allez: la Guerre fût réfoluë dans la 
plûpart de ces villes: l'embrafement 
devint bientôt général; & CINNA à 
la tête de ce nouveau parti, commen- 
ça à faire des levées de troupes & d’ar- 
gent. Le Sénat inftruit de fes mau- 
vais defféins, lui fit fon procès. Il fût 
déclaré déchû du titre de Citoïen, & 
de la Dignité de Conful, & on fubfti- 
eu en fa place Lucius Mervza, Prêtre 
de 
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de Jupiter, &un des plus hommes de 
bien de la République. 

CINNA n’apprit fa condamnation 
qu'avec une nouvelle fureur. Son ef- 
prit naturellement fier & emporté , ne 
formoit que des projets funeftes con- 
tre fes ennemis. Mais comme il avoit 
béfoin de forces pour fe foutenir, il 
réfolut de faire entrer dans fon partiun 
corps de troupes Romaiïnes qui cam- 
poit alors proche de Capouë. 

Il fe rendit en diligence au camp, 
& avant qu’on y eût appris les nouvel- 
les de fa dépofñition , il s’adreffa d’abord 
a quelques Tribuns militaires, qu'il 
cût l’adrefle de gagner & de mettre 
dans fes intérêts. Ces Officiers de con- 
cert avec lui, convoquent l’Affemblée : 
les foldats furent d’abord furpris d'y 
voir paroître le Conful fans Liéteurs, 
fans faifceaux , & fans aucune mar- 
que de fa dignité. CINNA prenant 
alors la parole: ,, Vous voïez en ma 

, perfonne, leur dit-il, un exemple 
» bien extraordinaire de la tyrannie d@ 
s» Sénat.: Vous m'aviez fait Conful: 

» le Peuple Romain m’avoit conféré 

> Cette dignité par fes fuffrages, & le 
» Sénat vient de men priver fans 
» Mm'entendre, & fans même avoir con- 
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58 Hiftoire des Révolutions 
» fulté le Peuple. Après un pareil at- 
» tentat, que pouvez-vous éfpérer de 
» votre Laberté, de vos droits & de 
» Vos fuffrages ? Ce font cependant ces 
» mêmes fuffrages dont j'avois voulu 
» augmenter le nombre pour foutenir 
» Votre autorité, qui m'ont attiré une 
» fi cruelle injure. Si j'avois été moins 
» attaché aux intérêts du Peuple, je 
» ferois encore à la tête du Sénat , & 
» Vous me verriez dans votre Tribu- 
» nal avec toutes les marques de ma 
» Dignité; au lieu que je ne my pré- 
» fente qu’en fuppliant, & comme un 
» malheureux profcrit, fans patrie, 
» fans maïfon, fans Dieux Pénates, 
» forcé d’errer à l’avanture , ou de me 
» Cacher dans un païs où j'ai droit de 
commander. 
En même tems il déchire fa robe, 
comme un homme pénétré de la plus 
vive douleur; il attefte les Dieux ven- 
geurs de limjuftice, & fe jette à terre 
prêt à fe percer de fon épée, & com- 
me s'il eût pas voulu furvivre à fa 
difgrace. Les foldats émûs d’un fpec- 
tacle fi touchant , le rélevent & le 
rapportent fur fon Tribunal. Chacun 
lexhorte à prendre courage ; on lui 
rend les fufceaux , on Jui donne ia 
1C= 
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Licteurs; & l'Armée gagnée par fes 
principaux Officiers , le reconnoît pour 
Conful & pour fon Général, & lui 
prête ferment de fidélité. 

C'INNA qu'on avoit jufqu’alors mé- 
prifé à Rome , devint rédoutable : & 
on régarda cette défertion de toute 
T Armée, comme le commencement d’u- 
ne Guerre civile. Les deux Confuls 
Ocravius & MERULA , firent auflitôt de 
nouvelles levées par ordre du Sénat: 
on tira des troupes des Alliez qui n’é- 
toient point entrez dans le parti de 
CINNa, on rappella en même tems 
Cn. Pompeïus, pere du grand Pompes. 
I commandoit alors un corps de trou- 
pes fur les côtes de la Mer lonienne, 
& il vint camper devant la porte Col- 
latine, pour couvrir Rome. Mais la 
République tira peu de fecours de ce 
Général, quife ménagea toûjoursavec 
tant d'adrefle entre les deux partis, 
depuis léloignement de SYLLA, 
qu'on ne fçût jamais lequel il favori- 
foit. Peut-être même qu'il cherchoit 
à s'éléver fur les munes de Pun & de 
l'autre: çe qui par Ja fuite le rendit 
égalément odieux aux -deux faétions. 

Cependant le parti.de (Cinna fe for- 
tifoit tous les jours, plufieurs Séna- 
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teurs accoururent dans fon camp: & 
on apprit en même tems que Caïus 
Marius avec fon fils étoit en chemin 
pour s’y rendre. Ce fameux Chef de 
parti étoit alors comme rélégué dans 
PIfle de Cercinne fur les côtes d’Afri- 
j où il s’étoit réfugié avec fon fils 
z quelques Sénateurs Romains qui s’é- 
toient attachez à fa fortune. 

Nous avons vû que S YLLA l'avoit 
pouflé hors de Rome, & qu'après fa 
fuite, il avoit été profcric, & fa tête 
mife à prix. Caius Marius, âgé de 
plus de foixante & dix ans, après fix 
Confulats qu'il avoit exercez avec au- 
tant d'autorité que de gloire, fe vit ré- 
duit à fe fauver de Rome à pied, & 
fans avoir ni ami, ni domeftique qui 
laccompagnât dans fa fuite. Après 
avoir fait quelque chemin dans un état 
fi déplorable, 1l fût obligé, pour évi- 


ter les gens de SyLLa qui le pour- 


fuivoient , de fe jetter dans un marais, 
où il palla toute la nuit enfévéli & 
enfoncé dans la bourbe jufqu’au col. 
[l en fortit au point du jour pour tà- 
cher de gagner les bords de la mer, 
dans l'éfpérance de trouver quelque 
vaifleau qui lui faciliteroit fa fortie de 
Vicalie: Mais aïant été reconnu sp 

des 
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des gens de Minturne , on l’arréta: il 
fût conduit dans cette ville la corde 
au col, tout nud & couvert de bouë. 
Le Magiftrat pour obéïr aux ordres 
du Sénat, lui envoïa auflitôt un ef 
clave public, Cimbre de nation, pour 
le faire mourir. 


Marius voïant entrer cet efclave Plutar, in 


dans fa prifon, & jugeant de fon def- 
fem par une épée nuë, qu'il avoit à 
la main, luï cria d’une voix forte: 
Barbare, as-tu bier la hardie[fe d'affaf- 
finer Caius Marius! L’efclave épou- 
vanté du nom feul d’un homme fi ré- 
doutable aux Cimbres, jette fon épée, 
& fort de la prifon tout émû, & en 
criant: /} m'eft impoffible de tuer M s- 
RIUS.. Les Magitrats de Minturne 
régarderent la peur & le trouble de 
cet efclave comme un mouvement du 
Ciel qui veilloit à la confervation de 
ce grand homme ; & touchez d’un 
fentiment de réligion , ils lui rendirent 
la liberté. „ Qu'il aille, dirent-ils, 
errant où fes déftinées le conduifent, 

& que par tout ailleurs il fubiffe le 
Décret du Sénat. Nous fupplions 
feulement les Dieux qu’ils nous par- 
donnent, fi une autorité fupérieure 
nous contraint de chafler de notre 
C7 ,, ville 
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» Ville, celui qui a fauvé autrefois toute 
» l'Italie de l'ineurfion des barbares. 
Ceux de Minturne lui fournirent mé- 
me un vaifleau, qui le porta d’abord 
dans lIe d'Ænaria, où il trouva un 
Sénateur de fes partifans , appellé Gra- 
nius, & quelques autres profcrits de 
fes amis, qui lui apprirent que fon fils 
s’étoit réfugié à la Cour de Mandre- 
Jtal *, Roi de Numidie: ce qui déter- 
mina Marius à pañler en Afrique. 
Il fût obligé par la tempête, d’autres 
difent pour faire de l’eau, de rélâcher 
fur les côtes de Sicile, & il y trouva 
de nouveaux périls A peine étoit-il 
débarqué , qu'un Quéfteur Romain 
qui commandoit dans le païs, & qui 
par hazard fe trouva au même en- 
droit , voulut l'arrêter, On en vint 
aux mains, & Marius n’échapa de 
ce péril qu'après avoir perdu feize 
hommes de ceux qui l’accompagnoient, 
& qui firent ferme fur le bord de la 
mer pendant qu'il fe rembarquoit. Il 
arriva enfuite en Afrique après quel- 
ques jours de navigation, & mit pied 
a terre proche de Carthage. Sextilius 
commandoit dans cette Province en 

qua- 
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qualité de Préteur; & comme Ma- 
RIUS ne l’avoit jamais défobligé , il 
fe flatta qu’il voudroit bien ignorer l'en- 
droit de fa retraite, & qu’il trouveroit 
enfin un azile où il pourroit fe réta- 
blir tranquillement des fatigues de la 
mer. 

Mais à peine avoit-il paffé quelques 
jours fur ce rivage, qu'il vit arriver 
un Liéteur , qui lui figmifia un ordre du 
Préteur de fortir de fon Gouverne- 
ment , avec ménace de le pourfuivre 
comme un ennemi du Peuple Romain, 
s’il y reftoit plustongtems. MARIUS 
pénétré de douleur & de colere de ne 
pouvoir pas trouver un coin de terre 
où il pût être en füreté, après s'être 
vû, pour amfi dire, maître du mon- 
de entier, gardoït un morne filence 
en régardant fierement ce Liéteur. 
Mais en étant preffé de lui donner ré- 
ponfe : Rapporte à ton Maître, lui dit-il, 
que tu as vú C. MaARIUS banni de Jon 
pats, affis fur les ruines de Carthage ; 
comme fi par la comparaifon de fes 
difgraces avec la chûte du puiflant 
Empire des Carthaginois , il eût voulu 
inftruire le Préteur de l'inftabilité des 
plus grandes fortunes. 

Il fe rembarqua -enfuite malgré la 

rigueur 
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rigueur de la faifon, & il pafa une 
partie de l’hyver dans fon vaifleau à 
errer dans Ces mers, en attendant le 
retour d’un de fes gens qu’il avoit en- 
voïé en Numidie au jeune Marius, fon 
fils, afin qu'il lui procurât une rétrai- 
te dans le païs de Mandreftal. Mais il 
fût bien furpris lorfqu’il le vit arriver 
lui-même, & qu'il apprit qu'il s’étoit 
heureufement échapé d’un azile qui 
étoit devenu fa prifon. Ce Prin- 
ce barbare lavoit reçû d’abord avec 
les égards que tous les Rois avoient 
pour les Romains, & qui étoient dûs 
furtout au grand nom de Marius, 
fi fameux dans. la Numidie. Mais 
aïant appris fa difgrace, il réfolut de 
retenir fon fils, comme un ôtage que 
la fortune lui avoit envoïé, & de s’en 
faire un mérite en faveur du parti 
qui prévaudroit. Et quoiqu'il gar- 
dàt toûjours en apparence les mêmes 
égards & les mêmes méfures d’honné- 
teté, le jeune Marius n’avoit pas été 
longtems fans s’appercevoir qu’il né- 
toit plus libre, & que c’étoit moins 
pour lui faire honneur, que pour lob- 
ferver, que Mandreftal le faifoit ac- 
compagner par-tout où il portoit fes 
pas, d'un grand nombre de Seigneurs 


u- 
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Numides qui ne le perdoient jamais de 
vûë. i 

Heureufement le jeune Romain a- piu. in 
voit fçû plaire à une des femmes du M°- 
Roi. L'amour déguifé en pitié, ren- 
dit cette Princefle fenfible à fes mal- 
heurs , & malgré fon inclination fe- 
crete, elle fût aflez généreufe pour 
lui faciliter les moïens de s'échaper. 

Il vint joindre fon pere, comme nous 
l'avons dit; & Marius aïant appris 

les mouvemens de Rome par un En- 

voïé de CINN a, réfolut de fe rendre 

dans fon Armée, pour tâcher de réle- 

ver fon parti. Il s’'embarqua de now- 

veau, & après quelques jours de Has App. Aler, 
vigation , il aborda fur les côtes d'E- “544 
trurie, d'où il envoïa offrir fes fervi- 

ces à CINNA, comme un fimple Ci- 

toïen à fon Conful. 

CiNNa apprenant cette grande 
nouvelle, en fit part à Quintus Ser- 
torius , un de fes Lieutenans, & lui de- 
manda fon avis. Serterius, grand Ca- 
pitaine, mais fage & modéré, & qui 
rédoutoit l'humeur farouche & vin- 
dicative de Marius, ne fût point 
d'avis qu’on le reçût dans l’Armée. 

Il repréfentaà CINNA , qu'il étoit af plu. in 
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fes ennemis; que Marius ne feroit 
pas plûtôt à la tête de l'Armée, qu’il 
rappelleroït à lui toute l'autorité. 
Qu'il lui enléveroit la gloe des heu- 
reux fuccez; & d’ailleurs que c'étoit 
un homme fur la foi duquel il né- 
toit pas toûjours für de fe répofer. 
CinNa comvint de la folidité de 
toutes ces ralfons: Mais le moïen, 
dit-il, de renvoïer un bomme que j'ai 
invité moi-même à Je rendre dans mon 
Armée, & à unir Jes reffentimens aux 
miens contre nos ennemis communs? Puif- 
que c'eft vous qui l'avez appellé, lui ré- 
pondit Sertorius , ła. délibération eft 
inutile, EF il ne vous refte d'autre parti 
à prendre, après vous être joints, que de 
veiller autant fur fa conduite, que Jur les 
entrepriles EF les defJeins de vos ennemis 
déclarez. 

CinNNaA après cette conférence fe- 
crete, écrivit à Marius pour Pin- 
viter de nouveau à fe rendre dans fon 
Armée. Ille traitoit de Pro- Conful 
dans fa Lettre, & il lui envoïa des 
Liéteurs & tous les ornemens de cet- 
te Dignité. Marrus fe rendit ay camp 
de CrNNa; mais il renvoïa les Lic- 
teurs & les autres : marques de dif 
tinction, comme peu convénables à fa 

for- 
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fortune. Il affeétoit au contraire de 
ne porter qu'une méchante robe; fes 
cheveux & fa barbe étaient négligez; 
il marchoit lentement, & comme un 
homme abattu par tant de difgraces. 
Mais au travers de cette trifte conté- 
nance qu'il affeétoit, on déméloit quel- 
que chofe de fi fier fur fon vifage , 
qu’il exciroit plûtôt de la fraïeur que 
de la compañfion. 

On ne fçût pas plûtôt à Rome que 
Marius étoit revenu en Italie dans le 
deffein d'y faire la guerre, qu'il fortit 
de cette Ville plus de cing-cens Citoïens 
qui fe rendirent auprès de lui. Il par- 
courut enfuite toute l'Italie , & alla de 
ville en ville, publiant qu’il ne prenoit 
les armes que pour faire recevoir leurs 
Citoïens dans le Corps de la Républi- 
que, & dans les anciennes Tribus. Les 
Peuples flattez de cette éfpérance , lui 
donnerent des troupes & de l'argent. 
Un grand nombre de Soldats Romains 
qui avoient fervi autrefois fous lui, vin- 
rent lui offrir leurs fervices. Pour grof- 
fir fes troupes encore davantage, il fit 
publier à fon de trompe qu'il accorde- 
roit la liberté à tous les efclaves qui le 
viendroient trouver. Il y en accourut 


un grand nombre à qui il fit donner des 
armes : 


€n. Pom- 
peius tuć 
d'un coup 
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armes: & il choifit les mieux faits 
pour lui fervir de gardes. 

e CiNNa & Marius fetrouvantun 
aflez grand nombre de troupes pour 
pouvoir affiéger Rome, en approche- 
rent fans trouver aucun obftacie. Crx- 
Na & Carbon ,un de fes Lieutenans , fe 
camperent fur les bords du Tibre, Ser- 
torius au-deflus, & Marius du côté 
de la mer: leur deffein étoit d’empé- 
cher qu’on ne fit entrer des vivres dans 
la place. Cn. Pompeïus avoit à la véri- 
té un corps. confidérable de troupes qui 
pouvoit en faciliter Pentrée ; mais la 
conduite de ce Général étoit fi équi- 
voque, fes démarches fi concertées, 
& fes deffeins fi cachez , qu’on ne pou- 
voit pas compter fur fon fecours. Il fût 
tué quelque tems après, dans un orage, 
par un Coup de tonnerre ; &:on rémar- 
qua que la joie de fa mort avoit été 
égale dans la Ville & dans le camp en- 
nemi. Le Conful Ocravius fût obligé 
de prendre fa place. Perfonne ne dou- 
toit de fes intentions ; mais C’étoit un 
mauvais foldat qui fuccédoit à un grand 
Capitaine. C’étoit même plûtôt un 
bon Citoïen , qu’un homme capable du 
gouvernement , attaché jufqu’au feru- 
pule à une timide obfervation des Loix, 
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& ignorantcette grande maxime: Qu'il 
faut fe mettre au-deflus des Loix mĉ- 
mes, quand il s’agit du falut de la 
Patrie. On le vit rétufer le fecours des 
cfclaves qui étoient en grand nombre 
dans Rome, & il répondit féchement 
à fes Officiers qui le prefloient de les 
armer pour la défenfe de la Ville, 
qu’il n’accorderoit jamais à des efcla- 
ves le droit de Bourgeoïfie, dont il 
avoit été d'avis qu'on privât Catus 
Marius, & que ce feroit violer les 
Loix, pour la défenfe defquelles il a- 
voit pris les armes. 

Cependant Cinna & Marius fer- 
roient de près la Ville de Rome, & 
l'armée même d'Ocravius fe trouvoit 
comme afliégée. On ne pouvoit point 
rappeller SYLLA trop éloigné, & oc- 
cupé dans le fond de lAfie contre 
Miruripate. Ainf il ne reftoit de ref- 
fource au Sénat que dans un corps de 
troupes commandé par Cecilius Metellus, 
fils du Numidique, qui faifoit aétuelle- 
ment la guerre aux Samnites, Peu- 
ples courageux ,ennemis de tout tems 
du nom Romain, & qui foutenoient 
opiniâtrément les reftes de la Ligue fo- 
ciale dont nous venons de parler. 

Le Sénat qui connoiïfloit la valeur 
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& la capacité de ce Général, lui en- 
voïa ordre de terminer cette guerre 
aux conditions les plus honorables qu'il 
pourroit , de ramener inceffamment fon 
Armée au fecours de fa Patrie, & mè- 
me en casqu'il ne pôt faire la paix, de 
laiffer fes troupes fous les ordres de fes 


Lieutenans, & de venir fervir auprès 


* du Conful. Metellus, en conféquence 


de cet ordre, fit faire quelques propo- 
fitions aux Généraux ennemis. Mais 
comme dans le Traité il voulut toû- 
jours foutenir la dignité du nom Ro- 
main , Marius intervint pendant que la 
négociation trainoit, & il fit offrir 
aux Samnites des conditions fi avanta- 
geufes qu'ils fe déclarerent en fa fa- 
veur; enforte que Metellus perdant lef- 
pérance de la paix, laiffa fes troupes 
fous le commandement de fes Lieute- 
nans, & fe rendit au camp d'Ocravius. 
Les foldats de ce Conful qui le mé- 
prifoient autant «qu'ils eftimaient iie- 
tellus , demanderent ce dernier avec de 
grand cris pour leur Général; & ils 
déclarerent hautement que quand ils 
aurolent mn fifbrave homme à leur tê- 
te, ils fçauroient bien répoufler tous 
les efforts des ennemis, & fauverRo- 
me & la République. Mais Metellus, 
aufi 
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aufli modefte que brave, réjetta avec 
indignation ces loüanges féditieufes. Il 
réprocha aux foldats leur peu de difci- 
pline, & il leur parlaavec tant de hau- 
teur, que la plûpart piquez de fes ré- 
proches, fe jetterent dans Armée de 
Marius. Ce qui fait voir que dans 
les Guerres civiles, les chefs de parti 
ne peuvent trop ménager des foldats 
que leur exemple rend mutins, & qui 
ne croient pas combattre contre leur 
patrie, quand ils ne fervent que dans 
des troupes de leur Nation. 

Marius pour augmenter le défor- 
dre, fit crier proche des murailles de 
Rome, qu'il donneroit la liberté à 
tous les efclaves qui viendroient pren- 
dre parti dans fes troupes: ce qui en 
attiroit tous les jours un grand nom- 
bre. Le Peuple d’ailleurs qui veut toû- 
jours avoir du pain, de quelque côté 
qu'il vienne , fe plaignoit hautement 
que le Sénat, ‘pour fes intérêts particu- 
liers, entretenoit une guerre qui €x- 
pofoit leurs femmes & leurs enfans à 
mourir de faim. La plûpart même 
des Sénateurs qui avoient parû d’abord 
les plus zélez, ne confervoient plus 
qu’une froide bienféance pour le parti. 
Et comme la fidélité eft rare dans les 

Guer- 
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Guerres civiles, par les mutuelles ljai- 
fons qui fe trouvent entre les gens des 
différens partis , on ne voïoit que trans- 
fuges & que négociateurs fecrets qui 
pafloient de la Ville dans le camp pour 
y faire des Traitez particuliers. 

Le Sénat voïant que fon parti & fon 
autorité diminuoient tous les jours, & 
craignant un foulevement général, crut 
devoir entrer en négociation. On en- 
voïa des Députez à CINNA pour lui 
faire quelques propofitions de paix. 
CiNNaA avant que de leur donner au- 
dience, leur fit demander, s'ils avoient 
ordre de le reconnoître pour un des 
Confuls de la République, ou s'ils ne 
prétendoient traiter avec lui que com- 
me avec une perfonne privée. Les 
Députez n’aïant rien dans leurs inftruc- 
tions touchant une propofition fi déli- 
cate , retournerent dans la Ville prendre 
de nouveaux ordres. Le Sénat emba- 
raffé de la queftion de CINNA, ne 
fçavoit quel parti prendre. Iln’y avoit 
pas d'apparence de dépofer un auffi 
homme de bien que MERULA , qui d'ail- 
leurs avoit été élévé à cette Dignité fans 
l'avoir récherchée. D’unautre côté, le 
Peuple preflé de la faim, demandoit 
du pain avec de grands cris; & il étoit 

à 
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à craindre qu'il n’introduisit l'ennemi 
dans la Ville. MeruLa fçût par fa gè- 
nérofité tirer le Sénat d'embarras: il 
rénonça au Confulat, & par fa démif- 
fion, le Sénat libre de fes derniers en- 
gagemens, envoïa de nouveaux Dé- 
putez à CINNA, comme au Con- 
ful du Peuple Romain. Cınna les Cina re- 
reçût dans fon Tribunal avec tout conà, 
l'appareil du prémier Magiftrat de la 
République. Les Envoïez l'invite- 
rent de la part du Sénat a rentrer 
dans Rome & dans les fonétions de 
fa Dignité; & ils ne lui demanderent 
pour toutes conditions que de vou- 
loir bien épargner le fang de fes Con- 
citoïens, & de faire ferment qu'il 
n'en feroit mourir aucun, que fui- 
vant les Loix, & conformément aux 
règles ordinaires de la Juftice. Crx- 
Na réfufa de faire ce ferment; mais 
il protefta qu'il ne donneroit jamais 
fon confentement à la mort d'aucun 
Citoïen. Il fit même dire au Con- 
ful Ocravius, qu'il ne feroit par mal 
de s’abftenir de paroître en public, 
jufqu'a ce que le calme fût rétabli 
dans la Ville. Marius - étoit de- 
bout à côté du Tribunal de Cix- 
NA. Il ne parla point aux Envoïez; 

Tome III, D mais 
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mais fon filence, une mine farouche, 
& des yeux étincelans de colere, 
leur firent comprendre que cet hom- 
me furieux dans fes vengeances ne ref- 
piroit que le fang & le carnage. 

Metellus voïant les affaires de Ro- 
me déféfpérées , ne voulut pas y en- 
trer. Il aima mieux fe bannir de fa 
Patrie, que de reconnoître l'autorité 
de CINNA; & il fe retira fur les 
côtes de la Ligurie. OcTavius au con- 
traire protefta qu'étant Conful, il ne 
fortiroit point de la Ville: il fe plaça 
dans fon Tribunal avec fes habits Con- 
filaires , environné de fes Liéteurs, 
& là il réfolut d'attendre ce qu'il 
plairoit aux ennemis d’ordonner de fon 
fort. 

CıNNa & Marius fe préfente- 
rent aux portes de Rome à la téte 
de leurs Troupes. -CINNA entra le 
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ple dans la plice. Mais à peine deux 


ou trois des prémieres Tribus eurent- Cruaur< de 


elles donné leurs fufrages, que trou- 
vant la cérémonie trop longue, & 
impatient de fatisfaire fon humeur 
cruelle , il laïfla tomber le mafque, 
& fe jetta dans la Ville avec une Trou- 
pe de fatellites qui maflacrerent fur le 
champ ceux qu'il leur avoit préferits. 
Caius, & Lucius Fuhus, Serranus, P, 
Lentulus, C. Numitorius , M. Bebius 
Craffus tous Sénateurs illuftres, fu- 
rent égorgez dans les ruës, & immo- 
lez les prémiers à la vengeance de 
Marrs. Il ft porter leurs têtes fur 
la Tribune aux Harangues; & com- 
me şil eût voulu étendre fa vengean- 
ce au-dela même de la mort, il or- 
donna qu'on laifàt ces cadavres mu- 
tilez dans les ruës pour être dévorez 
par les chiens. 


me, prémier , accompagné de fes gardes: 
mas Marius sarréta à la porte; 
& comme fes amis l'invitoient d'en- 


Des deux Confuls, Ocravius fût Profrip- 
tion de 


tué dans fon Tribunal contre la paro- činn & 
le de Cinna: & Merula fçachant de Marius. 


trer., il leur dit qu’aïant été banni 
par un Décret public, il en faloit 
un autre qui autorifàt fon retour. 
Cet homme cruel & farouche feignoit 
de refpetter encore les Loix: il fa- 
tut, pour le contenter, aflembler le Peu- 
3 1 
ple 


qu’il étoit profcrit , fe fit couper les 
veines pour ne pas laifler à fon en- 
nemi le cruel plaifir d’ordonner du 
genre de fon fupplice. Mais comme 
H étoit Prêtre de Jupiter , & que par 
les Loix de la mn. > il étoit dé- 


2 fendu 
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fendu aux perfonnes révétuës de ce 
caraétère , de mourir avec la mitre fur 
la tête, on trouva après fa mort un 
écrit, dans lequel il témoïignoit qu'a- 
vant que de fe donner la mort, il a- 
voit eu la précaution de dépofer cet 
ornement facré, pour ne le pas pro- 
faner , difoit-il, par l’effufion de fon 
fang. On égorgea enfuite Marc-An- 
toine, dont la rétraite avoit été dé- 
couverte par les fatellites de M a- 
RIUS. C’étoit un Sénateur d’une il- 
luftre maifon Plébéïenne, & qui fe 
prétendoit défcendue d’un Anthon, fils 
d'Hercule; mais plus illuftrée par ce 
Sénateur , qui avoit été Conful & Cen- 
feur, & qui pafloit pour le plus célè- 
bre Orateur de fon tems. Quintus Ca- 
tulus , autre Confulaire, &‘îlluftre par 
la viétoire des Cimbres, qui lui étoit 
commune avec ce tyran, aïant appris 
qu'il Pavoit profcrit, ‘s'enferma dans 
une chambre où il fe fit étouffer par 
la vapeur du charbon qu’il y avoit fait 
allumer. Rome voïoit périr tous les 
jours fes plus illuftres Citoïens que les 
fatellites de Marius maflacroient im- 
itoïablement. Cette troupe furieu- 
k: d’efclaves qu’il avoit fait les mi- 
niftres de fes vengeances, nn 
es 
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lès chefs de famille, pilloient les mal- 
fons, violoient les femmes, & enlé- 
voient les enfans. Au moindre figne 
que leur faifoit Marius , ils pot- 
gnardoient ceux qui fe préfentoient 
devant lui: ils avoient même ordre de 
tuer fur le champ tous ceux à qui il 

e rendoit pas le falut ; de forte que 
fes propres Officiers & fes amis mẹ- 
me ne l’abordoient jamais qu’en trem- 
blant, & toûjours incertains de leur 
déftinée. 

Au milieu de tant de fang répan- 
du, Marius fe plaignoit que la 
principale viétime lui étoit échapée, 
& qu'à manquoit à fa vengeance de n’en 
pouvoir étendre les effets fur la per- 
fonne de SyLLA. Mais ce Général 
étoit trop éloigné, & même trop puif- 
fant, pour avoir rien à craindre de 
la cruauté de fon ennemi. Le tyran 
pour foulager fon reffentiment, tâcha 
de le frapper par les endroits -les plus 
fenfibles. Il fit chercher avec foin 
Metella , fa femme, fille de Metellus le 
Numidique, & fes enfans, pour les 
faire mourir, Ce ne fût que par un 
bonheur extraordinaire qu'ils échape- 
rent à la fureur de ce barbare. Les 
principaux amis de SyLLa les fi- 
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rent fortir de Rome, & les conduifi- 
rent jufques dans fon camp. Ma- 
RIUs outré de leur fuite, étendit fa 
vengeance jufques fur les chofes les plus 
infenfibles. Il fit rafer la maifon de fon 
ennemi, confifquer fes biens: & pen- 
dant que SYLLA ajoûtoit de grandes 
Provinces, & des Roïaumes entiers à 
la domination des Romains, il n’eût 
point de honte de le faire déclarer en- 
roue Nemi de la République. Le Sénat qui 
de sena, fçavoit ajufter fa Jurifprudence & fes 
Arrêts à la volonté de ceux qui do- 
minoient, n'eût point de peine à le 
trouver criminel. Il cafla toutes les 
Loix qu’il avoit fait recevoir pendant 
fon Confulat, tout prêt den faire au- 
tant des Ordonnances de Marius, fi 
le parti contraire pouvoit prévaloir. 
An de Ro- GENNA & Marius fe firent défé- 
rer en même tems. le Confülat pour 
l'année fuivante , afin de fe fortifier de 
l'autorité de cette fouveraine Magif- 
traturé Contre le reflentiment & les 
forces de SyLL a „dont ils rédoutoient 

le retour en Italie: 
Dh. in En effet fa femme, fes enfans, fes 
Syla amis & tout les profcrits qui s’étoient 
Sage con- réfugiez dans fon camp, le follicitoient 
Sylla, tous les jours de tourner fes armes con- 
tre 
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tre fes propres ennemis , & de délivrer 
fa Patrie des tyrans qui l’opprimoient 
depuis fi longtems. Mais SYLLA, 
fupérieur à fes reflentimens particu- 
liers, crut qu’il étoit plus honnête de 
combattre les ennemis de l'Etat, que 
de ruiner les affaires de la Républi- 
que par une vengeance précipitée ; 
& il réfolut d'achever de vaincre l'en- 
nemi étranger avant que d'attaquer le 
domeftique. 

Cependant il écrivit une grande 1! ris: 
Lettre au Sénat, dans laquelle il re- 
préfentoit vivement fes fervices , & 
les injures qu'il avoit reçûës, & il fa 
finifloit par des plaintes mélées de 
menaces. , Vous fçavez , Peres con-,,,1, 
„ Jeripts, leur difoit-il, tous les tra-c. 18." 
„ Vaux que nous avons efluïez en dif- 

» férens climats pour le fervice de la 
» République. Quefieur en Numidie, 
» Tribun militaire dans la Guerre 
» des Cimbres, Pro-Préteur dans ia 
» Guerre des Allez, & Pro- Conful 
> Contre MITHRIDATE, vos armes ont 
» toûjours été heureufes entre mes 
» Mains. J'ai vaincu en plufieurs ba 
» tailles fes Lieutenans de ce rédouta- 
» ble ennemi des Romains. J'ai chaf- 
» fé fes garnifons de la Grece, & j'éf- 
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» pere le réduire bientôt dans les an- 
» Ciennes bornes de fon Roïaume de 
» Pont. Il ajoûtoit que pour récom- 
penfe de fes fervices, le Sénat, à Pin- 
ftigation de fes ennemis, avoit mis fa 
tête à prix ; qu’on avoit fait mourir fes 
amis; forcé fa femme & fes enfans de 
s'enfuir de Rome pour fauver leur vie; 
démoli fa maifôn ; confifqué fes biens ; 
& caffé les Loix qui avoient été pro- 
mulguées fous fon Confulat. Mais qu'il 
éfpéroit fe rendre dans peu de tems à 
Rome à la tête d’une Armée puiffan- 
te & viétoricufe , & qwalors il fe ven- 
geroit hautement des injures particu- 
lieres & publiques, 

Cette Lettre & les nouvelles qui ve- 
noient tous les jours de l'Armée de 
SYLLA, que ce Général fe difpofoit 
à tourner fes armes contre les deux 
Confüuls , leur donnoient beaucoup 
d'inquiétude. Marius accablé d'an- 
nées, & le corps épuifé par les fati- 
gues de Ja guerre , craignoit d'étre 
obligé de fe remettre en campagne, 
furtout quand il envifageoit qu'il au- 
roit à combattre Contre un ennemi 
puiffant , grand Capitaine , toûjours 
fere encore dans la force de Pã- 


ge, vif, actif, diligent, & qui l'a- 
VOI 
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voit déja chaffé une fois de Rome. 

Il répañloit dans fon efprit fes ancien- Mort de 
nes difgraces, fa fuite, fon éxil, les Matus 
périls qu’il avoit courus tant fur terre 
que fur mer, & il craignoït de fe voir 
expofé encore à fon âge aux mêmes 
dangers. Ces triftes réflexions ne la- 
bandonnoient point, & il en perdit 
même le fommeil. Ce. fût pour fe le 
procurer, & pour fe débarafler de 
ces idées funeftes , qu’il fe jetta dans la 
débauche de la table. Il cherchoit à 
noïer fes inquiétudes dans le vin; & 
ilne trouvoit de répos que quand il 
wavoit plus de raifon. Ce nouveau 
genre de vie, & les excez qu'il fit, 
lui cauferent une pleurefie dont il 
mourut le dix-feptieme jour de fon 
feptieme Confulat. Un Hiftorien fem- c. Piran 
ble infinuer qu'il avança lui-même lai Piw, 
fin de fes jours, quoiqu'il n'en marque 
point la manière. Il rapporte feule- 
ment que Marius, fe promenant un 
foir après fouper avec fes amis, il les 
entretint longtems des principaux é- 
venemens de fa vie , & qu'apres'avoir 
rapporté tout ce qu'il avoit éprouvé 
de l’une & l’autre fortune, il avoit 
ajoûté, qu'il ne croïoit pas qu'il fût d'un 
homme de bon fens, à fon âge, de fe 
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confier davantage à une Divinité ff 


inconftante. Qwen finiflant ce dif 
cours, il embrafla tous ceux qui é- 
toient préfens avec un attendriflement 
qui ne lui étoit pas ordinaire ; & qu’en- 
fuite il fe mit au lit, où il mourut peu 
de jours après. 
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Après la mort de Marius, C. Marius; 
Jon fils, Sunit étroitement avec CINN 8 
€ Valerius Flaccus. Ce dernier aïant 
été créé Conful, paje en Afie à.la tête 
d'une armée contre MITuRIDATE , fous 
prétexte que la Guerre que lui fafoit 
SYLLA, croit fans l'aveu du Sénat. 
Fimbria , Lieutenant de Valerius Flac- 
cus, tue “fon Général. SyiLa fai la 
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paix avec MITHRIDATE, € marche 
contre Fimbria, qui abandonné de 
Jes Soldats, Je paffe Jon épée au tra- 
vers du corps. SYLLA retourne en 
Tralie, où il trouve des forces très-fu- 
périeures aux fiennes, commandées par 
d'habiles Officiers, à la tête defquels 
étoient L. Corn. Scipion, C. Junius 
Norbanus, les Confuls de cette an- 
née.. La rufe € l'argent le rendent 
maître de l'armée de Scipion: € il 
triomphe de celle de: Norbanus par 
Ja valeur. Le jeune Marius ef? élú 
Conful. Tl: préfente la bataille à 
SYLLA, E la perd. Il senferme dans 
Prénefte où Jon ennemi l'affiége. A- 
près la défaite de fon parti, Prénefte 
ejt enfin obligée d'ouvrir fes portes aus 
victorieux. Marius táche de fe fau- 
wer -par des conduits foûterrains, avec 
un jeune Samnite qui commandoit les 
troupes de Ja Nation dans la place : 
mais aïant trouvé toutes les iffuës fer- 
mécs, ces deux Chefs fe donnent mu- 
tacllement la mort. SyLLA, Difateur 
perpétuel, fe défait de fes ennemis par 
de cruelles profcriptions. Il abdique 
le pouvoir fouverain, E meurt fim- 
ple particulier. M. Emilius Lepidus, 
qui pedant la vie de SYLLA, avoit été 
aliaa 
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attaché au parti de la Nobleffe, de- 
vient le chef de celui du Peuple après 
la mort du Diétateur. Aiant eu le 
gouvernement de la Gaule Cis-Alpine au 
Jortir de fon Confulat, il y leve une 
armée, avec laquelle il vient camper 
aux portes de Rome, où ilefè défait 
par Catulus. I} fe retire en Sardaigne, 
E? y meurt. Pomre’E efè envoté en EJ- 
pagne, où après quelques mauvais fuc- 
cez contre Sertorius, ila la gloire de 
mettre fin à la Guerre, en faifant cou- 
per la tête à Perpenna. Des efclaves 
commandez par Spartacus remportent 
plufieurs viltoires contre les Légions 
Romaines. Ils font défaits par Craf- 
fus, € leur chef eft tué. Guerre des 
Pirates terminée par POMPE’'E. 


EGORA plûpart des habitans de Le jeune 
@) L (à Rome crurent recevoir la M à 
B L favie une feconde fois en ap- fon Pee 
SODES prenant la mort de Marius. 
Mais leur joie fût de peu de durée, 
& ils s’apperçurent bientôt qu'ils n’a- 
voient fait que changer de tyran. Le 
jeune Marius hérita de fa cruauté com- 
me de fon pouvoir, & il célébra Jes 
obfèques de fon pere par la mort de plu- 
fieurs Sénateurs qui avoient éçhapéaux 

7 pré- 
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prémieres fureurs de la profcription. 
Ce jeune homme s'unit étroitement 
avec CINNA, & ils aflocierent dans 
leur faétion VALERIUS FLaccus,créature 
Ande ro. de Marius. Ils. le firent même. nom- 
me 667, Mer pour lui fuccéder au Confulat, & 
ce nouveau Magiftrat , pour gagner les 
bonnes graces de la multitude, propo- 
fa une Loi qui déclaroit les débiteurs 
quittes de leurs dettesen païant leurs 
créanciers la quatrieme partie du prin- 
cipal. Ils délibérerent enfüite fur les 
moïens d'empêcher le retour de S y L- 
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Vazerius partit de Rome avec deux 
Légions. C'étoit un homme d’un ca- 
raétère hautain & violent; fier de fa 
nouvelle dignité; cruel dans fes châ- 
timens à l'égard du fimple foldat , 
odieux aux Officiers qu'il traitoit avec 
trop de hauteur, & incapable de re- 
connoiffance, parce qu'il attribuoit la 
complaifance qu’on avoit pour lui, à 
la feule crainte de fa puiffance & de fon 
reffentiment, Comme CINNA mé- 
toit pas perfuadé de fa capacité, on 
lui avoit donné pour confeil & pour 


LA, &ils convinrent pour cela d'en- Lieutenant , un Sénateur , appellé Fim- fimbria te 
voler une armée en Afie contre Mi- brie, aufi éftimé dans les troupes parèroùle 


Valer) bus D 
an DAWE, fous prétexte que la guerre fa valeur , que Varerms enétoit haï par rius Flac- 
pale en Que lui faifoit SYLLA étoit fans l’a- fa dureté. Ces deux Chefs ne furent 


Ase veu de la République, & que l’autori- 
té de ce Général, profcrit par Arrêt du 
Sénat, n’étoit pas légitime. CINNA 
fit comprendre à VALERIUS qu'il étoit 
de leur intérêt pa fe chargeât de cet- 
te entreprife: & il le flatta que les fol- 
dats de leur ennemi, voïant un Conful 
dans la Province, pañléroient bientôt 
fous fes enfeignes: ou du moins que 
fon armée tiendroit en refpect celle de 
SYLLA, & retarderoit fa marche. fi 
enfa préfence il entreprenoit de pafler 
en Italie, 


VALE: 


pas longtems fans fe broüiller: le 
Lieutenant perfuadé de l'incapacité de 
fon Général, ne faifoit pas affez d'at- 
tention:à fa dignité; &le Conful, fans 
égards pour le mérite d’un Officier 
d’auffi grande confidération que Fim- 
bria, vouloit tourner la fubordination 
militaire dans une obéïffance fervile.. 
L’aigreur & l’animofité faccéderent à. 
ees difpoñitions ; & à peine furent-ils 
arrivez en Afie que lenr mécontente- 
ment éclata au fujet d'un logement que 
le Quéfteur de l’armée & Fimbria am 
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App, Alex, difputerent. Le Conful faifit afec 


de bell, 


pat mi. Pair cette occafion de mortifier fon 


chrid, c 15. 


Le Conful 
Valerius 
Flaccus tué 
par Fim- 
bria» 


ieutenant, & décida en faveur du 
Quéfteur. Fimbria outré de cette pré- 
férencé, le ménaça publiquement de 
quitter le fervice. VALERIUS pour lui 
faire fentir qu'il pouvoit fe pañler. de 
lui, donna fur le champ fon emploi à 
un autre. Ce fecond affront porta le 
reflentiment de Fimbria jufqu’à la fu- 
reur ; les foldats, qui l’aimoient, s'in- 
téreflerent dans fon injure: tout le 
camp fe foûleva. VALERIUS au lieu d’op- 
pofer fa préfence & fon autorité aux 
mutins, s'enfuit lâchement, & ce Gé- 
néral déferteur de fa propre armée, fe 
jetta dans une ville voifine, & fe ca- 
cha au fond d’un puits. Fimbria em- 
porté par fa pañlion, le pourfuit, en- 
tre dans la place, découvre le lieu de 
fa retraite, len fait tirer, & tuë defa 
main fon Conful & fon Général. Pour 
fe faire un rempart contre le reflenti- 
ment de Cinna, il fe fait prêter fer- 
ment par toute l’armée ; perfuadé qu’il 
feroit toûjours innocent tant qu’il fe- 
roit à la tête des Légions, & que la 
crainte feule qu’il ne fe jettât dans le 
parti de SYLLA, feroit diffimuler fa 
faute. 
Com- 
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Comme il étoit Soldat & Capitai- Prozrès de 
ne, il remporta de grands * avantages contre Mi: 
fur MiruriparTe & fur fes Lieutenans. cidar- 
Il s'attacha particulierement à.ce Prin- 
ce qu’il força après une viétolre, g'a- 
bandonner Pergame , ville de la Troade , 
& de fe retirer dans Pitane, Place for- 
te, où il pouvoit recevoir du fecours 
par mer. Fimbria ne laïfla pas de ly PE 
affiéger : mais comme il n’avoit point de i-s: 
Flotte pour en fermer le Port, 1l écri- dun vi- 
vit à Lucullus , qui commandoit celle de 
SyLLa , de s'avancer, & de vouloir 
contribuer , non obftant la différence 
des partis, à la prife du plus granden- 
nemi des Romains. Sa perte étoitin- 
faillible, fi ce Lieutenant de SYLLA 
eût voulu agir de concert avec Fim- 
bris: mais quelque honneur que luieût 
fait la prife d'un fi grand Roi, Lucul- 
lus ne crut pas devoir rien entrepren- 
dre fans la participation & les ordres de 
fon Général. Peut-être même qu'il fe 
fit un jufte fcrupule, d'entretenir la 
moindre rélation avec un homme qui 
venoit d’affañiner un Conful. Ainfi 
MitariparTe aïant la mer libre, fe tira 
de cette place, & continua la guerre 
avec 
# Idem, App. ibid. Vell. L 2, c. 24 
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n’eût balancé dans fon efprit les avan- 
tages qu'il fe pouvoit promettre de la 
continuation de la guerre. H étoit 
cependant bien réfolu de ne point quit- 
ter l'Afie, qu'il n’eût réduit fon enne- 
mi par la force des armes, ou par un 
Traité, dans les anciennes bornes de fes 
Etats. Pendant qu'il étoit dans cette 
agitation, MITHRIDATE Qui na- 
voit pas de fon côté des inquiétudes 
moins violentes, & qui craignoit qu un 
aufli grand Capitaine & aufli heureux 
dans toutes fes entreprifes, ne le chaf- 
fàt entierement de l’Afie, envoïa des 
ordres fecrets à Archelaus , un de fes Gé- 
néraux, de tâcher de faire la Paix à 
quelque prix que ce fût. 

Archelaus en fit jetter quelques pro- Plut, in 
pos à SyLLA par un Marchand, qui a 


Neégocia- 


la faveur du commerce alloit librément sion enere 
` 3 Z = Arc 
de l’un: à l’autre camp. La négocia-g sylla. 


tion fe noüa infenfiblement, les 
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avec différens fuccès contre. Fimbria, 
& contre SYLLA; quoiqu'il fût 
déja entré en quelque che de né- 
gociation avec le dernier au fujet de la 
paix. 
Viaoiredæ Celui-ci en moins de trois ans avoit 
lee Pris toutes les Villes de la Grece , 
éfait en deux batailles rangées proche 
de Cheronée & d’Orchomene, Taxi- 
les, Archelaus & Dorilas, Généraux 
de MITHRIDAÀTE, qui comman- 
doient dans la Béotie une Armée com- 
pofée de plus de cent-mille hommes : 
& il avoit triomphé de ces forces ré- 


doutables, fans avoir plus de quinze- 
mille hommes , & fans pouvoir tirer 
aucun fecours de Rome, où le parti de 


Marius dominoit. Mais comme la 
guerre, quand on la fait heureufe- 
ment, fournit aux befoins de Ja guer- 
re, fes victoires amenerent dans fon 


camp les richeffes & l'abondance. Son 
Armée fe groflit, on accouroit de tou- 
tes parts pour combattre fous fes enfei- 
gnes , & l’Afie lui fournit des fommes 
immenfes. SYLLA avec ces fecours, 
& à la tête d’une Armée viétorieufe, 
auroit pouflé loin fes conquêtes, fi 
l'inquiétude de ce qui fe pañloit à Ro- 
me, & le défir de réléver fon parti , 

neût 


deux Généraux, après quelques préli- 
minaires , fe trouverent dans un endroit 
dont ils étoient convenus. Arçhelaus 
qui n’ignoroit pas de quelle importan- 
ce il étoit à SyLLA de pouvoir re- 
pañler en Italie, lui propofa d’unir fes: 
intérêts avec ceux de MITHRIDATE , 
& que fon maître lui fourniroit de 1 a 

gent, 


Plut in, 
Sylla, App, 
de bell, 
contra Mie 
thrid, c, 16, 
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gent , des troupes , & des vaiffeaux pour 
faire la guerre à CIıNNA & Marius. 
SYLLA fans paroître d’abord offen- 
fé de pareilles propoñitions, l’exhorta 
de fon côté à fe retirer de la fervitude 
où il vivoit fous un Prince impérieux 
& cruel. Il lui propofa de prendre le 
titre de Roi dans fon Gouvernement, 
& il lui offrit de lui faire donner la 
qualité d’Allié & d’Ami du Peuple Ro- 
main, s’il vouloit lui livrer la Flotte 
de MiTruHRiDATE, dont il avoit le 
commandement. Archelaus rejetta avec 
indignation une pareille propofñition, 
& témoigna même au Général des Ro- 
mains, combien il fe fentoit offenfé qu'il 
l'eût cru capable d'une telle trahifon. 
Alors SYLLA prenant cet air de gran- 
deur & de dignité qui étoit fi naturel 
aux Romains: „ Si n'étant qu’un ef- 
clave , lui dit-il, & tout au plus 
l'Officier d’un Roi barbare , tu ré- 
gardes comme une lâcheté de quit- 
ter le fervice de ton Maître; com- 
ment as-tu été affez hardi pour pro- 
ofer d'abandonner les intérêts de la 
APS Dan a un Romain tel que 
SyLLa? Crois-tu que les chofes 
foient égales entre nous? As-tu ou- 

„ blié mes viétoires ? Ne te fouviens- 
3 CU 
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» tu plus que tu ès ce même Arche- 
„ laus que j'ai défait dans deux batail- 
„ les, & que j'ai forcé dans la dernie- 
„ re, d’aller fe cacher dans les marais 
» d'Orchomene ? , 

Archelaus déconcerté par une TÈ- conditions 
ponfe fi fiere , ne fe foutint plus dans se 
la fuite de la négociation : SY LL A lPaixiMi- 
s’en rendit le maître, & donna la loithridare 
en viétorieux. Il lui dit, que fi Mı- 
THRIDATE vouloit obtenir la paix, 
il faloit que ce Prince abandonnât] A- 
fie mineure & la Paphlagonie; qu'il 
rendit la Bithinie à Nicomede, & la 
Cappadoce à Ariobarzane; qu'il païât 
aux Romains deux-mille talens pour 
les fraix de la guerre, & leur remît 
=o. Galeres. SYLL A à ces conditions 
s’obligea de fon côté de faire confir- 
mer à MITHRIDATE, par le Sénat, 
la pofleflion des Etats qui lui refte- 
rojent, & de le faire déclarer Ami & 
Allié du Peuple Romain. Le Traité 
aïant été arrêté à ces conditions ,. les 
articles en furent envoïez à MITHRI- 
DATE. Ce Prince les renvoïa aufli- 
tôt par des Ambaffadeurs , qui dirent à 
SYLLA aque le Roi leur maître y 
foufcriroit volontiers, à l'exception de 
la Paphlagonie qu’il vouloit retenir, a 

i ¢ 


Plut. in 
Sylla. 
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de fes Galeres dont il ne pouvoit fe dé- 

faire. SYLLA leur répondit fierc- 

ment: „ MITHRIDATE, à ce que 
vous dites, veut retenir la Paphla- 
gonie , & refufe de me remettre fes 

Galeres, à moi , qui devois prétendre 

qu'il fe jettât à mes pieds, fi je lui 

laiflois feulement la main dont il a 

tué tant de Citoïens Romains. 

Mais peut-être tiendra-t-il un autre 
„ langage, fi je le puis joindre. Les 
Ambafladeurs confternez de cette ré- 
ponfe gardoïent le filence. Mais 4r- 
Cheleus en lui prenant la main le pria 
d'adoucir fon courroux. Il lui deman- 
da feulement le tems de pouvoir fe ren- 
dre auprès du Roi fon maître, & il 
Faffüra qu’il en rapporteroit la ratifica- 
tion du Traité qu'il avoit figné avec 
lui, ou qu'il fe tuëroit lui-même en fa 
préfence. 

Archelaus fur la parole de SYELA, 
fit une extrême diligence; & aïant 
joint MITHRIDATE, il fçût lui re- 
préfenter fi vivement les forces de fon 
ennemi, & les périls auxquels il sex- 
pofoit en continuant la guerre contre 
un fi grand Capitaine, que fon maître, 
queïque toûjours ennemi mortel des 

omains , comprit qu'il étoit de fon 

inté- 


de la Républig. Romaine. L 1 v. XI. 95 
intérêt de furfeoir au moins pour quel- 
que tems, l'exécution de fes deffleins, 
d'attendre que quelque nouvelle con- 
jonéture le débaraflàt de SyLLA, & 
le mît en état de reprendre les armes 
avec plus de fuccès. Dans cette vûë 
il renvoïa Ærchelaus à SYLLA pour 
laflürer qu'il lui porteroit lui-même la 
ratification entiere du Traité; & qu'il 
fouhaitoit feulement de le pouvoir en- 
tretenir avant qu’il retournût en Italie. 
MiTHRiDaATE demandoit cette en- 
trevûë , parce qu’en faifant la paix 
avec SYLLA, 1l ne fe trouvoit pas 
délivré de la guerre que Fimbria lui 
faifoit, & qu’il vouloit concerter avec 
lui de quelle manière il en devoit ufer 
avec cet avanturier qui ne reconnoifloit 
pas les ordres de SYLLA. 

SYLLA étant demeuré d'accord de Enrevüe 
l'entrevûë, elle fe fit à Dardane, ville d Min 
de la Troade. MIrTHRIDATE en abor-re. 
dant le Général Romain, lui préfenta 
Ja main en figne d'amitié. SYLLA 
avant que de répondre à cette démar- 
che d’honnéteté, lui demanda s’il ac- 
ceptoit la paix aux conditions dont 
Archelaus toit convenu? M ITHRI- 
DATE fùrpris de la hauteur & de la 
fierté du Général Romain , après avoit 

dit 


Murmure 
des foldats 
de Sylla, 
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dit quelque chofe pour juftifier fa pri- 
fe d'armes, déclara qu'il ratifioit le 
Traité dans toutes fes parties. Alors 
SYLLA l’embrafla, & lui préfenta 
Ariobargane & Nicomede, dont il avoit 
ménagé le rétabliflement par le Traité 
de paix. Il l'affüra en même tems, 
qu’il alloit mettre Fimbria hors d'état 
de lui donner aucune inquiétude. Ils 
fe féparerent enfuite après s'être don- 
né réciproquement des marques exté- 
rieures d’eftime & d'amitié, fi peu fo- 
lides entre les Grands, & furtout en- 
tre des ennemis nouvellement récon- 
ciliez. | 
Quelque avantageux que fût ce Trai- 

té pour les Romains, & furtout pour 
SyLLa, on nelaïfla pas d'en murmurer 
dans fon camp. Les foldats qui ma- 
voient pas le même intérêt que leur 
Général de repañler en Italie, fe plai- 
gnoient qu'il n'achevât pas de vaincre 
un ennemi qui n'étoit plus en état de 
lui réfifter. SyxLLA pour juftifier fa 
conduite, leur fit comprendre , que s’il 
eût rejetté les propofitions de paix, 
MirripaTEe à fon refus n'auroit pas 
manqué de traiter avec Fimbria, & 
que fi ces deux ennemis avoient joint 
leurs forces , ils l’auroient contraint g 
d'a- 
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d'abandonner fes conquêtes , ou de ha- 
zarder une bataille contre des troupes 
fupérieures en nombre, & comman- 
dées par deux grands Capitaines, qui au- 
rojent pû en un feuljour lui faire per- 
dre le fruit de toutes fes victoires. 

SYLLA marcha enfuite droit à 
Fimbria, & fitmarquer fon camp fort 
près du fien. Il envoya auflitôt fom- 
mer de lui remettre comme àun Pro- 
Conful le commandement d'une ar- 
mée dont il ne s'étoit emparé que par 
un crime, fans l’aveu du Sénat, & 
le confentement du Peuple Romain. 


Timbria lui fit dire, que fon autorité 
n toit pas plus légitime , & que per- 
{onne n’ignoroit les Décrets rendus à 


Rome contrelui. Les deux Généraux 
fe fortifierent enfuite chacun dans leur 
camp. Mais comme les Soldats des 
deux partis étoient de la même Na- 
tion, & la plûpart de la même Ville, 
au lieu de fe charger quand ils fe ren- 
Controient au fourage, ils fe faluoient 
humainement. Ilyeneût même quel- 
ques-uns du camp de Fimbria, qui, 
à l'infçû de leurs Officiers, pallerent 
fécretement dans celui de SYLLA 
pour aller voir leurs parens & leurs 
amis. Ce commerce clandéftin de- 

Tome III. E vint 


Sylla con- 
tre Fims 
bria. 
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vint à la fin pernicieux à Fimbria. Les 
foldats de SYLLA, inftruits par leur 
Général, gagnerent par des libéralitez 
fecretes ceux de Fimbria. Ces foldats 
de retour, en corrompirent d’autres : 
plufieurs s'échaperent à la faveur de la 
nuit , & paflerent dans le camp ennemi. 
La défertion devint prefque générale : 
les traîtres ne craignant plus ni la hon- 
te, nilechâtiment , leverent leurs en- 
feignes, & s’allerent rendre par trou- 
pes à SYLLA. Fimbria fe voïant 
trahi & abandonné par la plus grande 
partie de fòn armée, fit demander une 
entrevûë à SYLLA. Mais ce Géné- 
ral, revêtu de la dignité de Pro-Con- 
ful , ne trouvant pas qu'il lui convint 
de fe mettre en quelque forte d'égalité 
avec un avanturier, fe contenta d'y en- 
voïer en fa place un Officier, appellé 
Rutilius. Fimbria fe plaignit d'abord 
amerement que SYLLA eût refufé à 
un de fes Concitoïens la conférence 
qu’il venoit d’accorder à un Roi barba- 
re: & aprés avoir dit quelque chofe 
pour fe juftifier au fujet dela mort du 
Conful Valerius , il demanda à Ruti- 
lus , ce qu'il pouvoit éfpérer de SYLLA. 
L'Officier lui répondit, que SYLLA 
lui ordonnoit en qualité de PCR 
de. 
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de fortir à l’inftant d’une Province dont 

il avoit le gouvernement. Il ajoûta 
avec une froideur mêlée de mépris , 
qu'on lui permettroit de gagner le 
bord de la mer pour s’embarquer. Fim- 

bria jugeant bien par une réponfe fi 
dure, que fa perte étoit réfoluë , lui 
répartit brufquement, qu'il fçavoit un pimp 
chemin plus court: & en même temsuë. 4 
il revint à Pergame , où étant entré 

dans le Temple d'Efculape, il fe pafa 

fon épéeau travers du corps. Mais le 

coup ne s'étant pas trouvé mortel, il 

fefit achever par un de fes efclaves , qui 

te tua cniuite fur le corps de fon maî- 


be Le refte de fes es prit parti syth re 
ans l’armée deSyLLa, & ce Géné-roume À 


ral, après avoir laïflé le foin à Lucullus "aie. 
de lever de l'argent, & le commande- 
ment des troupes à Murena, fit pren- 
arede chemin de l'Italie à fon armée. 

Aù bruit de fa marche, CINNA & An de Ro- 
C ARB oN, tous deux Confüls, lejeune ™: > 
Marius , & les autres chefs de ce parti, 
levent des troupes & enrôlent les 
Légions, En à. leur fecours les 
Samnites, forment différens corps 
d'armée- pour s’oppofer à leur enne- 
miıcommun. IGINN A avoit réfolundê cnnart 
le prévenir , d'aller au-devant de fon par fes fol- 

E 2 armée „das. 
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armée, & de porter la guerreen Dal- 
matie: Il fit pafler d’abord quelques 
troupess mais le refte-aïant refufé de 
s'embarquer , il s’éléva une fédition 
dans le camp. Dans ce tumulte un 
foldat des plus matins, & qu’il vouloit 
faire arrêter, lui pafa fon épée au tra- 
vers du corps & le tua CarBonfe 
voïant privé de fon Collegue , pour 
demeurer feul maître duGouvernement, 
différa fous différens prétextes l’éleétion 
de fon fuccefleur. Ainfi il refta feul 
dans eette dignité jufqu’à la fin de Pan- 
née,que Lucivus Scirxon & Nor- 
BANUS lui fuccéderent. 

Cependant SyLLA continuoit fon 
chemin, & après de longues marches 
& différens embarquemens , il fe ren- 
dit à Durazzo , d’autres difent à Pa- 
tras, où il trouva une Flotte qui devoit 
porter fes troupes en Italie: mais 
avant que de s’y embarquer, il afem- 
bla fon armée. Après avoir loüé le 
courage & la valeur que les foldats 
avoient fait paroître pendant toute 
la guerre , 1l leur lafa entrevoir 
quelque légere appréhenfion qu'ils ne 
{e débandañflent fi-tôt qu'ils fe verroient 
dans leur Patrie. Ses foldats touchez 
d’une crainte qui fembloit blefler Taf- 

feétion 
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feétion qu'ils avoient pour leur Géné- 
ral, firent un nouveau ferment de de: 
meurer fous leurs enfeignes tant que la 
Guerre civile dureroit. Ils l’affürérent 
même qu'ils ne violeroient jamais la 
difcipline militaire, & chacun lui of- 
frit pour gage de fa foi ce qu'il avoit 
gagné d’argent dans la Guerre de Mi- 
thridate. 


SYLLA ne voulut point recevoir sylaarive 
leur argent: illes remercia, & leur fit à Srindes. 


éfpérer de magnifiques récompenfes. 


Il débarqua enfuite à Brundufium * , * Brindes, 


fans trouver aucun obftacle de la part 


de fes ennemis. L’Armée s’y répofa 
quelques jours pour fe rétablir des fati- 
gues de la mer , & reprit fa marche 
pour aller chercher les ennemis. Me- App.de 


tellus le Pieux, qui, fous le Confulat ei civ. 


d'Ofavius, s’étoit retiré dans la Ligu- 
ne pendant la tyrannie du vieux Ma- 
rius , vint joindre SyrLa à la tête 
d'un gros corps de troupes qu’il leva 
facilement par leftime générale qu'il 
avoit acquife dans les armées, Il les 
Commandoit en qualité de Pro-Conful , 
füivant l’ufage de ce tems-là, qui laif- 
olt ce titre à ceux qui n’étoient point 
rentrez dans Rome, depuis qu'ils en 
avoient eté revêtus. 

E 3 SYLLA 
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R‘ponfe de 
Sylla à 
Crallus. 


Plutar. in 
M, Crio, 


Pompée 
Joint Sylla, 
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SYLLA qui mavoit pas une digni- 
té fupérieure, lereçûtcomme fon Col- 
legue , quoique par la fupériorité de 
fes forces & l'éclat de fes viétoires, 
il retint toûjours la principale auto- 
rité. Marcus Crafjus , de la Maifon 
Licinia, profcrit par Marius & Cinna , 
s’étoit déjarendu auprès de lui. SyrLa 
en entrant en Italie lui donna com- 
miffion d'aller dans le païs des Mar- 
fes, pour y faire de nouvelles levées. 
Mais comme il faloit pañler au travers 
de différens quartiers de l’armée enne- 
mie, il demandauneæfcorte. Ce Gé: 
néral qui vouloit accoûütumer fes Offi- 
ciers à des entreprifes hardies, lui ré- 
pondit fierement : ;, Je te donne pour 
» gardes ton pere, ton frere, tes pa- 
„ rens & tes amis qui ont été mafa- 
„ crez par nos Tyrans, &dont je veux 
» venger la mort. Craffustouché de 
ce difcours , partit fur le champ ; pañla 
au travers de différens corps de l’armée 
ennemie ; leva un grand nombre de 
troupes par fon crédit & fes amis ; vint 
rejoindre SYLLA, & partagea depuis 
avec lui tous les périls & toute la gloire 
de cette Guerre. 
Mais de tous les fecours que reçût 
SyLLa en entrant en Italie, aucun à 
ul 
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Jui fit tant de plaifir que celui que lui 
amena Cn. Pompeïus , connu fous le nom 
du GRAND Pompe. Jln’avoit pas, y pa- 
encore vingt-trois ans: cependant fans terc. 62. c 
aucune autorité publique, il leva une '* 
armée dans le * Picenum , où fon pere* marche 
avoit un grand nombre de Cliens &fAn 
d'amis,-& fit déclarer la plûpart des 
villes de ce canton en faveur de SYL- 
La Son armée étoit compofée de 
trois Légions; Brutus, un des Chefs du 
parti contraire, fe trouva à fon pañla- 
ge , les deux armées en vinrent aux 
mains: la Cavalerie de Brutus, com- Comba 


de Pompée 


pee de Gaulois, chargea la prémiere. & deBrutus. 
OMPE’E lui oppofa la fienne , & savan- Plor. in 
çant lui-même à la tête de fon efca-"°""* 
dron, ìl tua d’un coup de javelot le 
Gaulois qui commandoit cette Cavale- 
ricétrangere. Il fe jetta enfuite épée 
à la main dans ces efcadrons étonnez 
de la mort de leur Chef, & qui fe ren- 
verferent fur leur Infanterie. Ils y por- 
terent leur propre crainte & le défor- 
dre ; ce fût moins dans la fuite un com- 
bat qu'une déroute : il fût impoflible à 
Brutus, quelqu'effort qu'il fit, de les 
rallier; & P o MP EE, après en avoir tail- 
lé en pieces une partie, & difipé l'au- 
tre, s ouvrit un paflage , & joignit enfin 

E 4 SYL- 
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SYLLA,malgré deux autres corps qui 
prétendoient s’y oppofer. 
Pompée Ce Général voyant arriver ce jeune 
Las Romain à la tête d’une armée viéto- 
` rieufé , défcendit de cheval pour lui 
faire plus d'honneur, & l’embrafla ten- 
drement. On fût furpris que SyrLa ; le 
plus fier des Romains, donnâtà ce jeu- 
ne homme qui n’avoit point encore 
Foret d'entrée dans le Sénat, letitre d’Zmpe- 
rator , dont on honoroït en ces tems- 
la les Généraux de la République, après 
du'ils avoient remporté une victoire: 
Mais SYLLA, fans s’embarafler ni des 
Loix, ni des règles dela difcipline mi- 
htaire , crut que dans Ja conjonéture 
oùilfe trouvoit, c'étoit acheter enco- 
re à bon marché un homme de cette 
importance, & qui ne lui coûtoit, pour 
ain dire, qu'un vain titre d'honneur ; 
en effet jamais fecours ne lui avoit été 
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avoient la principale autorité en quali- 
té de Confüuls de cette année. Ces ar- AndeRo- 
mées même grofiffoient à tous mo- ™ 7” 
mens par la crainte qu'on avoit du ref- 
fentiment de SYLLA. On ne doutoit 
point qu’il ne fe vengeât cruellement , 
& qu'ilne repandît beaucoup de fang, 
s'il pouvoit fe rendre maître de Rome. 
Quoiqu'il y eût toûjours deux partis 
dans la Ville, celui du Sénat & le parti 
du Peuple, la crainte du déhors, & un 
intérêt commun , qui eft leplus für lien 
de la concorde ,les unifloit alors tous 
contre une puiflance redoutable. Il 
en faut excepter les amis & les parti- 
fans de SYLLA , qui pour éviter la 
cruauté du‘jeune Marius , cherchoïient 
un azile dans le camp de fon ennemi. 
SyLLA aufi habile dans l'intrigue Négociations 
& dans les négociations fecretes, que g'oya 
grand Capitaine , fe voïant environné 


de tant de corps différens, “joignit:la 
rufeà la valeur, L.Scrr10N, l'an des 
Confuls „étoit campé aflez près de lui } 
il lui fit parler d’accommodement, & 
pour l'y déterminer, fes Agens luire: 
préfenterent avec beaucoup d'art, que 
SYLLA étoit fenfiblement touché des 
malheurs auxquels la République alloit 
être expofée par une Guerre civile, 


rorces de, plus néceffaire. Il n’avoit pas ramené 
fsennemis. de l’Afie plus de trente-mille hommes, 
* 10000, & fes ennemis avoient * 450. enfei- 
hommes, gnes de gens de pied, diftribuez en 
différens corps d'armée , fans comp- 
ter la Cavalerie ; tout cela comman- 
dé par qane Officiers Généraux , 
à la tête defquelsétoient L. CoRNELIUS 


ScrroN, & C. Junius Norsanus, qui y 3 
avoient E 5 quel: 


Scipion 1- 
bandonné de 


{on Armée. 
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quel qu’en fût le fuccès pour l'un ou 
pour l’autre parti, & qu'il demandoit 
feulement pour pouvoir mettre les 
armes bas avec honneur , qu’on lui 
rendît fes biens & le titre des digni- 
tez dont on avoit injuftement dé- 
poüillé. 

Scxr1oN qui défiroit la paix de bonne 
foi, féduit par des propofitions fi fpé- 
cieufes, en parût content, & ne de- 
manda que le tems néceflaire pour en 
faire part a Norsanus , fon collegue, qui 
commandoit un autre corps d'armée. 
I fe fit pendant ce tems-là une fufpen- 
{fion d'armes entre les deux camps. Les 
foldats de S yL La à la faveur de cet- 
te trêve, fe ghflerent dans celui de Sci- 
PION. Sous prétexte de vifiter leurs 
amis, ils en corrompirent plufieurs à 
prix d'argent. SyLLa les avoit dref- 
fez à ce manège, comme nous venons 
de le voir au fujec de Fimbria: ce qui 
faifoit dire à Carbon, qu’il avoit à com- 
battre en SyLLa, un Renard & un 
Fion; mais que le Lion lui donnoit 
bien moins de peine que le Renard. 

® YLL 4 étant aflüré d’un grand 
nombre des foldats de Scipion, fe pré- 
fenta devant le camp ennemi à la tête 
de vingt Cohortes. Les foldats de gar- 

de, 
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de, au lieu de le charger , le faluerent 
comme leur Général, & l'introduifi- 
rent dansle camp. Il s’en rendit maî- 
tre fans tirer l'épée: & tout cela fût 
éxécuté fi promptement, que SCIPION 
n'en apprit la nouvelle que par les fol- 
dats même de SYLLA, qui l’arrête- fr Ale. 
rent dans fa tente avec fon fils, & quii, 1. c. 30. 
les amencrent à leur Général. SY L- plutar. in 
La ne fouffrit point qu’on leur fit au-Syle 
cun outrage. Il emploïa au contraire 
tous fes foins pour gagner le Conful, 
& l'obliger à prendre fon parti; mais 
l'aïant trouvé inébranlable, il lui ren- 
dit généreufement la liberté , & lui 
permit de fe retirer, à condition qu’il 
ne commanderoit plus les armées con- 
tre lui. 

L’adreffe lui aïant fi bien réüffi, il Norbanus 
crut qu'il auroit le même fuccès con-* ” 
treNorBanus, l’autre Conul. Illui 
envoïa des Députez pour demander 
une conférence ; mais Norsanus inftruit 
par la difgrace de fon Collegue, retint 
ces Députez & marcha droit au camp 
de SyLLaA, dans le deflein de le fur- 
prendre. SYLLA àl'approche des en- 
nemis, n'eût pas le tems de ranger fes 
troupes en bataille. Sesfoldats néan- 
moins me ş'épouvanterent point, Ô 

E 6 quol- 
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quoiqu'ils ne priflent, pour ainfi dire j 
l'ordre que de leur courage, ils fe bat- 
tirent avec tant de réfolution , que 
NorBANUS, après avoir perdu plus de 
fept-mille hommes, fût obligé de faire 
une retraite précipitée & peu différente 
d'une fuite. Il fe jetta dans Capouë 
avec les débris du corps qu'il comman- 
doit, dans lavûë de défendre cette Pla- 
ce, fi SYLLA entreprenoit d'en for- 
mer le fiège. 

Le refte de la campagne fût emploïé 
de part & d'autre en des négociations 
fecretes. Chaque parti tâchoit de dé- 
baucher les Allez de l’autre. SYLL y 


grand maître dans cet art, fit pañer 
des fommes confidérables jufqu’au pied 
des Alpes, pour y gagner les Gaulois 
Cis-Alpins, & fes Agens lui en amene- 


rent un puiflant fecours. Ses ennemis 
de leur côté porterent la Guerre en 


Serrorios va Efpagne. Sertorius, par fa valeur, fe 


co Éfpagne. 


rendit maître d'une partie de ces gran- 
des Provinces qui fervirent depuis d’a- 
zile & de retraite à ceux de fon parti: 
le jeune Marius renouvella: en même 
tems fon allianceavecles Samnites „qui 
{Æ déclarerent tout. de: nouveau en fa 
faveur. Ces Peñples mirent quarante- 
mille hommes für pied, & ils en don- 

nerent 
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nerent le commandement à Pontius- 
Téiefinus , le prémier Capitaine de leur 
nation , & qui avoit acquis beaucoup 
de gloire dans la Guerre òciale. Un 
fi puiffänt fecours étoit moins l'effet de 
leur attachement au parti de Marius, 
qu'une fuite de leur ancienne jaloufie 
de l’agrandiffement de la République: 
trop foibles contre toutes les forces 
réünies des: Romains, ils ne fe déclare- 
rent pour un parti, que pour pouvoir 
les perdre tous les deux plus facile- 
ment , ou du moins pour affoiblir un 
Etat voifn, devenu trop puiffant & trop 
redoutable: 

On procéda enfüite dans Rome à 
l’éleétion des Confuls. Paprrrius Car- 
BON fût élû pour la troifieme fois, & 
on lui donna pour Collegue le jeune 
Marivs,neveu, d’autres difent fils adop- 
tif du grand Marius; & quoiqu'il n’eût 
alors que vingt-fix ans, on crut le 
devoir éléver à cette faprême dignité, 
malgré Pufage & les loix, pour mettre 
un grand nom à la tête du parti, & 
Pour maintenir toûjours, par le fouve- 


An de Re- 


me 67,. 


Carbon & 
Marius le 
jeune, Con- 
fuls. 


nir de fon pere, le Peuple dans fes inté- 


rêts. Les armées fe mirent en campagne 
fi-tôt que le Printems fût venu. M 4- 
RIUS à la têtede8s. Cohortes, préfen: 

E 7 ta 


Combat eus 
tre Sylla 8: 
Marius qui 
ek defaic, 
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ta la bataille à SyLLA. Ce Générat 
quiavoit de fecretes intelligences dans 
l’armée ennemie, accepta le défi: on 
fe battit de part & d’autre avec beau- 
coup de courage. Le foldat dans l’une 
& l’autre armée vouloit vaincre ou pé- 
rir, & la fortune ne s’étoit point en- 
core déclarée pour aucun parti, lorf- 
que quelques efcadrons de l’armée de 
Marius, & cinq Cohortes de fon aîle 
gauche , qui avoient été gagnez par 
l'argent de SyLLa, y mirent du défor- 
dre par une fuite concertée avec le Gé- 
néral. Leur exemple en entraîna beau- 
coup d’autres : la terreur fe répandit 
dans toute l’armée; ce fût moins dans 
la fuite un combat qu'une déroute. Il 
y eût plufieurs Cohortes taillées en pie- 
ces. Le grand nom de C. Marius, le 
pere, n’obfcurcit point la gloire de fon 
fils. Ce jeune homme fit voir dans la 
bataille toute la capacité d’un vieil Gé- 
néral, & le courage déterminé d’un 
jeune Officier. Il rallia plufieurs fois 
fes troupes; revint à la charge, &ne 
fe retira que des derniers du combat. 
Enfin après avoir vû que tout étoit péri 
par les armes, ou diflipé par la fuite, 
il fe jetta dans Prénefte, place forte qui 
s’étoit déclarée pour fon parti. 


» 


; Er 
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C'étoit la plus grande faute qu'il 
pouvoit faire, furtout aïant encore 
plufieurs armées à fes ordres, & qui 
tenoient la campagne. SYLLA quife 
flattoit de mettre fin à la Guerre par la 
prife du Général, invéftit auffitôt cet- 
te ville: on y fit des lignes, fortifiées de 
redoutes , & la circonvallation étant 
achevée, il laiffa le foin de ce blocus à 
Lucretius-Ofella, un de fes Lieutenans , 
qu’il avoit eu l’adrefle de détacher du 
parti de Marius. SYLLA mit des 
corps avancez dans tous les défilez par 
où on pouvoit arriver à Prénefle, & il 


fit camper fon armée d’une manière 
qu'elle couvroit égalément le blocus & 
ces différens poftes. 

Il marcha enfuite avec un détache- 


ment vers Rome. Les Partifans de 
Marivs, confternez de fa défaite, 
avoient abandonné la Ville. SYLLA 
y entra fans réfiftance ; les Habitans 
défolez par la famine & par tous les 
maux qui fuivent la Guerre civile, lui 
ouvrirent leurs portes. SYLLA $é- 
tant rendu maître de la place, aflem- 
bla le Peuple, fe plaignic qu'il fe fût 
laiffé féduire à la malice de fes enne- 
mis; & après avoir fait vendre les biens 
des Partifans de Marivs, il retourna à 

fon 


Le jeune 
Marius 
ailiigee 


Sy lla dèté 
Rome. 
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fon armée pour tâcher par la prife de 
ce Chef, demettre fin à la Guerre ci- 
vile. Marius au déféfpoir de s'être en- 
fermé dans Prénefle , & livré, pour 
ainfi dire, entre les mains de fon enne- 
mi, attribua la caufe defes difgraces à 
une intelligence fecrete, que SYLLA 


Proferirion Entretenoit dans fon parti. Il envoïa 


du jeune 
Marius. 


Ap. Alex. 


. ls 


Pani du 
jeune Ma- 
pius defit. 


un ordre à Brutus: „Préteur de Rome , de 
fe défaire de ceux qui lui étoient fuf- 
peéts , & le Préteur en conféquence 
de cette cruelle profcription, fit poi- 
gnarder à l'ifluë du Sénat, L. Domi- 
tius, Mutius Scevola , grand, Pontife & 
Jurifconfüulte excellent, & P. Æntiftius.. 
On fût furpris de voir C. Carbon , fre- 
re ou coufin du Conful, envéloppé dans 
cette přofeription. Il ya de l’apparen- 
ce que Marius n’auroit point. donné cet 
ordre, & que Brutus n’auroitofé l’exé- 
cuter fans la participation du Conful 
même. Du moins n’en fit-il- paroître 
aucun refflentiment; tant il eft vrai que 
dans la fureur des Guerres civiles, les 
nœuds que forme la nature, font des 
liens trop foibles pour réünir ceux que 
l'ambition & l'intérêt ont féparez. 

En effet ,la mort de C. Carbon , maf- 
facré par ordre de Marius, & pour 
ainfi dire aux yeux de fon frere, n'em- 

pêcha 
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pêcha point ce Conful d'emploïer tous 
fes foins pour faire lever le fiége de Pré- 
nefte. Ce blocus devint alors le prin- 
cipal objet de la Guerre. CARBON vou- 
lant jetter du fecours dans la place, fe 
battit un jour entier contre l’armée de 
SYLLA. fans pouvoir venir à bout de 
fon deffein. Pendant qu'ils étoient aux 
mains, Marcius , autre Général du parti 
de Marius, à latête de huit Légions, 
entreprit d'un autre côté de forcer les 
défilez. Mais il trouvaen fon chemin 
Powrs’e qui le repoufla , & tailla en 
pieces une partie de fes troupes; Me- 
tellus eût le même avantage peu pr 
Contre Carson & Norbanus. Ces deux 
Généraux aïant joint leurs forces & 
fait une marche forcée pour le furpren- 
dre, arriverent le foir proche de fon 
camp, qu’ils attaquerent brufquement. 
Mais Metellus qui pañloit avec juftice 
pour un des plus grands Capitaines de 
ce fiécle , leur fit voir qu'on ne fur- 
prend jamais un habile Général. Il 
avoit placé fon camp dans un endroit 
environné de vignes fort épaifles, & 
qui lui fervoient comme de paliflades. 
Carson & Norbanus attaquerent ce 
camp avecplus d'impétuofité que d'or- 
dre. Leurs foldatsembaraflez dans ces 

vignes „ 


App. ibid. 
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vignes, ne pouvoient former leurs ba- 
taillons , qui arrivoient en défordre au 
pied du retranchement. Les foldats de 
Metellus du haut de ces retranchemens 
en tuerent un grand nombre à coups de 
traits, & les voïant ébranlez, ils firent 
une fortie où il en périt encore beau- 
coup. La nuit qui furvint ,couvrit la 
honte de ceux qui fuïoient, &ilyen 
eût jufqu'a fix-mille, qui ne pouvant fe 
débarrafler de ces vignes, fe rendirent 
à Metellus. 

Sur le bruit de cette défaite, une 
autre Légion qui étoit proche du camp 
de Metellus , prit le même parti, malgré 


Å 
Le 


Albinovanus qui la commandoit, & qui 


revint feul joindre Norbanus. Mais il 
ne perfifta pas longtems dans cette fi- 
délité. Comme s'il ne fût revenu que 
pour trahir fon Général d’une manière 
encore plus infame , il pria quelque 
tems après Norbanus à manger chez 
lui, avec fes Lieutenans C. Apuftius & 
Flavius Fimbria, frere de celui qui s'é- 
toit tué en Afie. {] invita à ce feftin 
les principaux Officiers du même par- 
ti; & au milieu du repas, il les fit 
égorger tous, à l'exception du Général , 
ue quelques affaires avoient empêché 
de s’y trouver. Aprés une action fi 
noire , 


de la Républig. Romaine. Liv. XI. 115 
noire, Paffafin fût fe rendre à S y L- 
L A avec les complices de fon crime. 
Norbanus déféfneré de tant de mauvais 
fuccez, & ne fçachant plus à qui fe 
fier, fe jetta dans une barque qui le 
porta à Rhodes. Syrra l'envoïa re- 
demander auflitôt aux Rhodiens: & 
pendant que les Magiftrais délibéroient 
fur une affaire fi délicate, Norbanus 
dans la crainte d’être livré à fon en- 
nemi, fe tua au milieu de la place. 


App. ibid, 


Cargon n'eût pas un fort plus heu- Carbon 
reux, il tenta encore plufeurs fois de pafe en 


dégager Marivs de Prénefte , & il l'en- 
tréprit toûjours inutilement. Lucullus , 
un des Lieutenans de SyLLA, & qui 
étoit revenu de l’Afe, défit proche de 
Plaifance une partie de fon armée, & 
Powrr’etailla en pieces, proche de Ciu- 
fium, vingt-mille hommes qui lui ret- 
toient des débris de tant de combats, 
Le Conful ne fe trouvant plus aflez de 
forces pour tenir la campagne, aban- 
donna italie, & s’embarqua pour pal- 
fer en Afrique. Mais après avoir erre 
longtems fur la mer, il tomba depuis 
entre les mains de PomPE’E, qui pour 
couper les racines de la Guerre civile, 
le ft mourir. Il ne reftoit de ce grand 


nombre de Chefs qui avoient embralé 
e 


Afrique, 


Mort de 
Carbon, 


Adeel & 
valeur de 
Telchnus. 
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le paru de Marrus, que Carinas; 
Marcius, & Damafippus, qui étoient 
encore à la tête de quatre Légions. 
Ces Romains obftinez à continuer la 
Guerre, fe joignirent à Telefinus, Gé- 
néral des Samnites. Ils réfolurent de 
concert de faire un dernier effort, & 
de périr ou de faire lever le fiège de 
Prénefte.  Telefinus s'avança fierement 


pour tâcher d’enfoncer les lignes. Ila- 
voit dans fon armée plus de foixante- 
mille hommes , tous Samnites & enne- 
mis jurez du nom Romain, ou foldats 
Romains, & qui ne pouvoient éfpérer 
de falut que par la défaite du parti con- 


traire. SYLLA à la tête d’une armée 
vićtorieufe s'avança pour les rencon- 
trer, & ilenvoïa ordre à Pomrr’E, qui 
commandoiït un autre corps d'armée, 
de füuivre Telefinus, & de le prendre en 
queüe pendant qu'il l’attaqueroit de 
front. Mais dans les mouvemens que 
faifoient ces deux Généraux, Telefinus 
plus habile que Pun & l’autre, leur 
donna le change, & par une contre- 
marche qu’il fit toute la nuit, il s’a- 
vança du côté de Rome qu'il fçavoit 
être fans défenfe. Son armée dans l’éf- 
érance du pillage de cette grande Vil 

e, fit ce chemin avec tant d'ardeur; 
qu'on 
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qu'on en vit paroître la tête le lende- 
main fur les montagnes voifines de 
Rome. ka 
Jamais furprife ne fût égale à celle ie 

de fes habitans. Ils fe voïoient à lacs: Ro- 
veille d’être la proie d’une Armée é- ™® 
trangere, qui fous prétexte qu'on avoit 

reçû SyLLA dans la place,ne manque- 

roit pas de venger le changement de 

parti , quoiqu’également forcé des deux 

côtez par le meurtre & lepillage des 
malheureux Citoïens. On ferme auff- 

tôt les portes de la Ville; les hommes 
prennent les armes, & bordent les mu- 
railles de machines & de gens detrait, 
pendant que les femmes toutes en pleurs 
courent dans les Temples pour invo- 

quer le fecours des Dieux. La peur & pwr. in- 
le tumulte augmentent à mefure que + 
Telefinus approche de la Viile. C'étoit 
un'autre Annibal aux portes de Rome, 

& il s'en croïoit:déja maître. Pour 

lors il leve le mafque; il ne diflimule 

plus cette haine implacable qu'il por- 

toit aux Romains: aufi ennemi de 
Marius que de SYLLA, fon deffein 
étoit de détruire Rome, & d’enfevelir 

fous fes ruines le dernier de fes habi- 
tans. Il alloit de rang en rang pour 
encourager fes foldats: ,, Il fautabat- 


> (Es 
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» tre, leur crioit-il, la forêt où fe re: 
» tirent ces loups raviflans. Portez 
» le fer & le feu de tous côtez; né- 
, pargnez rien: jamais les hommes ne 
» feront libres, tant qu'il y aura des 
» Romains en vie. Ses troupes ani- 
mées par ces difcours, s'avancent avec 
fureur. Ce qu'il y avoit de jeunefle 
dans Rome fit une {ortie fous les ordres 
d’Appius Claudius, moins pour empê- 
cher les approches à une armée fi re- 
doutable , que pour différer la perte de 
la Ville, & donner le tems à SYLLA 
de venir à fon fecours. Les Romains 
fe battirent comme des gens quicom- 
battoient pour la défenfe deleur Patrie, 
à la vûë de leurs Concitoïens, de leurs 
femmes , & de leurs enfans. Appius 
fût tué dans ce combat: & il n’y avoit 
pas d'apparence , vû l'inégalité des for- 
ces, que ceux qu'il commandoit puf- 
fent efpérer un autre fort, lorfqu'on 
vit entrer dans Rome fept-cens che- 
vaux , auxquels SYLLA avoit ordonné 
d'aller à toute bride fe jetter dans la 
Ville. Ils n’y furent pas plûtôt arrivez 
qu'ils fortirent par une autre porte, & 
qu'ils fè joignirent à ceux qui combat- 
torent contre les prémieres troupes de 
l'armée des Samnites, 

SYL- 


de la Républig. Romaine. Erv. XI. 119 
SyLrzra s'avançoit avec toute la di- Sylla =. 

ligence que lui pouvoit permettre fon me ” 

Infanterie, & il étoit au défefpoir 

quand il penfoit que Rome , qu'il envi- 

fageoit comme le prix de fes victoires, 

étoit en péril de tomber en des mains 

étrangeres. Enfin il arriva fur le mi- 

di, & campa proche le Temple de 

Venus. A peine eût-il donné le tems ápr. 1: 

à fes foldats de fe répofer un moment, . 

qu’il leur fit reprendre les armes, & piur, in 

régla l'ordre de la bataille. Il donnasyla. 

le commandement de l’aîle droite à M. 

Craffus: pour lui, il fe mit à latête de 

la gauche. La plûpart de fes princi- 

paux Officiers vouloient l’obliger à re- 

mettre la bataille au jour fuivant. Ils 

lui repréfenterent qu’il y alloit de toute 

fa fortune dans cette occafion; que fes 

troupes fatiguées par une marche pré- 

cipitée, avoient befoin de répos, fur 

tout aïant à combattre contre les Sam- 

nites, & les Lucaniens, Peuples belli- 

queux, contre lefquels les Romains 

n'avoient jamais eu d'avantage qui 

ne leur eût coûté beaucoup de fang. 

Mais SyLLA emporté par fon coura- 

ge fit fonner la charge, & marcha aux 

ennemis. On fe battit de part & d'au- retein 

tre avec une égale fureur: le Le 2 syi 

ilt 
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fût longtems opiniâtre, furtout à l’ai- 
le gauche, où il commandoit. Les 
Samnites ne fe démentirent point de 
teur ancienne valeur ; ils pouflérent fes 
troupes & les mirent en défordre. Plu- 
fieurs Cohortes, & des Légions entie- 
res ne pouvant foutenir leurs efforts, 
prennent ouvertement la fuite. SYL- 
LA y accourt pour les rallier , il fe jet- 
te l'épée à la main au-devant des 
fuïards pour les arrêter. Mais le foldat 
<ffraïé ne connoît plus de commande- 
ment; chacun pour mettre fa vie à 
couvert, tâche de fe jetter dans Ro- 
me. ‘Les habitans craignant que les 
vainqueurs n'entraflent avec les vain- 
cus ; fermerent la porte de ce côté-là, 
& laiflerent tomber la herfe, qui par fa 
chûte écrafa plufieurs Sénateurs de 
l'Armée de SYLLA. On ditque ce Gé- 
néral dans un figrand péril, tira de fon 
fein une médaille ou une petite ftatuë 
d'Apollon qu'il y portoit; & comme 
le péril & la crainte réveillent les fen- 
timens de réligion, on prétend qu’il 
lui adreffa ces paroles comme à fa Di- 
vinité tutélaire: „ O toi, qui as fait 
» fortir CORNELIUS SvyLLA viéto- 
„ Tieux de tant de batailles , ne l’as-tu 
„ Conduit par des viétoires continuel- 
» les 
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les jufques aux portes de fa Patrie, 
» que pour l'y faire périr plus honteu- 
„ fement? Il rallia enfuite ceux de fes 
foldats qui n’avoient pû fe jetter dans 
la Ville. Ces troupes quoiqu’effraïées, 
mais forcées par la néceffité, firent fa- 
ce aux ennemis. Le combat recom- 
mença avecune nouvelle fureur: il n’y 
eût que la nuit qui le fit cefler. SyL- 
LA déféfpéré de ce mauvais fuccès, & 
fans fçavoir ce qui s’étoit pañlé à fon 
aîle droite, fe retira dans fon camp. 

La nuit étoit fort avancée lorfque Telefnus 
Craffus lui envoïa dire qu’il avoit vain- er hrs 
cu les ennemis, & qu’il les avoit pour- 

{üivis jufqu'à Antenne, où la nuit l’a- 

voit forcé de camper. SYLLA s’y 

rendit à la pointe du jour: & après 

avoir donné à fon Lieutenant & à fes 

troupes toutes les loïianges que méri- 

toit un fi grand fervice, il fût vifiter 

le champ de bataille qu'il trouva cou- 

vert de plus de cinquante-mille morts. 

On démêla parmi les autres le corps de 

Telefinus , qui confervoit encore les traits 

de ce grand courage & de l’animofité 

qu'il avoit fait paroître dans la’ bataille. 

On prit huit-mille prifonniers que SYL- Cruauré 

LA fit tuer fur le champ à coups de Abp ind: 
£ € PP. ibida 

traits. Marcius & Carinas aïant été 

Tome III. F atré- 


» 
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arrêtez dans la fuite, eurent la tête 
coupée , & SYLLA les envoïa à 
Lucretius comme des preuves de fa vic- 
toire, & avec ordre de les faire porter 
Penete autour des murailles de Prénefte. Les 
ete  habitans & la garnifon afant appris cette 
défaite , la fuite de Norbanus & de 
Carson, & fe voïant fans vivres & fans 
Mir treflource, ouvrirent leurs portes. Ma- 
E RIUS tâcha de s’échaper par des conduits 
avec un jeune Samnite , frere de Telefi- 
nus. Mais aïant trouvé toutes les if- 
fuës qui fe rendoient dans la campagne, 
vell.l.2 occupées par les foldats de SYLLA, 
“#7 ces deux Chefs fe donnerent mutuelle- 
ment la mort, pour ne point tomber 
vivans entre les mains de leur ennemi. 
SyzLa fit égorger les habitans , & 
ne pardonna qu'aux femmes & aux en- 
SacdeNor- fans. Ceux de la ville de Norbe, qui 
E après un long fiège, & une défenfe 
opiniâtre fe voïoient à la veille d’éprou- 
ver un pareil fort, mirent le feu à leurs 
maïfons, & fe tuerent enfuite les uns 
les autres, tant pour priver le foldat du 
butin, que pour ne pas laiffer à SyLLa le 
pouvoir de difpofer de leurs vies. La 
prife de cette Place mit fin à la Guerre 
civile, & SyLLA viétorieux de tant 
d'ennemis différens entra dans dr 
a 
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la tête de fes troupes: heureux s'il eût 
confervé dans la paix, la gloire qu'il 
venoit d'acquérir dans la guerre, ou 
qu'il eût ceflé de vivre, en même tems 
qu'il d’acheva de vaincre. 


Les Lieutenans de SYLLA fe Ten- cruauté 


dirent maîtres de toutes les villes de l'I- 
talie, & mirent de puiflantes garnifons 
dans les places qui s’étoient déclarées 
pour le parti de Marius. Ce qui ref 
toit de troupes du débris de tant d’ar- 
mées qu’on avoit oppofées à SYLLA, 
lui envoïerent des Députez pouren ob- 
tenir quartier. Il leur fit dire qu'il 
donneroit la vie à ceux qui s'en ren- 
droient dignes par la mort de leurs 
compagnons : efpece toute nouvelle de 
profcription, qui obligea ces malheu- 
reux à tourner leurs armes les uns con- 
tre les autres. Il en périt un grand 
nombre: fix-mille qui échaperent à 
ce maflacre, fe rendirent à Rome. 
SyYLLa les fit enfermer dans l'Hippo- 
drome, & convoqua en même -tems 
le Sénat dans le Temple de Bellone 
qui étoit voifin. Comme il étoit na- 
turellement éloquent, il ne parla qu’en 
termes magnifiques de la grandeur de 
fes exploîts. Pendant que tout le Sé- 
nat étoit attentif à fa harangue , fes 

F 2 trou- 


barbare de 


Sylla. 


Profcrip- 
tion de 


Sylla, 
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troupes par fon ordre fe jetterent dans 
l’'Hippodrome , & égorgerent ces 6000. 
hommes dont nous venons de parler. 
Le Sénat qui n’étoit pas inftruit de fes 
ordres, étonné des cris de ces malheu- 
reux qu'on maflacroit, parût confter- 
né, & crut qu'il avoit abandonné la 
Ville entiere au pillage de fes foldats. 
Mais SYLLA fans s’'émouvoir & fans 
changer de couleur , leur dit froide- 
ment, de ne pas s'inquiéter de ce qui fe 
pañloit au-déhors, & que ce n’étoit 
que quelques miférables qu’on punifloit 
par fon ordre. C’eft ainfi qu'il parloit 
des troupes du parti contraire, & on 
rapporte que dans l’Aflemblée fuivante 
du Peuple il déclara d’un ton fier & fu- 
perbe; qu’il traiteroit de la méme ma- 
nière tous fes ennemis, & qu'il ne par- 
donneroit à aucun de quelque condi- 
tion qu'il fût: & peu après, il fit affi- 
cher dans la place publique les noms 
de quarante Sénateurs, & de feize-cens 
Chevaliers qu'il profcrivoit. 

Deux jours après, il profcrivoit enco- 
re quarante autresSénateurs,& un nom- 
bre infini des plus riches Citoïens de 
Rome. Il déclara infames & déchûs 
du droit de Bourgeoifie les fils & les 
petits-fils des proftrits. Il ordonna par 

un 
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un Edit public que ceux qui auroient 
fauvé un profcrit, ou qui l’auroient re- 
tiré dans leur maifon, feroient profcrits 
en fa place. Il mit à prix la tête des 
profcrits; & il fixa chaque meurtre à 
deux talens*. Les efclaves qui avoient » ; 000, 
affaffiné leurs maîtres recevoient cette livres. 
récompenfe de leur trahifon, & à la 
hohte de l'humanité on vit des enfans 
dénaturez , les mains encore fanglantes, 
la demander pour la mort de leurs pro- Plur, in 
pres peres qu'ils avoient maflacrez. Lu- 3Y" 
cius Catilina , qui pour s'emparer du Cruaué de 
bien de fon frere, l’avoit fait mourir, ™" 
pria SYLLA, auquel il étoit attaché, 
de mettre ce frere qu'il avoit tué de- 
puis longtems, au nombre des prof- 
crits, afin de couvrir par-là Pénormité 
de fon crime. SYLLA lui aïant ac- 
cordé fa demande, Catilina pour lui 
en marquer fa reconnoiflance , alla tuer 
au même moment Marcus Marius , pa- 
rent du grand Marius, & lui en appor- 
ta la tête dans la place publique. Com- 
me il avoit encore les mains foüillées 
du fang de ce malheureux , il entra 
dans le Temple d’Apollon, qui étoit 
proche de la place , & les lava dans l’eau 
luftrale de ce Temple, comme pour 

F3 ajoû- 


Fermeté de 
Metellus. 
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ajoûter l'impiété & le facrilege au: 


meurtre & à l’affafinat. 

Cette cruelle profcription n’envelop- 
pa pas feulement ceux du parti contrai- 
re. SYLLA, à qui la mort d'un hom- 
me ne coûtoit rien, permit à fes amis 
& à fes Officiers de fe venger impuné- 
ment de leurs ennemis particuliers. 
Les grands biens devinrent un crime, 
& quiconque pañloit pour riche n’étoit 
point innocent. Quintus Aurelius, Ci- 
toïen paifible, qui avoit toûjours vê- 
cu dans une heureufe obfcurité, fans 
être connu ni de Marius ni de SyLLA 
appercevant avec étonnement fon nom 
dans ces tables fatales où l’on écrivait 
ceux des profcrits, s'écria avec dou- 
leur: Malbeureux que je fuis! c'eft ma 
belle maifon d'Albe qui me fait mourir, 
& à deux pas de là il fût affaffiné par 
un meurtrier qui s’étoit chargé de le 
tuer. C’étoient tous les jours de nou- 
velles profcriptions & de nouveaux 
meurtres, & perfonne ne pouvoit comp- 
ter fur un jour de vie. 

Dans cette défolation générale, il 
n'y eût que C. Metellus qui fût aflez 
hardi pour ofer demander à SyLca en 
plein Sénat, quel terme il mettoit à 

là 
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la mifere de fes Concitoïens: ,, Nous Plut, ibid 


ne te demandons pas; lui dit-il, que 
<, tu pardonnes à ceux que tu as réfolu 
. de faire mourir: mais délivre-nous 
„ d’une incertitude pire que la mort, 
„ & du moins apprens-nous CEUX que tu 


»” 


» 


s'offenfer d’un difcours fi hardi, lui ré- 


pondit froidement, qu'il ne s’étoit pas sylla. 


encore déterminé fur le nombre de 
ceux à qui il vouloit laïffer la vie. Mais 
qu'a l'égard des autres, il avoit prof- 
crit d’abord les prémiers dont il s’étoit 
fouvenu, qu'il fe réfervoit la liberté 
den ufer de la même manière à l'ave- 
nir, à mefure que fa mémoire lui four- 
niroit les noms de fes ennemis. Iléten- 
dit enfüuite fur des Villes & fur des Na- 
tions entieres, cette profcription qui 
v’étoit tombée d’abord que fur des par- 
ticuliers. Il s'empara par une manière 
de confifcation, desbiens , des maifons 
& du territoire de toutes les villes d'I- 
talie qui pendant la Guerre civile s'é- 
toient déclarées pour Marius. Il en 
fit la récompenfe de fes foldats qu'il 
attacha de nouveau à fa fortune & à 
fes intérêts. Mais comme ces ufurpa- 
tions & beaucoup d’autres , dont nous 
aurons lieu de parler dans la fuite, 

F 4 pou- 


veux fauver. SYLLA fans paroître orgueil; 


Prérogati- 
ves du Dic- 
tateur, 
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pouvoient n'être pas durables, ceux 
qui en profitoient lui firent infinuer 
qu'il devoit fe revêtir de la dignité de 
Diétateur , afin de donner force de Loi, 
& une apparence de droit à tant de dif. 
pofitions différentes qu’il faifoit dans la 
République. 

Nous avons déja dit que les Ro- 
mains, après avoir aboli la Roïauté , en 
avoient cependant confervé comme la 
repréfentation dans la dignité de Dic- 
tateur. La puiflance de ce fouverain 
Magiftrat étoit fans bornes: l'autorité 
des Confuls & des autres Magiftrats 
fubalternes , fi on excepte celle des 
Tribuns, cefloit abfolument par fon 
élection. Il avoit pouvoir de vie & de 
mort fur fes Concitoïens, & il pou- 
voit lever des troupes ou congédier les 
armées quand il le jugeoit à propos, 
fans que perfonne fût en droit de lui 
demander raifon de fa conduite. Vingt- 
quatre Licteurs qui portoient les faif- 
ceaux & les haches, le précédoient 
quand il fortoit en public, & le Gé- 
néral de la Cavalerie le fuivoit par- 
tout. Le Diétateur avoit feul le droit 
de le nommer; c’étoit comme fon 
Lieutenant. En un mot, le Diétateur 
avoit toute la puiflance & TR 

de 


de la Républig. Romaine. Liv. XI. 129 
de la Roïauté. Mais comme il auroit 
pû abufer d’un pouvoir fi abfolu , & 
peut-être plus grand que ne l’avoient 


jamais eu les anciens Rois de Rome, 


on n’avoit recours à cette fuprême di- 
gnité, que dans les périls extrêmes de 
la République, comme lorfqu'on étoit 
attaqué par des ennemis redoutables, 
ou que la République étoit agitée par 
de dangéreufes féditions: & on pre- 
noit toûjours la précaution de ne dé- 
férer cette puiffance fufpeéte à des Ré- 
publicains, tout au plus que pour fix 
mois. SYLLA, maître abfolu dans 
Rome, la voulut avoir pour .un tems 
indéfini. C’eft ainfi que les Romains R 
qui avoient pañlé de la domination des 
Rois, fous le gouvernement Républi- 
cain des Confuls, & des Tribuns mi- 
litaires, retomberent après plufieurs 


fiécles fous la puiflance abfoluë d’un Cicer. in 


é ul 
té fous le titre de 
teur. 

Mais les R 
biles,pour ne 
des noms anciens & 


Voit une püuance to 


Plutar. in 
Crailo, 
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incompatible avec ła liberté. Syz- 
LA, Diétateur perpétuel, ou pour 
mieux dire ,le Roi & le Souverain ab- 
folu de Rome , changea à fon gré la 
forme du gouvernement. Il abolit 
d'anciennes Loix, en établit de nou- 
velles, fe rendit maître du Tréfor pu- 
blic, & difpofa fouverainement des 
biens de fes Concitoïens, qu'il régar- 
doit comme faifant partie de fes con- 
quêtes. Crafjus lui feul en eût la meil- 
leure partie. Cet homme qu'on a appel- 
lé le plus riche des Romains, n’avoit 
point de honte de lui demander la con- 
fifcation des profcrits, ou d'acheter 
leurs biens à vil prix quand on les ven- 
doit publiquement dans Ja place. SYL- 
ta aufli libéral envers fes amis, que 
dur & inéxorable envers fes ennemis, 
fe faifoit un plaifir de répandre à plei- 
nes mains les tréfors de la Républi- 
que fur ceux qui s’étoient attachez à 
fa fortune. Mais aufi il en exigeoit 
une dépendance entiere. POMPE’: , par 
fon ordre, répudia fa femme , appellée 
Antiftia, fille du Sénateur Antiftius, 
que le-jeune Marius avoit fait mou- 
rir, & fût obligé d’époufer Emilie , 
belle-fille de SYLLA, iffüedu prémier 
mariage de fa femme Metella avec 
Sçau- 
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Scaurus. 
voir fouverain quil exerçoit indiffé-; 
remment fur tous les Romains, qu'il 
voulut contraindre JuLEs CE’sar, neveu 
de la femme de Marius, de répudier 
pareillement Cornelie , fa femme, & fil- 
le de Cinna. Mais Cr’sar à peine forti 
de l'enfance, ofa luiréfifter. Il fe pré- 
fenta même avec une hardieffe furpré- 
nante devant une Affemblée du Peuple 
pour demander la Prétrife de Jupiter. 
SyLLa non feulement lui fit donner 
l'exclufion, mais il réfolut encore de 
le profcrire. Ce ne fût qu'avec des 
peines infinies que fes amis obtinrent fa 
grace: & fur ce qu’ils repréfenterent 
qu'il n'y avoit rien à craindre d’un 
homme fi jeune, on prétend qu'il leur 
répondit, que dans cet homme fi jeu- 
ne il découvroit plufeurs Marius. Les 
parens & les amis de CE’sar inftruits 
de ce difcours, & fçachant combien 
tous ceux qui avoient apartenu à Ma- 
rius étoient odieux au Diétateur, l'en- 
gagerent à fortir de-Rome, où il ne 
revint qu'après la mort de SYLLA. 

De cette attention fur la condui- 


Ce fût par ce même pou: Céfar re- 
Ge à Syl- 


le 


Sylla rêgte 


te des particuliers, le Diétateur paffa le gouver- 


au gouvernement civil, & au règle- 
ment du Sénat, Il y fit entrer trois- 
ESG cens 


nement. 
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cens Chevaliers, pour remplacer ce 
grand nombre de Sénateurs qui étoient 
péris dans la guerre civile, ou par les 
profcriptions. Mais pour diminuer en 
même tems l'autorité des Chevaliers, 
il ôta à cet Ordre le droit de connoître 
du crime de concuffion & de péculat , 
que Caïus Gracchus leur avoit attri- 
bué. Il augmenñta en même tems le 
nombre des Plébéïens, de dix-mille ef- 
claves des profcrits , auxquels il donna 
le nom de Cornéliens, pour les faire 
fouvenir de l’auteur de leur liberté. 
Il publia enfuite différentes - Loix, 
dont les unes étoient nouvelles, & les 
autres les mêmes qu'il avoit fait rece- 
voir pendant fon Confulat, mais que 
Marius & Cinna avoient abrogées. 
Son principal objet étoit de réprimer 
ambition de ceux qui vouloient tout 
d'un coup parvenir aux prémieres 
dignitez de l'Etat, & d’abaifler en 
même tems l'autorité des Tribuns 
du Peuple, auxquels il avoit toûjours 
été trés-oppofé. Il ordonna par la 
prémiere de ces Loix, que perfonne 
ne feroit reçû à la Charge de Préteur, 
qu'il meût palé par celle de Quéf- 
teur; & qu'aucun Citoïen ne pour- 
roit parvenir au Confüulat qu'après 


avor 
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avoir exercé la Préture, ni obtenir la 
même dignité une feconde fois, que 
dix ans après l'avoir exercée. Par une 
feconde Loi, il exclut ceux qui au- 
roient été Tribuns du Peuple, de tou- 
te autre Magiftrature: ce qui avilit 
entierement cette dignité , la plus puif- 
fante après la Diétature, & la plus re- 
doutable de la République. 

Il fit recevoir ces Loix dans des Af- rngratiru- 
femblées du Peuple Romain. Tous les cru 
fuffrages furent pour la publication : crea 
perfonne n'ofa être d’un avis contraire °*"* 
à celui du Diétateur ; & l'exemple de 
Lucretius Ofella fit voir combien il 
étoit dangéreux de s'y oppoñfer, ou de 
ne s’y pas foûmettre. Lucretius étoit 
un des Lieutenans de SyLLa, qui lui 
avoitrendu des fervices les plus impor- 
tans. C'eft lui qui avoit affiégé & pris 
Prénefte, & réduit de jeune Marius à 
la funefte néceflité de fe tuer. Cet 
Officier afpiroit au Confulat, quoiqu'il 
n'eût pas pañlé par la Préture. SYLLA 
lui fit dire de fe défifter de fes préten- 
tions, comme étant contraires aux 
Loix nouvelles qu'il venoit d'établir. 
Lucretius fe fiant fur fes fervices, ne 
crut pas que les Loix fuflent faites 
pour un Lieutenant de SyLLa: & 

j a comme 
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comme il avoit une puiflante brigue 
parmi le Peuple, il ne laia pas de 
paroître le jour de PAfemblée au 
nombre des Candidats. S¥LLA of 
fenfé de fa pourfuite, le fit poignarder 
fur le camp par un Centenier. Le 
Peuple qui ignoroit la caufe de ce 
meurtre, fe jetta fur l'Officier, & le 
traîna devant le Diétateur pour le faire 
punir, SYLLA ordonna qu'on le mit 
en liberté, & adreflant la parole ‘au 
fp. Alex. Peuple: ,, Sçachez, Romains, leur 
Pl. ia >) dit-il, que c’eft par mon ordre qu’on 
ve a tué cet homme qui ne vouloit pas 
m'obéïr, & qu’on fera le même trai- 
tement à ceux quientreprendront de 
» Violer mes Loix & mes Ordonnan- 
» Ces. Le Peuple feretira, confterné 
de fe voir fousjune domination fi ty- 

rannique. 

Abdicarion Cependant cet homme qui avoit 
s Sa ufurpé un Empire fi abfolu, & qui, 
pour y parvenir, avoit efluïé tant de 
périls, & donné tant de batailles, 
s’avifa tout d’un coup d'y rénoncer. 
SYLLA après avoir fait périr dans les 
Guerres civiles plus de cent-mille de 
fes Concitoïens; après avoir fait maf- 
facrer quatre-vingt-dix Sénateurs, 
dont il y en avoit quinze Confulai- 
res, 
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res, & plus de deux- mille - fix - cens 
Chevaliers; cet homme dis-je, dont 
la vengeance avoit été la prémiere pał- 
fion, rafafé de tant de fang qu'il avoit 
fait répandre, fût aflez hardi pour fe 
dépoüiller de la fouveraine puiflance. 
Il fe démit de la Diétature, & fe ré- 
duifit de lui-même au rang d'un fim- 
ple Citoïen, fans craindre le reffenti- 
ment de tant d’illuftres familles dont il 
avoit fait périr les chefs par fes cruel- 
les profcriptions. On dit au contraire 
qu'après s'être dépofé de la Diétature, 
il cria tout haut au milieu de la place, 
qu'il étoit prêt de rendre compte de fa 
conduite. Il renvoïa en même tems 
fes Liéteurs, licentia fes gardes, & 
fe promena encore quelque tems fur 
la place avec quelques-uns de fes 
amis, & devant la multitude du Peu- 
ple, qui frappée d'étonnement, rée- 
gardoit un changement {i peu atten- 
du, comme un prodige. Il retourna 
le foir à fa maifon, feul, & comme 
un fimple particulier, & fans que 
perfonne parmi un fi grand nombre 
d'ennemis qu’il s’étoit faits, ofàt lui 
manquer de refpeét. H n'y eût dans 
une fi grande Ville qu’un jeune étour- 
di qui l'infulta publiquement; mee 
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fuivit en lui difant des injures jufqu’à 
la porte de fa maifon. SYLLA ne 
daigna pas lui répondre; & il dit feu- 
lement par une efpece de prédiction, 
que linfolence de ce jeune homme fe- 
roit caufe que fi quelqu'un après lui 
parvenoït au même dégré de puiflance, 
il ne s’en démettroit pas aufli facile- 
ment qu'il venoit de le faire. La plû- 
part des Romains régarderent une ab- 
dication fi furprénante comme le der- 
nier effort de la magnanimité, On 
oublia fes profcriptions; on lui pafla 
tant de meurtres qu’il avoit fait faire, 
en faveur de la Liberté qu’il avoit ren- 
duë à fa Patrie. 

Ses ennemis au contraire attribue- 
rent un fi grand changement à lin- 
quiétude naturelle de fon efprit, & 
à la crainte continuelle où il étoit, 
qu'il ne fe trouvât quelque Romain 
affez généreux pour lui ôter d’un 
feul coup l'Empire & la vie. Quoi 
qu'il en foit de ces différens motifs, 
SYLLA après tant de fang répandu, 
mourut tranquillement dans fon lit, 
comme l'auroit pû éfpérer le plus 
paifible Citoïen de Ja République. 
Il compofa lui-même fon Epitaphe, 
peu de jours avant fa mort, & on y 

trouve 
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trouve fon véritable caraétère : elle 
contient, Que jamais perJonne ne l'avoit 
Jurpalfé ni à faire du bien à fes amis, 
ni à faire du mal à fes ennemis. Son 
abdication de la Diétature fit voir que 
l'ambition & l'envie de régner n’avoit 
pas été fa paffion dominante, & qu'il 
ne s'étoitemparé de la fouveraine puit- 
fance que pour pouvoir fe venger plus 
fûrement de fes ennemis. Mais l'exem- 
ple dangéreux d’un fimple Citoïen qui 
avoit {çû s’éléver à l'Empire, & S'y 
maintenir, laifla appercevoir a ceux 
qui lui fuccéderent, que le Peuple Ro- 
main pouvoit fouffrir un maître, ce 
qui caufa de nouvelles révolutions. 

À peine Sylla avoit les yeux fer- Vains pro- 
mez, que M. Emilius LEPIDUS, pré- fidus. 
mier Conful, entreprit à fon exemple Son Canoe 
de fe rendre maître du gouvernement. ` ° 
Mais pour un fi haut deffein, il avoit 
plus d'ambition que de crédit & de 
forces. C’étoit un homme fans confi- 
dération dans les armées, plus adroit 
Politique que Soldat, d’une profonde 
diflimulation, & qui ne s'étoit élévé 
qu'à force de baffeffes. Quoiqu'il fe 
fût déclaré pour le parti de la Noblef- 
fe qui lui paroiffoit le plus puiflant, ou 
pour mieux dire, qu'il eût plié fous l'au- 

torite 
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torité abfoluë de Sylla, le Diétateur 
qui avoit démêlé fon caraétère, & qui 
sen défioit, ne voulut jamais confen- 
tir qu'il parvint au Confülat. Mais de- 
puis qu'il eût abdiqué la Diétature , 
Powr£’E qui avoit la principale autori- 
té dans les affaires, féduit par le feint 
attachement de Leprpus, favorifa ou- 
vertement fon éleétion; & le jour des 


An de Ro- Comices il le fit nommer prémier Con- 
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ful , par préférence à Q. Caruzus, fon 
Collegue, & fils de ce Confüulaire que 
Marius avoit fait mourir. 

On rapporte que Sylla voïant revenir 
Pomre’e de la place, tranfporté de joie 
de l'éleétion de Lerrpus, qu’il régardoit 
comme fa créature, & furtout de la 
préférence qu’il lui avoit fait rempor- 
ter fur CarTuzus, lui cria tout haut: 
» N’as-tu point de honte, jeune hom- 
, me, de t’applaudir d’avoir fait décla- 
» rer pour prémier Conful, un hom- 
» me tel que Leripus, au préjudice 
» de Caruius, un de nos meilleurs Ci- 
» toïens? Il l’avertit enfuite qu'il fe 
préparât à ne trouver dans LEPIDUS 
qu'un ami foible, & même équivoque, 
& qui pourroit bien devenir un dangé- 
reux ennemi dans la fuite, s’il y ren- 
çontroit quelque avantage, L 

a 
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La conduite que tint LEPIDUS, fit 
voir que fon véritable caractère n’avoit 
pas échapé à Sylla, malgré toute la 
diflimulation dont il avoit tâché de le 
couvrir. Et à peine étoit-il entré en 
pofleffion du Confulat, qu'on s apperçut 
qu'il cherchoit, par de nouvelles divi- 
fions, à s'emparer, à fon exemple de 
la fouveraine puiflance, & à ufurper 
la mème autorité. 

Nous avons vû plus d'une fois dan 
la fuite de cette Hiftoire, que tantôt. 


i í à a At ce y Gt 
les intérêts du Peuple , tantôt ceux du 


Sénat avoient fervi de prétexte aux 
Grands de Rome, pour fatisfaire leur 
ambition. L'une & l’autre route etoient 
ouvertes à Lepipus. Il eft vrai que 
pour s'accommoder à l’état préfent de 
la République, il s’étoit déclaré pour 
le parti de la Noblefle, comme nous 
le venons de dire; mais de pareils en- 
gagemens n'étoient pas pour arrêter 
un homme ambitieux: & comme d’ail- 
leurs il voïoit à la tête de ce parti Pom- 
PE'E, Metellus, Craffus, & même Ca- 
TuLus fon Collegue , qui le furpafloient 
en crédit & confidération , il crut qu'il 
acquerroit un plus grand nombre de 
païtifans s’il pafloit dans le parti de 
Marius,dont Ja plûpart des chefs avoient 
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péri dans la Guerre civile, & qui ne 
fubfiftoit plus , que par l’ancienne ani- 
mofité du Peuple contre la Noblefle. 

Ce fût pour réléver ce dernier parti 
qu'il propofa d’abolir une partie des 
Loix de Sylla. Caruzus, fon Collegue 
au Confulat, s’y oppofa avec beaucoup 
de fermété. Les deux partis fe décla- 
rerent pour lun ou l’autre Conful. 
Lepipus pour fortifier le fien, & 
pour mettre les Peuples d'Italie dans 
fes intérêts, leur fit dire qu’il étoit dans 
le deffein de les rétablir dans les trente- 
cinq anciennes Tribus, & de leur faire 
rendre les terres dont le Diétateur les 
avoit privez pour en faire la récompen- 
fe de fes foldats. Cette déclaration ne 
manqua pas de groffir confidérablement 
le nombre de fes partifans. Rome fe 
voïoit à la veille de fervir encore de 
théatre à une nouvelle Guerre civile; 
mais le Sénat interpofa fon autorité, 
& tira parole avec ferment des deux 
Confüls , que pendant leur Confülat ils 
ne prendroient point les armes l’un 
contre l’autre. 

Leprpus en fortant de Charge , fe 
crut dégagé de fon ferment. On lui 
avoit décerné à l'ifluë du Confüulat, le 
gouvernement de la Gaule ST 

j 
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ité ; i] fit Plor. 3 
il y leva auffitôt une armée, & il fit Blur. in 


entrer dans fon parti Brutus & Perpen- 
na, tous deux Prétoriens, qui avoient 
à leurs ordres l’un & l’autre un corps 
de troupes confidérable , & qui cam- 
poient près de Modene. Lerrpus for- 
tifié de ce fecours, & ne voïant au- 
cune armée en Italie qu’on pût lui oppo- 
fer, marcha droit à Rome, dans l'ef- 
pérance de devenir un autre Sylla, s'il 
pouvoit fe rendre maître de la Ville. 
Le Sénat averti de fa marche & de fes 
deffeins ,fe mit en état de lui en défen- 
dre l'entrée. On eût bientôt enrôlé 
les Légions. CarTuLus qui en eût le 
commandement, campahors des por- 
tes de la Ville. Leripus pour grofiir 
fon parti, fit femer des billets dans 
Rome, dans lefquels il invitoit le Peu- 
ple & les partifans de Marius de le ve- 
nir joindre. Maïs comme on n’étoit pas 
prévenu en faveur de fon habileté & 
de fon courage, & que d’ailleurs le 
Peuple ne pouvoit fouffrir qu'on par- 
lât d’incorporer les Peuples d'Italie dans 
les anciennes Tribus , perfonne ne bran- 
la en fa faveur. Cependant comme il 
étoit trop avancé pour reculer, on en 
vint bientôt aux mains; & CaTULUS à 
la tête des Légions & de tout ce qu'il 
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y avoit de Nobleffe dans Rome, le 
chargea fi brufquement, qu'après une 
légere réfiftance , il tailla en pieces 
une partie de fon armée, & obligea le 
refte à prendre la fuite. Leprpus déf- 
éfpéré de ce mauvais fuccès, après 
avoir erré quelque tems, inconnu & 
caché en différens endroits de l'Italie, 
pañfa enfin dans PIfle de Sardaigne où 
il avoit quelques partifans. Perpenna, 
un de fes Officiers, Py vint joindre 
avec les débris de fon armée. Plufeurs 
partifans de Marius ferendirent auprès 
de lui. Il fit de nouvelles levées: fon 
parti groffit infenfiblement ; & il fe vit 
bientôt une nouvelle armée. Son def- 
fein étoit de porter la guerre en Sici- 
le , oùil avoit desintelligences fecretes. 
Mais on apprit quelque tems après, qu’il 
étoit mort de chagrin, aïant intercep- 
té une Lettre qui ne lui permettoit pas 
de douter de l'infidélité de fa femme. 
Sa mort diffipa fon parti. Brutus ma- 
voit pas eu un fort plus heureux. 
Ce Capitaine n’aïant pû paffer en 
Sicile & joindre Lepidus , sé- 
toit jetté dans Modene avec quel- 
ques troupes qu'il commandoit , moins 
à la vérité pour continuer la guerre, 
que pour avoir le tems de capituler , & 
de 


de la Républig. Romaine. Liv. XI. 1483 
de faire fa condition meilleure. En ef- pompée 
fet, Pomre'E aïant eu ordre de l'y af- Rd 
fiéger , il ne parût pas p'ûtôt devant la 
place ,que Brutus lui fit ouvrir les por- 
tes, & il ne demanda pour toute con- 
dition que de pouvoir fe retirer en fû- 
reté dans une petite bourgade, fituée 
fur les rives du Pô. PomrE’E en con- 
vint: il écrivit même au Sénat, que 
Ja prompte foûmiflion de Brutus avoit 
mis fin à la guerre. Cependant au 
préjudice du traité & de fa parole , peu 
de jours après, il l'envoïa poignarder 
dans cette bourgade qu'il avoit choïfie 
pour retraite; foit qu'il eût découvert 
qu'il entretenoit encore de fecretes in- 
telligences avec Lepidus, foit que Ce plat. ibid: 
jeune Général, élévé dans la cruelle po- 
litique de Sylla, ne crût pas qu'on dût 
laifler vivre aucun Chef du parti enne- vell. 1 zs 
mi. Perpenna, après la mort de Ces perpenna ; 
deux Chefs, raffembla les débris de te 
leurs troupes; & fe trouvant à la tête 
de cinquante-trois * Cohortes , il les * 31000 
conduifit en ÆEfpagne. Son deffein 
étoit de s'y cantonner, d'y faire la 
guerre en fon nom, & fans dépendre 
d'aucun Chef, à l'exemple de Serto- 
rius, Capitaine d'une grande réputa- 
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tion, qui foutenoit encore le parti de 
Marius dans la Lufitanie. 

Sylla avoit fait déférer le gouverne- 
ment de ces grandes Provinces à Me- 
tellus, un de fes Lieutenans. Le Sénat 
craignant qu'il ne pût réfifter à ces 
deux Chefs, s'ils joignoient leurs for- 
ces, envoïa à fon fecours POMPE'E 
avec de nouvelles troupes. POMPE'E, 
Thomme de confiancé du Sénat, & qui, 
depuis la mort de Sylla, pañloit pour 
le prémier Général de la République, 
fe mit auflitôt en chemin, & il me- 
noit avec lui ces mêmes troupes qui 
avoient défait plus d’une fois celles du 
parti de Marius. Les foldats de Per- 
penna qui n’étoient pas prévenus en fa- 
veur de la capacité de leur Comman- 
dant , apprenant que PomPe’E marchoit 
à eux, prirent les armes, leverent leurs 
enfeignes , & fans confulter Perpenna, 
lui crierent qu'il faloit aller joindre 
Sertorius. Qu'ils avoient befoin d’un 
Capitaine aufñli plein d'expérience pour 
les commander, & que s’il refufoit de 
les conduire dans fon camp, ils en 
trouveroient bien le chemin, & qu’ils 
lui porteroient leurs enfeignes. 

Perpenna fût outré de cette défertion 

géné- 
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générale: mais ne pouvant trouver de 
{üreté pour lui-même que parmi les 
complices de fa révolte, il fût obligé 
de les fuivre. Il fe rendit au camp de 
Sertorius, & de Général abfolu & in- 
dépendant, il fe vit.réduit par fes 
propres foldats à la fonétion d'Officier 
fubalterne. i 

La jonétion de Pomre’e avec Me: 
tellus, & celle de Perpenna.avec Serto- 
rius, donnerent une nouvelle chaleur 
aux armes. Sertorius, Capitaine expé- 
rimenté & entreprenant, eût prefque 
toûjours l'avantage , furtout , contre 
Powrs'e, que l'envie de fe diftinguer, 
& la crainte de partager fa gloire j te- 
noit ordinairement féparé de -Metellus 
Ce jeune Général dont la réputation 
étoit fi grande à Rome, eût même le 
chagrin de voir prendre & brûler à 
fes yeux la ville de Lauron, que: Ser- 
torius afliégeoit, & qu'il-tenta.inutile- 
ment. de fecourir, 


On dit que s'étant trop avancé, & åvan 


orius 


ne confidérant que l'armée ennemie qui fr Pom- 


formoit le fiège ; & qu'il avoit: devant re 


lui, il-vit für les hauteurs voifines des: 
troupes de montagnards: qui y parurent 
tout d'un coup; &: qui, en.faifant des 
courfes. dans lą plaine, l'empêchoient, 
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de s’y étendre & de pouvoir fourager: 
cnforte qu'étant venu pour faire lever 
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PomrEE au déféfpoir d’avoir vûtompte 


brûler une ville pour s'être déclaré en serous 


un fiège , il fe trouvoit lui-même com- 
me affiégé & invefti par ces différens 
partis, qui ne lui permettoient pas de 
s'écarter. Sertorius aïant fait obferver 
à fes principaux Capitaines la difpofi- 
tion de fon camp , & les différens en- 
droits qu’occupoient fes troupes , ajoû- 
ta, en parlant avec mépris de Pom- 
PE'E, que cet écolier de Sylla ne fça- 
voit pas encore fon métier, & qu'il 
lui apprendroit dans peu, qu’un Géné- 
ral d'armée doit plûtôt régarder der- 
riere lui que devant. 

En effet, PompE’E Craignant que 
les troupes de Sertorius qui occupoient 
les hauteurs, ne devinflent aflez for- 
tes & aflez nombreufes pour lui fermer 
le chemin de la retraite, prit le parti 
de fe retirer de bonne heure : il falut 

wil rénonçât à l’éfpérance de jetter 
du fecours dans la place afliégée. Ser- 
torius emporta l'épée à la main; & 
quoiqu'il ne fût pas cruel, il crut être 
obligé d’y faire mettre le feu, pour in- 
timider les autres villes d’Efpagne, & 
leur faire fentir que la proteétion de 
Powre’E étoit d’un foible fecours con- 

tre fes armes & fon nb ET 
ỌM- 


fa faveur, cherchoit toutes les occa- 
fions d’avoir fa revanche. Il crut Pa- 
voir trouvée proche de Sucrône: & 
quoique Metellus ne fût pas loin , il s’i- 
magina être aflez fort pour défaire l'en- 
nemi fans-fon fecours. Il l’attaqua dans 
une plaine; mais Sertorius , dont la Ca- 
valerie Efpagnole étoit fupérieure à 
celle des ci le poufla fi vive- 
ment, que ces Îtaliens rompus , jette- 
rent le défordre & la confufion dans 
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& fon armée auroit été entierement 
défaite, fi Metellus ne s’étoit avancé à 
fon fecours. Sertorius voïant approcher 
les Légions de ce vieux Général, fe 
retira dans fon camp, & dit à fes Off- 
ciers en plaïfantant: Que fi cette vieil- 
le,en parlant de Metellus , meút retiré ce 
jeune enfant de fes mains, il alloit le ren 
voter à Rome à fes parens, après l'avoir 
corrigé comme il le méritoit. 

Pompe’ moins préfomptueux, & 
devenu fage par un peu d’adverfité, 
jugea bien qu'il ne pouvoit pas fans 
péril s'éloigner de Metellus. Ils joigni- 
rent leurs troupes: mais malgré cette 
jonétion qui les rendoit fupérieurs en 
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forces, ils ne laiffoient pas d'éprouver 
de nouveaux périls dans tous les lieux 
où ils Campoient. Ils avoient à faire 
à un ennemi qui les venoit furprendre 
tantôt de jour, tantôt. de nuit: Ses 
troupes, la plûpart compofées d'Efpa- 
gnols. & de Montagnards , vifs & agi- 
es , faifoient de continuelles attaques, 
& des retraites auflipromptes, fans que 
les SoldatsRomains, péfamment armez, 
&accoûtumez à combattre de pied 
ferme, les puflent joindre. Lui feul 
condufoit toutes les entreprifes : il 
fembloit qu'ik fe multiplit: les deux 
Généraux de Rome le-trouvoient à la 
tête de toutes les attaques. S'il avoit 
de l'avantage, il poufloit fes ennemis 
fans leur donner le tems de fe recon- 
noître; & sil trouvoit trop de réfi- 
ftance,, & qu'il craignît d’être envélop- 
pé, il avoit accoûtumé fes foldats à fé 
difperfer. Ilg gagnoient les montagnes 
& ies rochers; & ai moindre fignal 
fçavoient fe rallier auprés de leur Géné- 
ral: -on le voïoit revenir à la charge 
pat un, autre:endroit. ~ IH fembloit que 
ce fût de nouvelles troupes & une au: 
tre armée qu'il eût trouvée toute prê- 
te a entrer:en action: par cette ma 
nière de faire la guerre, favorifée de la 
fitua- 
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fituation des lieux , il ne laifoit jamais 
en répos ni fes ennemis ni fes propres 
troupes. 


Sa réputation & les nouvelles des sertorius 


jours fur les deux Généraux les plus ef- Mi 
timez à Rome, pafla juiques en Afe.“ 
Nous avons vù que MITHRIDATÉ preflé 
par Sylla, avoit été obligé , pour obte- 
nir Ja paix, de prendre la Loi du vain- 
queur , & de fouferire à toutes les con- 
ditions qu’il lui avoit voulu impofer ; 
& que le Général Romain n'avoït ar- 
rété le progrès de fes armes, que pour 
les pouvoir tourner contre Marius © 
fes autres ennemis particuliers. 


avantages qu'il remportoit tous les; 


Mrraribare crut après la mort de r! 


ice de 
tridas 


t Mm 


Sylla, & pendant les Guerres civiles 


; R 
qui agitoient la République, que la 
conjoncture étoit favorable pour Y 


C- 
g Il leva une prif- 
fante armée; & afin de fomenter la 
Guerre civile, & d'entretenir une di- 
verfion utile à fes deffeins , il fit propo- 


nouvelier ia guerre. 


fer à Sertorius d'unir leurs intérêts. 
Ses Envoïez lui offrirent des fomines 
confidérables pour fournir aux fraix 
de la guerre, avec une flotte qui fe- 
roit à fes ordres, à condition qu'il 
fouffriroit que ce Prince recouvrât les 

G 3 Pro- 
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Provinces de l’Afie, que la néceñité 
de fes affaires l’avoit forcé d'abandon- 
ner par le Traité qu’il avoit fait avec 
Sylla. 

Sertorius affembla fon confeil : tous 
ceux qu'il y appella ne trouverent pas 
qu'il y eût matière à délibérer : & ils 
lui repréfenterent que pour un fecours 
aufli préfent & auffi effeétif que Par- 
gent & la flotte qu’on lui offroit, il ne 
lui en coûteroit qu’un vain confente- 
ment qu'on lui demandoit pour une 
entreprife qui ne dépendoit pas même 
de lui. Mais Sertorius avec une 

randeur d’ame digne d'un véritable 
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rénoncé par un Traité folemnel. Il 
renvoïa ces Miniftres avec cette ré- 
ponfe; & on dit que MITHRIDATE 
l'aïant apprife , fe tourna, rempli d'éton- 
nement, vers quelques-uns de fes cour- 
tifans, & leur dit: ,, Qu'eft-ce que ce platar, fn 

Romain ne prétendroit pas nous préf- sev 

crire, s’il étoit à Rome, puifque 

des bords de la Mer Te où 

il eft rélégué, il entreprend de donner 

des bornes à notre Empire? 

Cependant ce Prince reconnoiffant | de 
combien il avoit d'intérêt d'entretenir Sercorus 
la Guerre civile , conclut depuis le Trai- ae. 
té aux conditions même que Serto- 

rius avoit préfcrites. Le Roi de Pont 
lui fournit trois-cens talens & quarante 


omain , protefta qu'il n’entendroit 
jamais à aucun Traité qui blefferoit la 
gloire ou les intérêts de fa Patrie, & vaifleaux : & Sertorius donna au 


qu'il ne voudroit pas même d'une vic- 
toire fur fes propres ennemis, qui ne 
feroit pas acquife par des voies légiti- 
mes. ft aïant fait entrer les Ambaffa- 
deurs de Mrraripare, il leur déclara , 
qu'il fouffriroit que le Roi leur maître 
reprit la Bithinie & la Cappadoce , Pro- 
vinces fur lefquelles le Peuple Romain 
n'avoit aucun droit ; mais qu'il ne con- 
fentiroit jamais qu'il mît le pied dans 
l’Afie mineure qui apartenoit à Ja 


Roi de Pont un corps de troupes fous 
le commandement de Marius Varius, 
un de ces Sénateurs profcrits par Syl- 
la , & qui s'étoit réfugié auprès de lui. 

Ce Sénateur étant arrivé en Afie, 
fit refpeéter le nom & la puiflance de 
fon Général dans tous les lieux où il 
porta fes armes. Comme sil eût été 
autorifé par le Sénat & le Peupie Ro- 
main, il déchargea en fon nom la plà- 
part des villes des taxes exorbitantes 


République, & à laquelle il avoit 
rénon- 


dont Syla les avoit pere pe 
4 con- 


Sertorius 
alafiné. 
Vell. 
Gh 1 
l 


Plut, in 
Sert. 
App. de 
Bello Ci- 
vili. 


Pomp fe 
défait les 


Seroriens- 


t52: .! Hiftoire des Révolutions 
conduite fi modérée & fi habile, lui 
en fit ouvrir les portes fans le fecours 
defes armes, & le nom feul de Serto- 
rius faifoit plus de conquêtes que tou- 
tes les forces de MITHRIDATE. 
Mais ce grand Capitaine qui avoit 
échapéà tous les périls de la guerre, 
périt par la perfidie des Romains mê- 


. me de fon parti. Perpenna qui ne pou- 


voit lui pardonner l'autorité qu'il avoit 
prife fur fes propres troupes , & qui fe 
flattoit d'occuper fa place, s’il pouvoit 
s’en défaire, conjura fa perte; & il fit 
entrer dans ce complot plufeurs Offi- 
ciers, fous prétexte. que Sertorius mé- 
prifóit les Romains, & donnoïit toute 
fa confiance aux Efpagnols. Les con- 
jurez l'affaflinerent dansun feftin. Per- 
penna prit enfuite le commandement de 
l'armée; mais il n’avoit ni la capacité 
de fon prédécefleur, ni la confiance 
des foldats, qui déteftoient fa perfidie. 
Metellus & Pompe’ avoient été obli- 
gez alors de fe féparer, pour faire fub- 
fifter plus facilement leur Cavalerie. 
Powpr’e fût inftruit le prémier de la 
mort de Sertorius, & de la difpofition 
des efprits. Il s'approcha auffitôt du 
camp de Perpenna: une partie des fol- 
dats de ce nouveau Général l'abandon- 

nérent ; 
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rerent; les autres, quand on les atta- 
qua ,ne firent qu'une foible réfiftance. 
Chacun fe difperfa ; Perpenna dans cet- 
te déroute ne fçût où s'enfuir & fe ca- 
cher. Il fût trouvé dans un buiffon : 
Pomre’e lui fit couper la tête fur le 
champ, & par fa mort la Guerre d'Ef 
pagne fût terminée. Le 

Porree ramena fon armée viéto- Guerre de 
rieufe en Italie. SPARTACUS, Gladia- 4 Das 
teur , y avoitexcité une Guerre dangé-,, 630. 
reufe. Ce Gladiateur, homme de coura- es, com 
ge, s'échapa de Capoüe, où il étoit ment. l. 1° 
gardé avec foixante & dix de fes ca- niliara, 
marades. fl les’exhorta enfuite de fa- Bordi s 
crifier leur vie plûtôtpour la défenfe de Yal. max. 
leur Liberté, qùe pour fervir de fpeéta- A cana 
cle à l’inhumanité de leurs Patrons. Un Beil. Cive 
grand nombre d’efclaves fugitifs fe joi-} + 
gnirent à lui : la licence &l'éfpérance du 

butin lui attirerent une foule de petit 
Peuple de la campagne; enforte qu'il fe 
vit bientôt à la tête d'une armée confi- 
dérable. Le Sénat quiméprifoit SPARTA- 
cus , fe contenta d'abord d’envoïer con- 
tre lui Varinius Glaber, & P. Valerius ; 
tous deux Préteurs. On ne leur donna 
même que peu de troupes , parce qu’on 
auroit ew honte de faire marcher les 
Légions Contre des efclaves & des bri- 

J G ganas , 
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gands, que la préfence feule du Magif 
Sparacus (TA _devoit diffiper. Spartacus tailla 
Xomains, EN pieces les troupes qu’on lui avoit op- 
polées. Cette défaite, malgré l'inégalité 
du nombre , caufa autant de furprife que 
An de Ro- d'indignation au Sénat. L’affaire paroif 
meesi fant plus férieufe qu'on ne l’avoit cruë 
* 1. ce- d'abord , les Confuls * eurent ordre de 
liac, Cor- fe mettre en campagne, chacun à la tête 
Leks, un Corps confidérable. Ces Magiftrats 
ne pouvant fe perfuader que des efcla- 
ves & des fugitifs ofaflent foutenir la 
préfence des Légions, marcherent avec 
négligence contre des ennemis qu'ils 
méprifolent. SPARTACUS en profita: 
il choïfit fon camp & le champ de ba- 
taille comme auroit pů faire un grand 
Général ; & il fit combattre fes compa- 
gnons avec un courage fi déterminé 
que les Soldats Romains, qui croïoient 
marcher à une viétoire ccrtaine, trou- 
vant une réfiftance à laquelle ils ne s’at- 
tendoient pas, fe débanderent & prirent 
la fuite, Les Confüls les rallierent, &il 
y eût un fecond combat près de Picene, 
mais qui ne leur fût pas plus heureux. 
Les Romains prirent encore la fuite ; & 
il n'y avoit qu’une intelligence criminel- 
le avec les ennemis , qui pût en quelque 
manière jufüifier une lâcheté fi extraor- 
ginaire. De 
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De figrands avantages attirerent une 
foule innombrable de peuple fous les 
enfeignes de Spartacus: & ce Gladia- 
teur fe vit jufqu'à fix-vingt-mille hom- 
mes à fes ordres, paftres, bandits, 
efclaves , transfuges, tous gens féroces 
& cruels, qui portoient le fer & le feu 
de tous côtez, & qui n’envifageoient 
dans cette révolte qu'une licence effré- 
née , & l'impunité de leurs crimes. DE de Ro: 
avoit près de crois ans que cette Guer- me 682, 
re domeftique duroit en Italie, avec 
autant de honte que de défavantage 
pour la République , lorfque le Sénat en 
donna la conduite à Licinius Craf]us , un Crafis 
des prémiers Capitaines du parti de Syl- Races, 
la, & qui avoit eu beaucoup de part à 
fes viétoires. La fortune changea fous 
un fi habile Général. Craffus fçavoit 
faire la guerre, & la fit heureufement. 
H commença par rétablir la difcipline 
militaire dans les troupes. On décima 
par fon ordre celles qui avoient fui là- 
chement dans les derniers combats, 
Cette utile févérité le fit autant crain- 
dre de fes propres foldats, que des 
ennemis. Les Romains virent bien 
que fous ce Général il faloit vaincre 
ou mourir: & un corps de dix-mille 
hommes de ces Rébelles , s'étant éloi- 
G 6 gné 
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gné du gros de l'armée pour fourager , 
il les furprit ; tomba deflus, & les 
tailla en pieces. 

Il défit enfuite dans une bataille ran- 
géc leuz armée entiere, & en remporta 
une victoire complete, SPARTACUS traf- 
nant les reftes de fa déroute, vouloit 
gagner les bords de la mer, pour pañler 
en Sicile , où un grand nombre d’efcla- 
ves lui faifoient éfpérer de pouvoir fe 
rétablir. Mais Craffus le prévint, lui 
coupa le chemin de la mer, & l'invef- 
ut dans fon propre camp. SPARTA- 
cus déféfpérant de pouvoir échaper, 
fe réfolut de tenter encore une fois le 
fort des armes. Il rangea fon armée en 
bataille avec toute habileté d'un grand 
Capitaine : il ne lui manquoit qu'une 
meilleure caufe. On ditque comme on 
lui eût amené un cheval un peu avant 
que le combât commençât, il tira fon 
épée le tua, & fe tournant vers fes fol- 
dats:,, Si je fuis viétorieux, leur dit- 
» il, je n'en manquerai pas; & fi nous 
» fommes défaits, je n'ai pas envie de 
» Wen fervir, Il-fe mit enfuite à la tê- 
te de fon Infanterie. Ces gensanimez 
par l'exemple de leur Général, fe batti- 
rent en déféfpérez. La victoire fût 
longtems en balance : enfin la valeur 
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des Légions en décida. On fit une 
cruelle boucherie de ces brigands: 
SparTACUs bleflé à la cuiffe d’un coup 
de javeline, fe défendit encore long- 
tems en combattant à genoux, & te- 
nant fon bouclier d’une main & fon 

épée de l’autre. Enfin percé de coups, 

il tomba fur un monceau, ou de Ro- 

mains qu’il avoit immolez à fa fureur, Liv. Epit. l 
ou de fes propres foldats qui s'étorent»7. ne 
fait tuer aux pieds de leur Général en 6, cic. in 
le défendant. Ceux qui purent échaperPifonen. 
à l'épée des viétorieux, gagnerent les 
montagnes, & fe rallierent enfuite.: 
Powrs’eenrevenant d'Efpagne les ren- 
contra, & défit fans peine des troupes 
fugitives , fans chef & fans retraite. Ce- 
pendant pour diminuer la gloire de 
Craffus & augmenter la fienne , 1l n'eût piur, in 
point de honte d’écrire au Sénat que es, s 
Craffus avoit défait SPARTACUS : 3, Maisée Manil. 
» moi, dit-il dans fa Lettre, j'ai coupé cum & 
„ laracine decette Guerre, & je viens rome 
,; exterminer le dernier de ces bri- "™" 

» gands. Craffus fe fentit cruellement 
offenfé d'une Lettre qui en lui ôtant 
l'honneur d’avoir fini cetteGuerre, fem- 

bloit écrite pour préparer les efprits à 

lui refufer le Triomphe. Mais comme il 
afpiroit en même tems au Confulat, & 

G 7 que 
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que PomPE’E pouvoit tout alors dans 
Rome, il difimula cette injure publi- 
que avec un filence profond, & qui ca- 
choit tout fon reflentiment. Pompr’E 
étoit appellé lui-même au Confülat par 
les vœux de tout le Peuple Romain. 
Craffus qui craignoit qu'il ne lui fit 
donner l'exclufion, le fit prier par des 
amis communs qu’ils puflent agir de 
concert, & qu’il voulut bien le rece- 
voir pour fon Collegue dans cette fu- 
prême dignité. PompE’E ravi de Pa- 
voir réduit à recourir à fon crédit, té- 
An de Ro- Moigna publiquement qu’il feroit aufi 
me 683. obligé à fes amis, de l’éleétion de Craf- 
us, que de la fienne propre. Les deux 
faétions réünies, emporterent tous les 
Pompe & fuffrages. Crassus qui felon les Loix de 
cani, Sylla, avoit pañlé par la Charge de Pré- 
teur, fût élû Conful: & on déféra la 
méme dignité à PomPE’E, quoiqu'il 
ne fût que fimple Chevalier , qu'il n'eût 
pas été feulement Quéfteur, & qu’à 
peine il eût trente-quatre ans. Mais fa 
haute réputation, & l'éclat de fes vic- 
toires, couvrirent ces irrégularitez : on 
ne crut pas qu'un Citoïen qui avoit été 
honoré du + on sg avant l’âge de 
vingt-quatre ans, & avant que d'avoir 
entrée au Sénat, dût étre aflujetti aux 
règles ordinaires, Ce 
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Ce ne fût pas la feule occafion dans 
laquelle l’'eftime ou la complaifance de 
fes Concitoïens , & quelquefois fa pro- 
pre ambition, le mirent au-deflus des 
Loix. C'étoit un ufage dans la Répu- 
blique, qu'un Général viétorieux , & 
qui demandoit l'honneur du Triomphe, 
ne devoit point entrer dans la Ville 
avant que de lavoir obtenu. Par la 
méme Loi, tout Citoïen qui afpiroit 
au Confulat, devoit être dans la Ville, 
pour foiliciter en perfonne la dignité 
qu'il briguoit. Il fembloit que Pox- 
PEE & Crassus euflent rénoncé au 
Triomphe, étant entrez dans Rome 
pour demander le Confüulat. Mais après 
leur éleétion, on fût furpris qu'ils pré- 
tendiffent encore au Triomphe, comme 
s'ils étoient reftez chacun à la tête de 
leurs armées.  Jufqu’alors ils avoient 
agi de concert: mais comme l'affaire 
du Triomphe fouffroit des difcultez , 
& qu'on les prefloit de licentier les ar- 
mées qu'ils tenoient l'un & l’autre aux 
portes de Rome, Crassus qui ména- 
geoit moins Pompe’ depuis qu'il étoit 
parvenu au Confüulat, repréfenta, que 
fon Collegue aïant terminé la Guerre 
d'Efpagne, devoit être le prémier 4 
congédier fes troupes. PomPE’E de 
fon 
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fon côté, irrité de ce que Crassus vou- 
loit l'obliger de défarmer avant lui 
s'en défendoit, fur ce qu'il attendoit ; 
difoit-il, Metellus qui devoit triompher 
avec lui. Ces prétentions oppofées fi- 
rent éclater leur animofité. Powpg’r 
ne pouvoit fouffrir que Crassus, qu’il 
régardoit comme lui étant fort infé- 
rieur dans le commandement des ar- 
mées, & qui n’avoit même acquis le 
Confüulat que par fon crédit, ofàt en- 
trer en Concurrence avec lui; & CRAs- 
sus, le plus riche particulier de la Ré- 
publique, comptoit fes tréfors pour 
des victoires, & ne pouvoit fe réfoudre 
à plier fous un homme qui n’avoit pas 
tant d'argent que lui. Âu travers de 


ces conteftations, le Public n’avoit pas: 


peine à démêler que ces deux hommes 
égalément ambitieux & puifflans s VOU- 
loient retenir leurs troupes, moins pour 
k ponema du Triomphe, que pour 
€ Conferver plus de forces & d'autori- 
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genoux, les fupplia de vouloir bien te 
réconcilier. Pompr'E affecta une fer: 
té infléxible, & parût toûjours inéxo- 
rable : Crassus de fon côté ne montroit 
pas moins de hauteur. Mais les Aruf- 
pices aïant déclaré que l'Etat étoit me- 
nacé des dernieres calamitez fi les Con- 
fuls ne fe réünifloient , ‘Crassus touché plur, in 
d'un fentiment de réligion, fe leva Je Crato. 
prémier, & préfenta la main à Pow- 
PE'E, qui l'embrafla enfüite: & apres 
avoir triomphé l'un & l'autre, ils li+ 
centierent de concert leurs armées. 
Cette réconciliation n'étoit pas fi sompruo: 
fincere que l’un & l’autre ne. cherchât oi 
à fe fortifier par un plus grand nom- 
bre de partifans: il étoit furtout quef- 
tion de gagner l’affeétion du Peuple. 
Crassus pour le mettre dans fes inté- 
rêts, fit drefler mille tables , où Il trat- 
ta toute la Ville. Il fit diftribuer en 
même tems aux familles de la popu- 
lace & du petit Peuple, du bled pour 


peer P. l'un contre l’autre. Le Sénat & le les nourir pendant trois mois. On fe- 

rompée & + CUPIE Épouvantez par la crainte dere- ra moins furpris d’une libéralité fi pro- 

de Cratlus. tomber dans les malheurs d’une Guerre digieufe, fi on confidere que Crassus 
civile , les conjurerent de facrifier leurs polledoit la valeur de plus de fept-mil- 
reffentimens particuliers à la tranquil- le talens * de bien: &. c’étoit par ces * r 
lité publique. Le Peuple même dans fortes de dépenfes publiques que les 

un jour d'Affemblée fe jettant å Jeurs Grands vres, 
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Grands de Rome achetoient les fuffra- 
ges de la multitude. 

PomprE’E defon côté, pour renche- 
rir fur les bienfaits de Crassus , & pour 


Politique, mettre dans fes intérêts les Tribuns du 
PF Peuple, fit recevoir des Loix , qui ren- 


doient à ces Magiftrats toute l'autorité 
dont ils avoient été privez par celles 
de Sylla. Sans égards pour la mémoi- 
re de fon Général & de fon bienfai- 
teur , il fit revivre les Ordonnances de 
C. Gracchus, qui attribuoient à l'Ordre 
des Chevaliers la connoiffance des cau 
fes criminelles, que Sylla avoit ren- 
voïées au Sénat. C'eft ainfi que ces 
hommes ambitieux fe joüoient tour à 
tour des Loix, & augmentoient tantôt 
l'autorité du Sénat, tantôt celle du Peu- 
ple,felon qu’il convenoit à leurs intérêts. 
On ne peut exprimer les tranfports de 
joie que les Tribuns firent éclater au fu- 
jet du rétabliffement de leur autorité: ils 
en avoient la principale obligation à 
Powre’e : ils ne tarderent guères à lui en 
marquer leur reconnoïffance. La Guer- 
re avoit été réfolue contre les Pira- 
tes qui infeftoient les côtes de la Ré- 
publique. Ils en firent décerner le 
commandement à Poupe'e; & ils 

lui 
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Jui attribuerent une autorité abfoluë 
par terre & par mer, foit pour lever 
des troupes, foit pour armer des vaif- 
feaux. 


Les Pirates dont il eft queftion, for- Les! pires 


toient des côtes de la Cilicie. Ils ne 
montoient d’abord qu'un petit nombre 
de barques armées, & de brigantins , 
qui couroient les mers pour enléver 
quelques Marchands ou des paflagers 
qu'ils faifoient efclaves. Leur nom- 
bre & leur audaces’accrurent par la pro- 
teétion de MiTHRIDATE, qui les prit à 
fon fervice pendant qu'il faifoit la 
Guerre contre les Romains. Ils arme- 
rent de grands vaiffeaux , formerent des 
flottes redoutables , & étendirent leurs 
courfes jufques fur les côtes d'Italie. 
Ils faifoient même des défcentes ; pil- 
lient les Temples les plus fameux; 
ruinoient les petites villes, & enlé- 
voient les habitans. Enfin leur puil- 
fance augmenta à un point, qu'ils 
avoient plus de mille vaifleaux , parta- 
gez en différentes efcadres , qui tenoient 
bioquez tous les ports de la Républi- 
que: enforte qu'il nen pouvoit pref- 
que fortir aucun vaifleau qui ne fût 
pris: ce qui avoit ruÿné abfolument le 
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C'eft contre ces Pirates que Pom- 
PE'E fût envoïé, Pour le mettre en 
état de faire un puiffant armement , le 
Peuple, qui l’idolâtroit, lui décerna une 
autorité fans bornes. Le Décrec de fa 
commiflion portoit expreflément, que fa 
puiffance s’étendroit dans toute la Me- 
diterranée-depuis les colomnes. d'Her- 
cule, & jufqu'a quatre-cens ftades dans 
la terre ferme: Qu'il leveroit autant de 
Soldats & de Matelots qu'il jugeroit à 
propos: Qu'il pourroit prendre dans le 
Tréfor public tout l'argent qu'il croi- 
roit néceflaire, fans être obligé d'en ren- 
dre compte: & qu'il pourroit choifir 
dans le Corps du Sénat quinze perfon- 
nes, pour lui fervir de Lieutenans, & 
pour exécuter fes ordres dans les lieux 
où 1l ne pourroit pas commander en 
perfonne. Un pouvoir fi étendu, & 
cette autorité abfoluë confiée à un feul 
Citoïen, donna beaucoup d'inquiétu- 
de & même de jaloufie au Sénat. Plu- 
fieurs de ce Corps accuferenthautement 
PomprEE de vouloir s'emparer de la 
fouveraineté de l'Etat; & lun des 
Confüuls , irrité qu'on lui eût décerné 
cette commillion à fon préjudice, lui 
dit avec une efpece de menace: Qu'en 
affeitant , comme il failoit „d'imiter les ma- 
NICTCS 
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nières hautaines de Romulus , il pourroit 
bien avoir le même fort. 
Catulus plus modéré, prit un tour 
plus adroit, & pour difluader le Peu- 
ple de donner un pouvoir fi étendu à 
un feul Citoïen , il commença dans 
une Affemblée par faire l'éloge de 
Pouree; & il fit mention en des 
termes magnifiques des aétions les plus 
éclatantes de ce Général: Mais com- 
me s’il fe fût intéreflé à fa conferva- 
tion, il fe plaignit que le Peuple ex- 
pofät le plus grand Capitaine de la 
République à tous les périls qui fe pré: 
fentoient. y Et fi vous le perdez, 
» ditl au Peuple, quel autre pour- 
, Tez-vous mettre en fa place ? Alors 
la multitude s'écria tout d'une voix 
& avec de grands cris: Nous ty 
mettrons toi-même. Catulus ne pou- Cic. pro 
vant réfifter ni ala volonté déterminée Po de 
de cout-le-Peuple, niautémoignage fi Pompe: 
honôrable qu’on rendoit à fxvaleur ; fe <5. 
retirá. sl: 
Un autre Sénateur, appellé Ro/cius ; 
aiant voulu prendre la parole, fùt in; 
térrompü par les cris confus du Peu- 
pie ; gui: fouffroit impatiemment qu'on 
lui ficrdes rémontrances: à: ce” fujet 
Ri lrius fût réduit: æ séxpliquer par 1 
gnes, 
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gnes, & en élévant deux doigts de la 
main, il vouloit faire comprendre 
qu'on devoit au moins donner un Col- 
legue à POMPE’E: mais toutes ces 
démonftrations furent inutiles. Le Peu- 
ple même irrité de la jaloufie & de laré- 
fiftance du Sénat, augmenta encore le 
pouvoir de PomPer’E, & on ajoûta 
au Décret de fa commiflion ; qu'il pour- 
roit armer cinq-cens vaifleaux, les 
charger de fix-vingt-mille hommes de 
débarquement, & qu'il auroit vingt- 
quatre Sénateurs & deux Quéfteurs à 
fes ordres. 

C'eft ainfi que ce Peuple fi jaloux 
de fa Liberté, féduit par les Tribuns, 
fe précipitoit dans la fervitude: & il 
ne tenoit qu'a PompPE’E de fe rendre 
le Souverain de la République. Mais 
ceux qui le connoïfloient bien, juge- 
rent qu'il n’y avoit rien à craindre d'un 
homme qui avoit plus de vanité que 
d'ambition, & qui étoit plus fenfible à 
l'éclat que lui donnoit un fi grand em- 
ploi , qu'aux moïens de le rendre per- 
pétuel & indépendant. Cette Guerre 
ne dura qu’une campagne. Pomp EE 
aïant mis en mer une puiflante Flotte, 
défit celle des Pirates. Il prit un grand 
nombre de ces brigans : & au lieu s 

es 
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les faire mourir , il les rélégua dans le 
fond des terres, & dans des lieux éloi- 
gnez des bords de la mer. Par-là en 
leur donnant moïen de vivre fans pira- 
terie, il les empêcha de pirater. 
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Pompe’ pafle en Afie pour fe mettre 
à la téte des troupes que commandoit 
Lucullus. Entrevúë de ces deux 
Romains. Les reproches qu'ils fe 
font l'un à l'autre. Ils Je Jéparent en- 
nemis déclarez. Détail de la conju- 
ration de CATILINA ; defJeins ambitieux 
du Tribun P. Servilius Rullus. CI- 

_ CERON par Jon habileté & Jon éloquen- 

: ce 
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ce vient à bout de faire rejetter la Loi 
que propofoit Rullus au Jujet des ter- 
res de conquête, & de ruiner enticre- 
ment le parti de CATILINA. 


FN n'eût pas plûtôt appris à plur. is 
G $3 Rome la défaite des Pirates , Pomp. 
i ~ f que Manilius,Tribun du Peu- 
FOGA ple, mais créature de Pom- 
PE'E, pour perpétuer fon autorité, pro- 
pofa un nouveau Décret qui lui donnoit 

le commandement de la Guerre contre 
MITHRIDATE, quoique L. Lucullus ,ex- 
cellent Capitaine, fût revêtu aétuelle- 
ment de cet emploi, & qu’il y eût ac- 
quis beaucoup de gloire. Ce Décret 
portoit, non feulement que PomMPE’E 
prendroit le commandement de fon ar- 
mée & le gouvernement de l’Afie; 
mais qu'il retiendroit encore la fur-in- 
tendance qu’il avoit fur l’armée navale, 
dont il venoit de fe fervir contre les Pia 
rates. 

C’étoit livrer entre fes mains toutes ; , Loi ma- 
les forces de terre & de mer: & il ne vilisenfa- 
lui manquoit plus que le titre de Roi pomyée. 
Manilius & les partifans de PomPE’E 
prefloient la publication de ce Décret. 

Le Peuple toujours aveugle & toujours 
la dupe des Grands, s’y intérefloit com- 

Tome III. H me 
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me s’il fe fût agi de fon falut. Le Sénat 
plus éclairé, régardoit ce Décret com- 
me l’établifflement de la tyrannie. Ce- 
pendant quand le jour de l’Affemblée 
fût arrivé, & que Manilius propofa de 
révoquer Lucullus, & de lui fubftituer 
PomPrEeE, perfonne ne branla ; la 
crainte du reflentiment d’un homme fi 
puiflant, contint prefque tous les Sé- 
nateurs. CICERON même, reconnu pour 
bon Citoïen, mais d’une conduite toû- 
jours timide & incertaine, fe déclara 
pour le parti le plus puiflant, & fit en 
faveur du Décret le difcours qui nous 
eft refté fous le titre de Pro lege Mani- 
id. Il n'y eût dans une compagnie 
aufli nombreufe, que Æortenfius & Ca- 
tulus qui s'y oppoferent. Catulus repro- 
cha au Peuple avec beaucoup de coura- 
ge l’'injuftice qu'il vouloit faire à Lu- 
çullus: il repréfenta fes fervices & les 
grandes actions qu'il avoit faites dans 
le cours de cette Guerre. Il difoit que 
parune glorieufe viétoire ,ilravoit déli- 
vré la ville de Cizique d'un fiège par 
terre & par mer; qu'ilavoit battu Mi- 
THRIDATE en différentes oceafions, & 
vaincu! Zygrane, le plus puiflant Roi de 
l'Afe. Mais-s’appercevant que le Peu- 
ple n'écoutoit fon difcours qu'avec im- 
pa: 
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patience , il fe retourna vers le Sénat, 
& élévant fa voix avec un air plein d'in- 
dignation: ,, Sortons, leur dit-il, Pe- 
res confcripts , d’une Ville où l'on 
veut établir la tyrannie, & allons 
chercher quelque défert, où -nous 
puiffions copferver la Liberté que 
nous avons reçûe de nos peres. 
Ce difcours généreux ne fit aucune 
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imprefion fur des gens , ou qui avoient? 


vendu leur foi à PoMPEE , ou qui 
redoutoient fa puiffance & fon reffenti- 
ment. L'intérêt public fût ainfi facri- 
fié, comme il arrive toûjours, à lin- 
térêt particulier. Le Décret fût con- 
firmé par toutes les Tribus, & le Peu- 
ple donna à PoMPE'E une autorité 
aufi étenduë que celle que Sylla avoit 
ufurpée les armes à la main, & pendant 
fa Diétature. 

PomrE’E partit auflitôt pour l'A- 
fie: & Lucullus fur les nouvelies du Dé- 
cret, quitta fon armée, pour n'être 
pas obligé de la remettre lui-même à 
fon ennemi. Ces deux Généraux fe ren- 
contrerent dans la Galatie. Leurs OF- 
ficiers, & des amis communs les obli- 
gerent de fe voir. Tout fe palla d'a- 
bord avec une politefle réciproque; 
mas à la fin Lucullus , outré contre 
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Pompe’ qui lui enlévoit fon emploi, 
ne pût s'empêcher de faire éclater fon 
vel.» reflentiment. Il lui reprocha qu'il ma- 
«xl #f voit jamais récherché le commande- 
lacullo, ment des armées que contre des enne- 
mis vaincus, & que, femblable à ces 
lâches oifeaux qui ne fæjettent que fur 
des charognes & des corps morts, c’é- 
toit fa coûtume de furvenir à la fin des 
guerres, & de profiter des combats & 
des viétoires des autres Généraux. Que 
perfonne n'’ignoroit qu'il avoit voulu 
enléver à Metellus , a Craflus, & à 
Catulus la gloire de la défaite des Ef- 
pagnols, des Gladiateurs, & des fédi- 
tieux qui fuivoient le parti de Lepidus; 
& qu'il fçavoit, fans s’expofer à au- 
cun péril , s'approprier les heureux fuc- 
cez des autres. „ Et faut-il aujourd’hui, 
» ajoûta Lucullus, que je n’aïe vaincu 
MITHRIDATE , conquis le Roïau- 
me de Pont, défait Tygrane, rem- 
porté des viétoires confidérables , & 
pris Tigranocerte , Nifibe & tant de 
» Villes de l'Arménie, que pour vous 
» préparer de nouveaux Triomphes ? 
Powre’e irrité d’un difcours fi outra- 
geant , lui reprocha de fon côté, qu'il 
avoit moins conquis que ravagé l’Afie, 
dont il s’étoit approprié les 4 
es. 


LE] 


de la Républiq. Romaine. Liv. XII. 173 
fes. Qu'il ne faifoit la guerre que pour 
piller, & comme un brigand; qu'à la 
vérité il avoit eu quelques avantages; 
mais qu'il n'avoit jamais voulu achever 
de vaincre, & qu'il laifloit toûjours des 
reflources à l'ennemi vaincu, pour fe 
perpétuer dans le commandement, & 
pour pouvoir continuer un pillage 
odieux à fes propres foldats. 

Ces reproches mutuels n’étoient pas Velleius 
fans fondement: & s’il eft vrai que Lu- es L 
cullus avoit terni l’éclat de fes viétoires 
par cette avidité infatiable d'accumuler 
richefles fur richefles , cette jaloufie 
que PomprEe’E fafoit paroître contre 
tous les Capitaines de la République, 
& les reflorts qu'il faifoit joüer pour 
les priver de leurs emplois dans le cours 
même de leurs victoires, le rendoient 
fufpeét aux véritables Républicains. 
Il fembloit qu’il voulut être le feul Ca- 
pitaine de l'Etat, & que les autres de- 
vinffent fes ennemis, a proportion qu'ils 
acqueroient de gloire & de confidéra- 
tion. Ces deux Généraux fe fépare- 
rent ennemis déclarez: PomPx’s al- 
la prendre le commandement de l'ar- 
mée, & Lucullus retourna à Rome, où 
malgré la cabale & les mauvais offices 
dePomprE’e, il fût honoré d'un Triom- 

13 phe 


Saluft, in 
Caril, Plut. 
in Cic. 
Caraâċre 
de Catilina, 


174 Hifloire des Révolutions 


phe folemnel. Il trouva cette Ville, læ 


capitale du monde, dans un calme appa- 
rent. Mais cette tranquillité extérieu- 
re cachoit une agitation fecrete, & il 
fe formoit fourdement de nouveaux 
partis, qui tous, quoique par des routes 
différentes, ne cherchoïent qu’à fe fup- 
planter les uns les autres, & à s’empa- 
rer du gouvernement. 

Lucius Sergius. CATILINA dont 
nous avons déja parlé, étoit à la tête 
d’un de ces partis. Il étoit né d’une 
illuftre maifon Patricienne , & fi an- 
cienne qu'il fe vantoit de fortir de Ser- 
gefte, Pun des compagnons d’ Enée.: ma- 
nie de la plûpart desGrands, qui, à la fa- 
veur de la reffemblance des noms , vont 
chercher dans les ruines de l’antiquité, 
& fouvent jufques dans la fable, lori- 
gine de leurs maiïfons. CATILINA élé- 
vé dans le tumulte & le defordre des 
guerres civiles, avoit été le miniftre 
des cruautez de Sylla, auquel il s'étoit 
attaché. La proteétion de ce Dicta- 
teur , fa naïflance & fon courage, Pa- 
voient fait parvenir aux principales di- 
gnitez de la République. Il avoit été 
Quéfteur, Lieutenant-Général des ar- 
mées, & il avoit commandé depuisen 
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dans Ces différens emplois, il s’etoit 
égalément deshonoré par fes débauches 
& par des crimes affreux. On l'avoit 
déja accufé publiquement d’incefte avec 
une Véftale, d’affaffinat & de coneuf 
fion, & il mavit échapé à la rigueur 
des Loit que par l’adreffe qu'il avoit 
eu de corrompre fes propres accufa- 
teurs, qui, à prix d'argent, s étoient dé: 
{iftez de leur aétion. C’étoit un homi- 
me fans mœurs, fans probité, fans au+ 
cun refpeét pour les Dieux ; dont] am- 
bition étoit la feule divinité; méton- 
tent du préfent, toûjours agite pour 
lavenir, hardi, téméraire , audacieux, 
capable de tout entreprendre ; mais peu 
habile, allant à la tyrannie trop à de- 
couvert, & incapable de cette profoni 
de diffimulation qui lui eût été fi né- 
céffare pour couvrir fes pernicieux 
deffeins. Tel étoit Lucius C ATILI- 
NA, quiaprès la mort de Sylla, forma 
Jė projet de s'emparer, à fon exemple, 
de la fouveraine puiffance. Pour y 
parvenir , il commença à s’aflocier 
tout ce qu'il y avoit alors à Rome de 
jeunes gens ruinez par le jeu, ou per- 
dus par la débauche du vin & des fem- 
mes. 


Afrique en qualité de Préteur. Mais Rome, dans fon origine, n’avoit pomt Ture, mia 
dans HA FA 
ç 
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trouvé de garde & de défenfe plus fûres 
de la Liberté publique, qu’une pauvre- 
té prefque égale entre fes Citoïens. La 
tempérance & la frugalité qui en é- 
toient une fuite, régnoient dans toutes 
les conditions, peut-être autant par 
néceffité, que par choix. Le luxe 
fût longtems inconnu: on faifoit plus 
de cas du fer que de l'or; & le Ci- 
toïen, content d’un petit héritage qu'il 
cultivoit de fes mains, n’afpiroit à fe 
diftinguer que par fon courage. Com- 
me on n'attendoit rien des autres, & 
que chacun fondoit fa fubfiftance fur 
fon travail, on ne voïoit ni lâche com- 
plaifance, ni attachement fervile. L’a- 
mour feul de la Liberté formoit un fen- 
timent commun; & tant que Rome 
régarda la pauvreté particuliere comme 
une vertu, fes Citoïens furent libres, 
foûmis aux Loix feules , & indépen- 
dans les uns des autres. 

Mais après que les Romains eurent 
détruit Carthage, la rivale de Rome, af 
fujetti l'Italie & les Ifles voifines, con- 
quis l'Efpagne & les côtes d’Afrique, 
réduit en Provinces une partie des ee 
les, & toute la Syrie; après qu’ils eu- 

ent forcé la plûpart des Souverains de 
l'Afie à païer tribut; l'ambition , le 
luxe, 
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juxe, la moleffe & tous ces vices qui 
{emblent inféparables des richefes , en- 
trerent dans Rome à la fuite de ces 
Conquérans. Ceux qui avoient vécu 
avec gloire dans une pauvreté honora- 
ble, fuccomberent fous l’opulence. On 
commença à régarder avec admiration 
un tableau d’une excellente main, une 
ftatue, un vafe cifelé: on envia bien- 
tôt le bonheur des Généraux & des 
Officiers qui en avoient rapporté de l'A- 
fie ; & ce fût pour en pofleder , & pour 
acquérir des richefles , qu'on tratiqua de 
faLiberté,& qu’on la vendit aux Grands 
& aux Chefs de parti, dont on pouvoit 
éfpérer des emplois & de largent. 

Ces mœurs auftères, & cette fruga- 
lité des anciens tems fe changerent in- 
fenfiblement en une volupté récher- 
chée. La plûpart des jeunes gens con- 
fumoient le patrimoine de leurs ancé- 
tres dans des feftins, où régnoient la dé- 
licatefle & la fomptuofité. Les fem- 
mes eurent part à Cette -corruption 
prefque générale: la plûpart ne comp- 
toient plus la chafteté au nombre des 
vertus. Des hommes, indignes de ce 
nom , fe proftituoient comme les fem- 
mes: & Ceux qui s’étoient ruinez pour 
fournir à une dépenfe extraordinaire » 

H 5 on 
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ou qui pouvoient être récherchez pour 
des crimes , fouhaitoient une Guérre ci- 
vile qui les mît à couvert de la rigueur 
Anderomedes Loix , ou de la pourfüite de leurs 
+ Créanciers. Cette difpofition des ef- 
Coniuraionprits commença à éclater fur la fin du 
" — Confüulat de L. Vorcanius Turus. & 
de M. ELis Leprpus. On avoit dé- 
figné pour leurs fucceffeurs , Publ: Autro- 
nius, & P. Sylla. Maïs aïant été depuis 
convaincus d’avoir acheté les fuffrages , 
ils furent exclus de cette dignité ; & 
par une nouvelle éleétion, on fubftitua 
n deReme en Jeur place Lucius Corr4, & L. Tor- 
th QuATUS. La honte de cette exclufion, 


& un efprit de vengeance, les porterent 
a conjurer contre le répos de l'Etat, 
Ils réfolurent d’affaffiner les deux nou- 


veaux Confuls, de fe défaire de la plus 
grande partie du Sénat, & de s’empa- 
rer du gouvernement. CATILINA 
toûjours pret à entreprendre les plus 
grands crimes , & avide des nouveautez 
qui lui pouvoient faire éfpérer quelque 
changement dans fa fortune , entra dans 
cette confpiration. Hs y engagerent 
encore un grand nombre de ces jeunes 
gens perdus de débauches, dont nous 
venons de parler, & entr'autres Pi/on, 
jeune homme d’une maifon illuftre , 

mals 
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mais téméraire , faétieux , abimé de 
dettes , & quin’envifageoit dereflour- 
ce à fes affaires, que dans la ruine de 
l'Etat. 

Leur deffein étoit, comme nous l'a: 
vons dit, de tuer les Confuls , & de faire 
périr la plus grande partie des Séna- 
teurs. Ils devoient exécuter cet atten- 
tat dans le Capitole, le prémier jour de 
Janvier, auquel les Confüuls entroient 
en Charge. Mais n'aïant pas trouvé 
la conjonéture favorable, ils en remi- 
rent l'exécution au cinquieme de Fé- 
vrier. On devoit voir ce jour là, le plus 
horrible attentat qui fût arrivé dans la 
République depuis la fondation de Ro- 
me. Unetroupe defcélerats devoient, 
aufignal que leur donneroit CATIL + 
NA, fe jetter fur les Confuls & fur les 
Sénateurs ,. & les poignarder: Mais 
CATILINA; impatient-de répandre le 
fang de fes Concitoïens, aïant donné 
ce fignal plûtôt qu'il ne faloit, & avant 
que tous les Conjurezeuffent oceupé les 
poftes ‘qui leur étoient aflignez, per- 
fonne ne branla : on remit encore une 
fois cette cruclle entreprife. Carr 
LIN A s’en rendit le chef par fon auda- 
ce, & fortifia fon parti d'un grand 
nombre de Sénateurs & de Chevaliers: 
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qui tous , par différens motifs , fe joigni- 
rent aux Conjurez. 

. On comptoit au nombre de fes par- 
tifans, de l'Ordre des Sénateurs. Len- 
tulus Sura, P. Autronius dont nous vye- 
nons de parler, Caffius Longinus, Caïus 
Cethegus , les deux fils de Servius Sylla , 
Lucius Vargunteius , Quintus Annius , 
Porcius Lecca , Lucius Curius, L. Be- 
ftia, Q. Curius ; & de l'Ordre des Che- 
valiers , M. Fulvius Nobilior , Lucius 
Statilius , P. Gabinius Capito, & C. 
Cornelius. On prétend que Craffus eût 
quelque connoïflance d'une partie de 
leurs defleins , & que cet homme toû- 
2 jaloux & ennemi de la gloire de 

OMPE E, n'étoit pas fâché au'il s'é- 
kvât dans la République un nouveau 
parti qui balançât fon autorité. Quel- 
des même foupçonnerent CESAR 

e favorifer fecretement Ja conjuration ; 
& on a dit que ces deux hommes am- 
bitieux, mais habiles, en attendoient 
le faccès pour fe déclarer. 

. Lentulus, un des Chefs de ce parti, 
étoit fils de Manius Aquillius, qui avoit 
été Conful avec Marius ; fon fils, dont 
nous parlons, portoit le nom de Len- 
tulus , pour avoir été adopté par un au- 
te Lentulus de l'illuftremaifon des Coi- 

neliens. 
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neliens. C'étoit un homme perdu de 
débauche, naturellement effronté, & 
qui faifoit gloire de fes vices. On lui 

voit donné le furnom de Sura, c’eft- 
a-dire gras de jambe, parce que le Dic- 
tateur Sylla lui aïant un jour demandé 
compte, en plein Sénat, des déniers qu'il 
avoit adminiftrez peu fidèlement pen- 
dant qu'il étoit Quéfteur, Lentulus qui 
les avoit diflipez dans les débauches, 
lui répondit: Qu'il n’avoit point d'au- 
tre livre de compte que le gras de fa 
jambe, qu'il préfentoit pour y être frap- 
pé: faifant allufion à une manière ufi- 
tée en ce tems-la entre les enfans qui 
joüoient à la paume , où celui qui 
avoit manqué de frapper la balle, rece- 
voit un coup fur la jambe. 

L'Hiftoire nous a confervé encore un 
autre trait defoneffronterie, qui mar- 
que encore mieux fa corruption & fon 
carattère. Il avoit été cité devant les 
Magiftrats au fujet de différens crimes 
dont on l’accufoit. Il corrompit les 
Juges à prix d'argent , & le jour du ju- 
gement , aïant eu une voix plus qu'il 
n'en faloit pour être abfous , il n'eût 
point de honte de s'écrier tout haut; 
Que ce Fuge devoit lui rendre Targent 
qu'il avoit reg pour un fuffrage inutile. 

H 7 Tel 


Caraltère de 


Cethegus, 


E82 Hifloire des Révolutions 

Tel étoit P. Lentulus | que la dé: 
bauche, l’impunité des crimes, & mé: 
me l'ambition , firent entrer. dans cette 
conjuration: H s’étoit laiflé entêter de 
je ne fçais quelles prédiétions qu'on at- 
tribuoit aux Sybilles , & qui promet: 
toient, difoit-on , l'Empire de Rome 
à trois Corneliens. Cinna , & Sylla , 
tous deux de cette illuftre maïfon i 
quoique dans des partis oppofez, avoient 
joüi fucceffivement de la fouveraine 
puiffance: & Lentulus n’étoit pas fâché 
que fes flatteurs lui fiffent l'application 
de la Sybille, & qu’on le régardât cóm- 
me le troïfieme- du même nom qui de- 
voit régner à Rome, 

Cethegus, du même parti, étoit un 
homme hardi, audacieux & redoutable, 
par lè crédit qu’il avoit fur l'efprit de 
la multitude.  [lavoit été auparavane 
Tribun du Peuple, qu'il gouvernoit à 
fon gré : mais il étoit gouverné Jui 
même par une Courtifane, appelée Pre- 
cia, qui, pendant fon Tribunat ; difpo: 
foit fouverainement de toutes les affai- 
res de la République. 

Outre les Sénateurs dont nous ve- 
nons de parler, il y avoit un grand 
nombre de Chevaliers qui s’étoient en- 
gagez dans Ja même copfpiration. C a- 

TILINA 


de la Républig. Romaine. L1v. XIL. 183 
TILINA fçût encore y attirer des fol: 
dats vétérans, & d'anciens Officiers de 
Sylla , qui, après avoir confumé dans le 
jeu & la débauche, le prix SES 
compenfe de leurs fervices , Faire 
après une nouvelle Guerre Ciy il E a ils 
régardoient comme l'unique rellource 

ans leur mifere. 
enen des:prémieres maifons 
de Rome , auffi connuës par leurs E 
dres, que par leur beauté , oria 
dans la conjuration par complarlance 
pour leurs Amans: telle étoit la fameu- 
fe Sempronia. Elle avoit reçû de la 

nature une naiffance Hluftre, un efprit 
brillant & agréable, un courage ferme 

& réfolu, &, ce que les femmes éfti- 

ment encore plus que tout cela, une 

beauté incomparable. 

Ces graces naturelles étoient rehauf- 
fées par des apparences depudeur qu E 
le affeétoit quelquefois , felon le carat èi 
re des perfonnes à qui elle vouloit plan e. 
Mais fes régards qui fembloient alors 
échaper à des yeux modeftes j étoient 
toûjours conduits par des paffions Sed 
portées, & elle récherchoit encore plus 
lés hommes quelle n’en étoit récher- 
ehée: Le-défordre de fes mœurs la 


or infenfiblement dans lesplus 
fit tomber infenfible as 


Cara&ĝère de 
Seimpronite 
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grands crimes. Onla foupçonnoit d'ê- Ce Chef de parti, pour les engager 
tre complice de plufeurs affaffinats , & plus étroitement, promet aux uns de 
on l'avoit vûë nier des dépôts en jufti- les décharger de toutes leurs dettes; il 
Fp avec plus de hardieffe & de `con- donne de largent aux autres; il procu- 
Finami que nen avoient ceux qui en re à quelques-uns la poffeffion des fem- 
emandoient la reftitution. mes dont ils étoient amoureux ; aux 
D'autres Femmes, d'auffi bonne mai- vindicatifs il fait éfpérer la profcription 
BASE auil déréglées que Sempronia de leurs ennemis ; & il leur fait envifa- 
mais moins jeunes, & moins aimables , er à tous, des biens & des honneurs 
prirent part à la conjuration , dans Pef Fes une nouvelle révolution. Mais il 
pérance de voir abolir des dettes qu'el- leur repréfente en même tems que, pour 
les avoient contraétées dans un âge en afürer le fuccès, il faut qu'ils em- 
hs > Pour fournir à la dépenfe de ploient d’abord tous leurs foins pour 
rs te Aans, Catana les at- lui faire obtenir le Confulat ; qu'il neft 
hommes qui fa aa - moïen des pas moins utile au parti, de lui donner 
la vûë de s'en pa orent e plus , dans pour Collegue Catus Antonius, un des 
€ i e s enfervir dans la füite pour prétendans , & avec lequel il avoit d’an- 
ne gagner eurs maris, ou pour s’en défaire. ciennes liaifons. Qu'il pourroit dans la 
Conjura- , p PUR tout Ce qu'il y avoit de jeunefle fuite le faire entrer dans fes fentimens, 
tion 4 Romedénée dans le luxe, & amolie & que fi une fois l'un & l’autre fe trou- 
eg pa Te «gr ss voient revêtus de la fouveraine Ma- 
à lonr dépenfe ordinaire : pu ognir pente s & à la vae aea Legais 
qui afpiroient aux 3 ; u itieux il n'y auroit pe e + ne ki 
éez de la Républi perrueres digni- půt s'oppofer à l'exécution de leurs qet- 
ouyoi * Xépublique; d'autres qui ne feins. 
nn Fe de cr Par eux-mêmes Il eft vrai que la conjonéture ne pou- 
animez de FE A vif D ces gens, voit être plus favorable. PomrrE 
gnirent & s’ s pallons, fe joi- faifoit alors la Guerre aux extrémitez 
IN S'attacherent à Car i- de l'Orient. Ce Général emporté par 
das le défir de remplir la terre entiere de 


Ce la 


La Conjura 


tion décou 
vere, 
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la gloire de fon nom, pourfuivoit des 
Arabes qu’il étoit plus aifé de vaincre 
que de trouver. Il n’y avoit point 
d'armée en Italie. Le euple toûjours 
avide de la nouveauté, voïoit avec 
plaifir s’élévér un parti qui fembloit 
n'en vouloir qu’à l'autorité du Sénat : 
& ce Sénat fi éclairé, s’endormoit dans 
une fauffe fécurité , fondée fur le mépris 

qu'il faifoit des Chefs de ce parti. 
Cependant comme il étoit bien dif- 
“ficile que les deffeins des Conjurez , 
formez dans la débauche , puflent de- 
meurer longtems fecrets , la connoif. 
fance en vint à CICERON, par le moïen 


Le 


de Fulvia, femme d’une illuftre maifon š 
mais qu’elle déshonoroit par un com- 
merce criminel qu’elle entretenoit avec 
Quintus Curius ,.un des Chefs de la con- 
juration. NH 

Curius s'étoit ruiné. auprès gelle , 
& il lui avoit été agréable tant qu'il 


lui avoit été utile. Mais quand il né 
pût plus faire la même dépenfe, lin- 
différence & la. froideur fuccéderent 
a cette tendrefle intéreflée: & Fulvia 
le méprifa, dès qu’elle n’en éfpéra plus 

rien. 
Curius voulant joüir des privileges 
dont il étoit en poffefion , eft rebuté: 
Croïant 
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Croïant d’abord avoir un rival, il pz 
il menace: ilpaffe enfùite aux plus af- 
fes foûmiffions , enfin il démêle és 
confufion, que cen’eft qu'a fon re 
qu'il doit la Ccomplaifance criminelle = 
Fulvia. Comme il ne pouvoit m lui 
en fournir, ni rompre fes chaî 168,1 A 
che au moins de lui donner + pe a 
pérances. Ilui découvre le FCEREE" de s 
conjuration , & lui fait PTS + 
nouvelles richefles dans le fücces de 
Ms foit que Fulvia , comme sn 
les femmes de ce caractere, pe e 
cas des promeffes d'un Amant se oit 
qu'elle n’augurât rien d heureux unè 
entreprife conduite par de jeunes gens; 
elle découvrit ce qu'elle en avoit appris 
à des perfonnes de nn | 
cependant nommer fon auteur: € G 3 
fit cette démarche pour ne fe pas trou 
ver embaraffée dans une affaire crimi- 
nelle. Le bruit s’en répandit auffitôt 
dans Rome. CICERON, attentif à tout ce 
qui fe pafloit, remonta jufqu'à la ass 
decesbruits. Ilvit Fulvia, la gagna; 
elle lui vendit le fecret d'un homme 
qu'ellen’avoit janrais aimé , & qu elle ne 
ménagea dans la fuite que de cou 
avec CICERON, pour en pouvoir tirer d 
nouveaux fecrets. ų 


Ciceron 
Conful, 
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Outre l'intérêt général de la Patrie, 
CiıcERoN avoit encore dans cette récher- 
che un intérét particulier. On devoit 
procéder inceflimment à l’éleétion des 
Confüls : il afpiroit à cette dignité : 
CATILINA étoit du nombre des pré- 
tendans. Cet homme d’une naïffance 
illuftre, ne parloit de celle de CICERON 
qu'avec le dernier mépris. Ille trai- 
toit d’inconnu & d'homme nouveau A 
C'eft-à-dire , dont le pere & les ancêtres 
mavoient jamais été revêtus d'aucune 
de ces Magiftratures qui conféroient la 
Nobleffe. Cıceron de fon côté, wou- 
blioit rien pour rendre CATILINA 
odieux, & même fufpe&t de vouloir at- 
tenter à la Liberté publique. Rien n’é- 
toit plus propre à prévenir les efprits 
contre ce Patricien, quela découverte 
de fes mauvais deffeins. CICERON yréüf- 
fit, & CATILINA y contribua luj- 
même par la férocité de fes manières, 
& en laïffant échaper des menaces dans 
le tems qu’il eût dû réchercher l’eftime 
& l'amitié de fes Concitoïens. Tous 
Ceux qui aimoient véritablement leur 
Patrie, s’unirent pour lui donner l'ex- 


An de ro-Clufion. CATILINA fût rejetté avec 


Me 650. 


indignation , & cette grande dignité 
fût déférée à CICERON. 
On 
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On lui donna pour Collegue Caïus 
ANTONIU s, d'une maifon Plébéïenne, 
mais illuftrée, & quife vantoit de tirer 
fon origine d'un fils d'Hercule. Anto- 
nius étoit un homme naturellement pa- 
refleux, aimant la vie tranquille & les 
plaifirs, & qui ne s'étoit mélé jufqu a- 
lors des affaires , que pour n’en paroître 
pas incapable. On ne le donna pour 
Collegue à CIcERON , que parce qu'on 
étoit perfuadé qu'un homme de ce ca- 
raétère fuivroit fans réfiftance l'impref- 
fion des confeils deCIcERoN, & concour- 
roit àtoutce que ce grand homme en- 
treprendroit pour difliper la faétion de 
CATILINA. Les amis & les créa- 
tures de ce Chef de parti, qui avoient 
compté fur fon élećtion , furent confter- 


nez de celle de CrceroN. {l leur étoit conduite de 


Catilina. 


redoutable par cette fouveraineéloquen- 
ce qui le faifoit dominer dans toutes les 
Affemblées ; &ils fçavoient qu'il n’étoit 
pas moins eftimé pour fa probité & 
‘fon attachement inviolable aux Loix. 
La crainte d'en éprouver la rigueur 
fous un Magiftrat auffi éclairé que fé- 
vère, fit que plufieurs de ces factieux 
fe détacherent du parti & des intérêts 
de Carina. Mais leur changement 
n'ébranla point un furieux , derin 


Projets 
agraires du 
Tribun 


Rullus, 


Gic. in Rul- 
to, Plin. l. 
Te © 30 
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néa périr s’il ne pouvoit régner. Il fe 
fit de nouveaux partifans ; il emprunta 
de tous côtez. On fit par fon ordre 
des amas-d’armes & de vivres en diffé- 
rens endroits, & il envoïa C. Manlius 
en Tofcane, Septimius dans la Marche 
d'Ancone, & C. Fulius dans la Poüille, 
pour lever fecretement des troupes, & 
pour tâcher de s’affürer des Officiers & 
des vieux Soldats qui étoient établis 
dans ces Provinces, & quiavoient fer- 
vi avec lui fous Sylla. Pendant qu'un 
homme fi dangereux travailloit avec 
une application infatigable à groffir le 
nombre de fes créatures, & qu'il fai- 


foit amas d'armes & de troupes, pour 
s'emparer , la force à lamain , du Gou- 
vernement, un Tribun du Peuple , ap- 
pellé Publius Servilius RuLLus , formoit 
le même déffein, mais fous un prétex- 


te plus plaufible. Ce Tribun étoit 
d'autant plus redoutable , qu’il mem- 
ploïoit que la voie de perfuañon, & 
qu'il fembloit n'avoir d'autre objet 
dans fon entreprife, que de.rendre la 
condition du petit Peuple plus heu- 
reufe. 

On a déja pû voir en plus d’un en- 
droit de cet Ouvrage, que les Romains, 
quand is avoient vainçu Jeurs ennemis, 
| AVOICAE 
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avoient coûtume de leur ôter une par- 
tie de leur territoire; qu'on affermoit 
quelquefois ces terres au profit de lE- 
tat, & que fouvent auffi on les parta- 
geoit entre les plus pauvres Civoïens, 
qui n'en païoient à la République 
qu'un léger tribut. Ce domaine pu- 
blic s’accrut avec la fortune de la Ré- 
publique , & des dépoüilles de tant 
d'Etats que les Romains avoient con- 
quis dans les trois parties du monde. 
Rome pofledoit des terres dans les dif- 
férens cantons del’Italie, en Sicile, & 
dans les Ifles voifines, en Efpagne , en 
Afrique, dans la Grece, le Macédoi- 
ne , & dans toute l’Afe. En un mot, 
on avoit incorporé dans le domaine 
public, le domaine particulier de tant 
de villes libres, de Royaumes & de 
Républiques, dont les Romains avoient 
fait leurs conquêtes. Onen portoit le 
produit, & le revenu dans l'Epargne. 
C’étoit le fond dont on tiroit la folde 
des troupes, & avec lequel on fubve- 
noit à toutes les. dépenfes & les nécefi- 
tez publiques. 

RuLLus étant parvenu au Tribu- 
nat , entreprit de s’attribuer la difpofi- 
tion de ces terres. .Il affocia dans ce 
deffein la plûpart de fes Collegues, S 

gau- 


Plutar. in 
Craño, 
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lufieurs Sénateurs des prémiers de la 
République. auxquels il fit éfpérer par 
le fuccès de fon projet, des richefles 
immenfes, & une autorité abfoluë : deux 
motifs qui ont tant de part aux entre- 
prifes & à la conduite des hommes. 

RuLLus ayant, formé fon parti, 
dreffa le plan d'une nouvelle Loi, qui 
portoit, que pour le foulagement du pe- 
tit Peuple, il feroit créé inceffamment 
des Decemvirs, qui feroient autorifez à 
vendre tous ces. domaines particuliers 
qui avoient été incorporez dans le do- 
maine de la République , depuis le 
Confüulat de L. Sylla & de Q. Pom- 
petus. Qu'on vendroit pareillement 
les forêts qui fe trouvoient en Italie ; 
que les Généraux d'armée, & les au- 
tres Officiers de la République, qui au- 
roient entre leurs mains des déniers 
qu’ils n’auroient point encore portez à 
Epargne , en feroient valablement dé- 
chargez , en les remettant aux Decem- 


virs; & que ces Commiflaires emploïe- 


rolent toutes ces fommes à l’acquifition 
de différens fonds fituez en Italie, qui 
feroient enfuite partagez entre le petit 
Peuple: enforte que fans dépofleder la 
Nobleffe de fes anciennes ufurpations, 
chaque pauvre Citoïen fe trouvât cu 

on 
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fon propre païs. un héritage fufifant 
pour fa fubiftance. 

Ruzzus pour intérefler encore da- 
vantage la multitude dans la publica- 
tion de fa Loi, ajoûta que les Decem- 
virs pourroient établir de nouvelles Co- 
lonies dans telles villes d'Italie qu'ils 
jugeroient à propos. Qu'il leur feroit 
permis de repeupler Capoüe, d’y con- 
duire cinq-mille habitans de Rome, 
dont chaque Decemvir nommeroit cing- 
cens à fon choix, & qu’on partageroit 
entre ieux le territoire de cette ville &. 
celui de Stelle, qui jufqu’alors avoient 
été afférmez au profit du public. 

Il étoit porté par la même Loi, que 
celui qui propofoit la Loi, préfideroit 
de droit à l'Affemblée qui fe tiendroit 
pour l'élection des Decemvirs: par cet 
aïicle Ruzius fe réfervoit la princi- 
pale autorité dans cette affaire. Il a- 
voit ajoûté, que le pouvoir de ces 
Commiffaires feroit abfolu , & leurs 

rdonnances fans appel; & qu'ils joüi- 
roïient de ce droit à Rome, & dans 
toute l'étenduë de l'Empire Romain, 
pendant ;l’efpace de cinq ans. Qu'ils 
aurotent (droit de prendre les Aufpices ; 
qu'ils feroient açcompagnez de Liéteurs 

Tome III, J & 
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& de tous les Officiers qui éroient or- 
dinairement à la fuite des prémiers 
Magiftrats de la République. Qu'ils 
pourroient choifir dans l'Ordre des 
Chevaliers deux-cens perfonnes pour 
faire exécuter leurs Ordonnances dans 
les Provinces. RuzLus , fous prétexte 
de vouloir éviter le tumulte & la con- 
fufion qui arrivoit dans les Affemblées 
générales de tout le Peuple Romain, 
mais en effet pour fe rendre maître de 
l'éleétion des Decemvirs , propofa qu’ils 
ne fuffent élûs que par dix-fept Tribus, 
qui feroient tirées au fort, & qu'il fuf- 


fit d’avoir les fuffrages de neuf Tribus 
pour être déclaré Decemnir. Il ajoû- 
ta, pour exclure de cette dignité Pom- 


ui Jui étoit redoutable par fon 


de la Républiq. Romaine. Lav. XII, 195 
roient detre compris au nombre des 
Decemvirs, & le petit Peuple comp- 
toit d’avoir part à ces terres qu’on de- 
voit acheter dans l'Italie. Ruzzus fe 
vit bientôt à la tête d’un parti confidé- 
rable, &le Conful Axronus, Colle- 
gue de Ciceron, ne défapprouvoit pas: 
lui-même ces nouveautez, 

On difoit, qu'étant accablé de dettes, 
il régardoit ja dignité de Decemvir ;: & 
le pouvoir extraordinaire qu'on préten- 
doit y attacher, comme un moïen in- 
faillible de rétablir fa fortune, à la fa- 
veur des fommes immenfes dont il au- 
roit la difpofition: plufieurs même le 
ee de favorifer fecretement 
la faétion de CATILINA. | 

Comme l'autorité que lui donnoit le 


» 4 Q 3 . 
PEE, 9 Confulat étoit d'un grand poids, CI- Plutarch. in 


ceRoN entreprit de legagner. L'intérêt BHi. y 
étoit la: feule route pour y parvenir : Cic-in sex- 
ce fût ce qui l'engagea à Céder à AN- teniana 8 
TOINE le Gouvernement de la Macédoiï- Pifonians. 
né,avec le commandement de l’armée nl 
qui lui étoit échû par le fort. Il prit 

pour lui le Gouvernement de la Gau- 

le Cis-Aipine, qui étoit d’un moindre re- 


crédit , & qui fe trouvoit actuellement 
à la tête des armées dans le fond de 
l'Afie , qu'aucun Citoïen abfent de Ro: 
me ne pourroit prétendre au Decem- 
virat. 
suc de Quelque fufpeét que dût être dans 
` sus une République un pouvoir fi étendu, 
Rurrus ne lafa pas de voir un grand 
nombre de rs 2 aer le Peu- van 
le fe déclarer pour fa Lor. Les pre- z ' M 
Pe excitez p leur ambition , dpé- On fçait que les Konia apres ad pepel 
roent s clec- 
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manie Cleétion, partageoïent entr'eux le gou- 
gouver- vernement entier de la République ; 
mion que lun de ces: fouverains Meon 

rėftoit ordinairement à Rome, & à ja 
tête du Sénat, pour y préfider, & 
qu'il n’en fortoit point, à moins qu’une 
Guerre importante n'obligeît les deux 
Confuls de fe mettre l’un & l’autre en 
campagne. Celui qui prenoit le com- 
mandement des troupes, avoit le gou- 
vernement des Provinces limitrophes 
où fe trouvoient les armées, & le fort 
feul décidoit entre les deux Confuls 
de ces différens emplois. 

Le: Conful en entrant dans les Pro- 
vinces de l'Empire, y recevoit les mê- 
mes honneurs qu'on ne rendoit ailleurs 
qu'aux Souverains du païs. Il jotifloit 
pendant fon Confulat d’une autorité 
abfoluë, & à moins qu’il ne fût Ru- 
me probité extraordinaire , il n’en re- 
venoit ordinairement qu'avec des ri- 
chefes immenfes. ANTOINE, dont le 
mauvais état des affaires avoit befoin 
de ce fecours , accepta avec joie la pro- 
pofition de fon Collegue : & par recon- 
Moiffance, il fe détacha du parti qu'il 
fembloit favorifer auparavant, pour fui- 
vre l'imprefiion des confcils de Circe E- 

RON, 
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RON, & concourir avec lui au bien de 
la Patrie. 

CiceroN affüré de fon Collegue!, tour: 
na tous fes foins contre RuzLcus. Com- 
me il ne connoiffoit pas encore le fond AR à 
des intentions du. Tribun, pour s'en Reus 
éclaircir , il lui fit repréfenter par des a; 
mis communs, qu'étant revêtus l’un & 
l’autre de différentesMagiftratures dans 


1 


la même année, il étoit de l'intérêt de 
la République qu'ils puffent agir de con 
cert; qu’il le trouveroit toûjours difpo- 
fé de fon côté à favorifer tout ce qui 
feroit utile au Peuple, & qu'il le prioit 
de lui communiquer le projet d'une 
Loi qu’il devoit, difoit-on, propofer; 
afin que fi elle lui paroïfloit juite , il 
pût la foutenir lui-même de toutes fes 
forces. Mais RuLLus, qui fe doutoit 
bien qu’un homme aufli attaché à l'ob- 
fervation des anciennes Loix , & aufi 
jaloux de la Liberté publique que Crce- 
RON, n'approuveroit jamais lesnouveau- 
tez qu'il vouloit introduire dans le gou- 
vernement, ne-répondit à ces avances 
de civilité, que par des difcours vagues 
& généraux qui augmenterent les foup- 
çons du Conful. Il évitoit même fa 
préfence, pour n'être pas obligé de s'ex- 
pliquer avec lui: & CiceroN vit bien 

13 qu’il 
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qu'il n’apprendroit rien de pofitif au fu- 
jet de la Loi, que par la publication 
de la Loi même. Cependant pour mé- 
tre pas fürpris, il eût la précaution 
d’envoïer des Secretaires à toutes les 
Aflemblées du Peuple, pour obferver 
ce qui s'y pañleroit, & pour écrire le 
plus exaétement qu'ils pourroient tous 
les articles de la Loi, & ce qui fe di- 
roit à ce fujet, fuppofé qu'on traitât 
cette matière. 

Ce fût par le miniftere de ces Ecri- 
vains, qu'il apprit que Ruzzus avoit 
propofé fa Loi en pleine Affemblée. 
Us lui en rapporterent une copie exac- 
te, aufli bien que des difcours qui a- 
voient été tenus à ce fujet par Ruzcus 
& fes partifans. 

CiceroN étant muni de cette piece, 
convoqua aufitôt le Sénat. Après a- 
voir fait la leéture de la Loi, qui con- 
tenoit plus de quarante articles , il re- 
préfenta à cette augufte Compagnie, 
combien les propofitions du Tribun de- 
voient être fufpeétes & odieufes à tous 
ceux qui aimoient fincerement la Liber: 
té & le répos de la République. Com- 
me il avoit affaire à un Corps infini- 
ment jaloux de fon autorité, il leur fit 
fëntir , combien la création des Decem- 


DITS 
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virs avec un pouvoir fiabfolu dans tou- 
te l'étenduë de l'Empire, & pour un 
tems aufli confidérable que celui de cinq 
ans , étoit préjudiciable à l'autorité du 
Sénat: qu'il s'alloit élever une nouvel- 
le Magiftrature qui anéantiroit les an- 
ciennes , & que la vente des terres qui 
apartenoient au domaine , détruiroit 
infailliblement les principales forces 
de l'Etat. 
» Sçachez , Peres confcripts, Ex Cicercn 
» dit-il, que nos Tribuns veulent ven- Es 
dre aujourd'hui les terres des Atta- Rules 
liens & des Glimpeniens, que Servi- Sira. 
lius, par fes conquêtes, avoit ajoi- 
tées au domaine de PEtat. De là 
ces marchands , qui veulent vendre la 
République entiere, doivent paffer 
en Macédoine, & y mettre à l'encan 
les terres roïales de Philippe & de 
Perfée, acquifes par la valeur & le 
courage de Paul Emile. Les terres 
fi fertiles de Corinthe, qui par la 
bonne conduite de Mummius, font 
partie du revenu de la République , 
» ne leur échaperontpas. Ils s’'embar- 
» queront enfuite pour paffer en Efpa- 
» gne : après avoir vendu les terres que 
» Nous poffedons proche de la nouvel- 
„ le Carthage, ils fortiront de l'Euro- 
l4 » PS3 
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s pe; ils fe rendront en Afrique , & 
ÿ vendront le territoire de d'ancienne 
5 Carthage. L’Afe leur préfente de 
» nouvelles terres, & un nouveau fujet 
s de brigandage. Le Pont, la Cappa- 
3 doce, la Bithinie & Ja Paphlagonie, 
s toutes les terres qui faifoient ledo- 
» Maine particulier des: Princes qui ont 
» TÉSNÉ dans ces grandes-Provinces, 
s» Vont être mifes à l'enchere:par ces 
» Ventes du domaine de-la Républi- 
» que, on Va tarir tout d'un coup la 
s fource qui portoit l'argent dans le 
» Tréfor public; divertir les fonds les 
4 plus affürez pour la païe des Légions, 
» & priver Rome & l'Italie des fecours 
À “etai tiroient des. Provinces dans 
es tems de ftérilité & de famine. 
CiceroN-pañfa enfuite à l'article des 
Colonies, que les Decemvirs devoient 
établir dans telles villes de-l'Italie qu'ils 
Jugerolent à propos, &auxquelles ils af 
figneroient lestérres les plus fertiles. Il 
fit voir que Rurtus & les autres Tri- 
buns  R avoient en vûé par ce projet que 
d'occuper par leurs créatures les villes 
les plus voifines de Rome, pour pouvoir 
entute fe rendre maîtres plus facile- 
ment de Rome même & du gouverne- 
ment. 
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„ Ce n'eft pas feulement, continua 
CiceroN , de la grandeur de nos pcr- 
tes, & de la diminution des revenus 
publics que je me plains; c'eit con- 
tre cette puiffince abfoluë quon 
veut attribuer aux Decemvirs que Je 
m'éleve aujourd’hui: ma crainte & 
mon inquiétude weft quespour le fa- 
lut de la Patrie &-la eonfervation 
de la Liberté. Car-comment refifte- 
rez-vous à des gens, qui, après avoir 
rempli l'kalie de leurs fatellites , aul- 
ront feuls entre -leurs mains: tous les 
tréfors de la République? N'en aïez 
point d'inquiétude, me dira-t-on , ils 
en acheterontinceffamment des ter- 
res en Italie méme, felon le projet 
de la Loi. A la bonne heure: mais 

eft-il bien affüré que dans ces con- 
trées fi fertiles & fi agréables, il fe 
trouve tant de gens qui veüillent fe 
défaire de leur patrimoine? Et s'il 
ne fe préfente point de vendeurs; s'il 
ne fe trouve point d’acquifitions pour 
emploïer les fonds qu feront entre 
leurs. mains, que deviendra, notre 

» argent? Ne vous enembaraflez pas, 

E E eres confcripts : en leur donnant pour 

» Cinq ans cette autorité abfoluë que 

„ leur attribuë la Loi; vous les avez 

I5 5» Mis 
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» Mis en état de ne vous en rendre 
» jamais compte: & fi la Loi eft re- 
» ṣûë, la République perd en un mê- 
, me jour fes Domaines , fes Finances, 
» & fa Liberté. Enfin Crcerow, aufli 
Lit. grand homme d'Etat, qu'excellent O- 
jetée dans rateur, parla avec tant de force & 
leswa. d'éloquence; il fit voir fi clairement 
que Ruzzus, fes Collegues , & fes par- 
tifans, n’avoient en vûüë que de s'en- 
richir aux dépens du Public, & de ré- 
tablir la tyrannie des anciens Decem- 
virs, que la Loi fût rejettée par le Sé- 
nat prefque tout d’une voix. 
Quoique Rurrus & fes partifans pa- 


ruffent confternez jso la force des rai- 


fons de Crcerow, & l'éloquence invin- 
eible dë cet Orateur, ils ne laifferent 
pas de porter cette affaire devant PAF- 
femblée du Peuple , qui feul avoit droit 
d'en décider fouverainement, & où ils 
éfpéroient trouver d'autant plus de fa- 
cilité à faire recevoir la Loi, qu’elle 
fembloit n'avoir pour objet que l'inté- 
rêt du petit Peuple. En effet toute 
la multitude, féduite par l'appas des ter- 
res qu'on lui promettoit en Italie, ré- 
gardoit RurLus comme un autre Grac» 
que, Comme fon patron & fon bienfai- 


teur. 
Mais 
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Mais CICERON, quoiqu'inftruit de 
cette difpofition, ne relächa rien de 
fon zèle & de fa fermeté: & le jour 
défigné pour l’Affemblée étant arrive , 
il ordonna à tout le Sénat de le fuivre. 
Il fe rendit fur la place, accompagné de 
cette augufte Compagnie , précédé de 
fes Liéteurs, & avec toute la majefté 
d'un fouverain Magiftrat de la Répu- 
blique. I monta à la Tribune a Ha- 
rangues ; & fans s'embarafler ni esin- 
većtives des Tribuns, ni des clameurs 
du Peuple, il prit la parole, & fe mit 
en état de faire voir au Peuple même, 
combien cette Loi nouvelle étoit pre- 
judiciable à fes véritables intérêts, & à 
la Liberté publique. e. ® M 
Mais comme 1l avoit affaire à une tes 
multitude , prévenuë par fes Tribuns contre S 
contre tout ce qui venoit de la part sante 
du Sénat, il prit, en habile Orateur, Park. 
un détour adroit pour s'infinuer dans 
fa confiance. Il commença fon dif Sic; in 
cours parrepréfenter au Peuple, qu'il 
étoit Plébéïen d'origine, né dans l'Or- 
dre des Chevaliers, & qu'il ne devoit 
wau Peuple même la dignité du Con- 
ulat. - 
» Je fis, dit-il, le prémier hom- 
„ me nouveau que vous aïez fait Con- 
I6 » ful 


204  Hifloire des Révolutions de la Républig. Romaine. Env. XII. 205 
» {ul de notre tems: & par mon élec- , j'ai de fi grandes obligations. Et 
» ON, vous avez emporté une place » Jempêcherai, fi je puis, qu'on ne 
» dont la Nobleffe étoit en pofleilion , » ruine l’Epargne, dontil tire fes prin- 
» & qu'elle défendoit de toutes fes » Cipales forces & fa fubfiftance, en 
» forces: vous m'y avez élevéavecun » tems de guerre. 

» Concours fi unanime de vos fuffra- Ce n’eft pas que je défapprouve tou- 
» ges, que jamais aucun Patricien n’y » tes les Loix quiconcernent le parta- 


s à MONtÉ avec tant d'éclat, & qu’au- » ge des terres. Il y en a que je réve- 


» cun Plébéïen n’y eft parvenu avec 
tant de gloire. Et ce qui doit aug- 
menter mon attachement & ma re- 
connoïffance pour le Peuple, c'eft 
que dans l’Affemblée faite pour mon 
éleétion,, vous ne vous êtes point fer- 
vis de ces billets, qui ne font que des 
témoignages d’une Liberté fecrete : 
mais vous m'avez porté à cette hau- 
te dignité par des acclamations & des 
vœux publics, qui me font peut-é- 
tre plus glorieux que li dignité mê- 
me dont vous m'avez honoré. Ainfi, 
puifque je fuis un homme nouveau & 
un Plébéïen, que je dois unique- 
ment au Peuple la dignité dont je 
fois revêtu , je déclare hautement de- 
vant le Corps entier du Sénat, & de- 
vant tous les Patriciens, que je ferai 
un Conful populaire , que rien ne me 
» era fi cher pendant mon Confulat , 
» que lesintérêts de ce Peuple, auquel 
» J'ai 


re : je conferve cherement la mémoi- 
re des deux Gracques, de cesilluftres 
freres , qui facrifierent leur vie, pour 
procurer au Peuple des terres, dont 
des particuliers s’étoient emparez in- 
juftement. La Loi Sempronia fera 
toûjours refpeétable aux gens de 
bien: mais je ne puis foufcrire à 
celle que propofe RurLus , qui pour 
vous ébloüir, fait une vaine montre 
des terres qu'il reft pas en fon pou- 
voir de vous donner. Sous un prétex- 
te fi plaufble , il veut ruiner la Liber- 
té, & s'ériger en tyran de la Répu- 
blique. C’eft ce que je prétens 
vous faire voir à découvert: & fi, 
après m'avoir entendu, vous n'êtes 
pas fatisfaits de la folidité de mes 
preuves, je me défifterai de mon 
prémier fentiment. Je récevrai de 
vous la Loi; j'y foufcrirai, & jeme 
conformerai, comme Conful popu» 

F7 roue, 
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: laire, au plus grand nombre des 
» vœux du Peuple. Pour lors prenant 
la Loi, il la lût toute entiere: & com- 
me ,en la combattant dans le Sénat, il 
s’étoit principalement attaché à Jui fai- 
re fentir, que la création de ces nou- 
veaux Magiftrats ruineroit entierement 
l'autorité des anciens, il s’étendit fur- 
tout, en parlant au Peuple, fur les arti- 
cles qui pouvoient bleffer fa Liberté, & 
le droit que chaque Citoïen avoit, de 
concourir par fon fuffrage dans toutes 
les éleétions , & de décider par fa voix 
des Loix qu'on devoit recevoir ou re- 
jetter. 
» Le prémier article de la Loi, dit- 
» il, ordonne que celui qui Paura pro- 
» pofée, établifle des Decemoirs par 
les fufs-ages de dix-fept Tribus ti- 
rées au fort, & que celui-là foit dé- 
claré Decemvir, auquel neuf Tribus 
auront déféré cette dignité? Jede- 
mande d’abord, pourquoi ce Tribun 
audacieux ôfe priver dix-huit Tribus 
du droit de fuffrage ? Y a-t-ilun feul 
exemple dans la République, qu’on 
ait créé des Triumvirs ou des Decem- 
virs fans le concours des trente-cinq 
Tribus? Quel eft le deffein de ce 
» Tribun çn voulant introduire une 
» nOu- 


de a Républig. Romaine. Lav. XII. 207 
„ nouveauté fi furprenante dans notre 
» gouvernement? Vous l'allez voir 
„ tout à l'heure. Il n'a pas manqué de 
» projets: il a manqué feulement de 
„ fidélité envers le Peuple Romain. Il 
, a manqué de juftice; & vos droits 
„ & vos intérêts ne lui ont pas été ref- 

eétables. 
É k RuzrLus véut enfuite que l Auteur 

„ de la Loi préfide à l'Affemblée du 
» PeupleRomain,c’eft-à-dire, que ne 
» LUS ordonne que Ruzzus tiendra l'A 5 
» femblée. Le même RurLus, qui ne 
» Veut rien abandonner à tout le Corps 
» du Peupie Romain, ordonne qu'on tl- 
» Tera au fort les Tribus: Or comme il 
» y doit préfider, & qu'il eft très-heu- 
„ eux, 1l ne fortira de Purne que les 
„ noms des Tribus qui lui feront les 
, plus agréables; & par une fuite de 
„ Collufion, ceux que ces neuf Tribus 
» Choifies par RuzLUs auront nommez 
» pour Decemuirs, feront, fous lau- 
„ torité de RuLLus, nos Seigneurs & 
„ nos maîtres, & les maîtres ab{olus 
» de nos biens. Vit-on jamais un pro- 
» jet plus injufte, plus audacieux, & 
» plus oppofé à toutes nos Loix? Quel 
„ eft l’auteur de cette Loi nouvelle ? 
» RuLLUS. Qui eft celui qui 

» 
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, priver du droit de fuffrage la plus 
» grande partie du Peuple? Ruzzus. 
» Qui eft-ce qui a un fecret tout prét 
» pour ne faire fortir de lurne que les 
» noms des Tribus, où il croit avoir le 
» plus de crédit? Ruzzus. Qui nom- 
» mera les Decemovirs felon fes vûës & 
» fes intérêts? RurLus. Qui fera le 
» Prémier de ces Decemuirs? Faut-il le 
» demander? Rurrus. Enfin qui fera 
» maître abfolu de tous les biens de 
» l'Etat ? Le feul RuLLUus. Voilà 
ss Meflieurs , comment on vous traite, 
» Vous qui êtes les Maîtres, & les Rois 
» des Nations : à peine une fi honteufe 
» prévarication feroit-elle foufferte 
» fous l’Empire d’un Tyran, & dans 
» une fociété d’efclaves. 

CicERON aïant tâché d’exciter l'in- 
dignation du Peuple contre cette en- 
treprife fur fes droits les plus légiti- 
mes, pafla aux différens articles de la 
Loi. Il en examina fucceffivement 
linjuftice & les inconvéniens. Il ré- 
péta dans ce fecond difcours une par- 
tie de ce qu’il avoit déja dit à ce fu- 
jet en plein Sénat. Ilajoûta, qu'un 
homme fans autorité légitime, & 
aprés s'être fait élire pour Decem- 
sir Contre les formes ordinaires, fe- 

croi- 
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éroiroic en droit devendre le domai- 
ne dé la République au prix qu'il vou- 
droit, & à qui ilelui plaïroit. 5, Quel 
„ brigandage: s'écrie le Conful? Qui 
;, doute que le vendeur & l’acquereur 
ne foient fouvent qu'une même per- 
fonne, quoique le véritable acque- 
reur ne paroïfe furla fcene que fous 
un nom fuppofé ? Mais où fe pañlera 
cette fcene ? Sera-ce dans la place , 
à Ja vûé de nos Ciroïens, comme les 
Cenfeurs en ufent quand ils donnent 
à ferme les revenus de la Républi- 
que? Non , Meflieurs, RuLLUS & fes 
Gollégues. n’ont pas befoin d'un fi 
grand jour: Hs cherchent des lieux 
» Obfcurs qui favorifent leurs fraudes 
» & leur brigandage; l’Auteur de la 
;, Loi, qui a pourvû à tout, ordonne 
;, qu'ils auront la liberté de faire cette 
„ vente en tel endroit qu'il leur plaira. 

Il faudroit traduire. entierement les 
trois Oraifons que CiceroN prononça à 
ce fijet, fi on voulaitrapporter dansun 
détail exaét toutes les raifons que cet 
excellent Orateur oppofa à l’établifle- 
ment d'une Loi fi dangéreufe., Entin 

il parla avec tant de force, qu'il con- 
vainquit le Peuple qu'il ne la pouvoit 
recevoir fans détruire fa Liberté , & rui- 

ner 
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ner la République. Tous les projets 
de Rurzus & de fes Collegues furent 
rejettez d'un commun confentement, 
Cicinpi- » Je délivrai , dit CiceroN dans fon 
de 3 Oraifon contre Pifon , dès le prémier 
ike de a 2 TPE de Janvier, ie Sénat & tous les 
cunjurarion > gens de bien, de la crainte de cette 
de Catilina, 3, Loi Mais il n’eût pas tant de faci- 
lité à difliper lappréhenfon que cau- 
foient les mauvais deffeins de Cariti- 
na & de fes partifans. Ce n’eft pas 
que tout le monde fût égalément infor- 
mé de fes vûës. On en parloit diffé- 
remment dans Rome: ceux qui étoient 
les plus favorables à ce Chef de parti, 
prétendoient qu’il n’en vouloit qu’à Cir- 
CERON, qui lui étoit odieux, difoient- 
ils, par la préférence qu’il avoit rem- 
portée fur lui dans la derniere éleétion 
pour le Confulat. D’autres publioient 
que ce Patricien ambitieux, & élévé 
fous la domination abfoluë de Sylla, af- 
piroit pendant labfence & l’éloigne- 
ment de PompEr’e, à faire revivre, à 
fon exemple, une Diétature perpétuel- 
le: & des bruits fans auteurs méloient 
des chofes faufles avec les vraies, & 
augmentoient l'inquiétude du Sénat, & 
la crainte des gens de bien. 
Ciceron étoit mieux initruit. Fulvia, 
dont 


de la Républiq. Romaine. Law. XIL. srr 


dont nous avons parlé, ne lui cachoit 
rien de ce qu’elle apprenoit de Curius, 
fon amant, un de Chefs de la conjura- 
tion. Mais la dépofition feule A 
femme perdué de réputation, Ne iut- 
foit pas pour procéder par la 3 a 
des Loix contre un homme de la nan 
fance de CATILINA ; qùi avoit pour 


es & pour amis les prémiers de 


igueur 


tome & du Sénat. Le Conful vit 
bien qu’il lui faloit d’autres me 
& des témoins qu'on ne pût TÉCUIEF- 
Il répandit fecretement des efpions ċans 
toutes les cabales. Il gagna même 
quelques-uns des Conjurez , qui, de con- 


cert avec lui,paroïfloient les plus ardens 
à faire réüflir la conjuration. Ce fût 
par leur fecours qu’il découvrit les def- 
fins de Carrzina, les fentimens dif- 
férens de ceux qui étoient entrez dans 
fon parti, le nombre & la qualité de 
leurs partifans, & les vûës générales 
particulieres de tous les Conjurez. 
Comme il tenoit toûjours parmi Ces 
furieux des oreilles fidèles , 1l étoit en 
quelque manière préfent à leurs dif- 
cours, à leurs confeils, & pour ainfi 
dire, à leurs penfées. Il apprit avec au- 
tant de furprife que de douleur, que 
cettetroupe de fcclérats avoit forme ie 
deffein 
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deffein de mettre le feu en différens en- 
droits de la Ville; que pendant la con- 
fufion & le tumulte que cauferoit un 
incendie prefque général, ils étoient 
convenus d'aller poignarder les princi- 
paux du Sénat jufques dans leurs mai- 
fons, & qu'en même tems on feroit 
avancer les troupes commandées par 
Manlius, pour s'emparer de Rome & 
du gouvernement, Pendant que les 
Conjurez fe flattoient de trouver dans le 
fuccès de leurs funeftes deffeins des ri. 
chefles immenfes, & une autorité fans 
bornes, la nouvelle fe répandit à Ro- 
me, que POMPEE, après avoir fubju- 
gué la plus grande partie de l'Orient, 
revenoit en Îtalie à la tête d’une armée 
viétorieufe. CATILINA épouvanté 
d'un contre-tems qui ruinoit tous fes 
defleins, réfolut d'en précipiter l’exé- 
cution. Il confere avec les principaux 
de fon parti; il parle à chacun en par- 
ticulier; il renouvelle fes promefles, & 
les éfpérances qu’il leur avoit données > 
de leur faire trouver dans Je change- 
ment du gouvernement la fatisfaction 
de leurs défirs. Enfin il les affemble 
tous la nuit dans un endroit écarté de 
Ja maifon de M. Lecca » & leur repré- 
fente que le retour de Pompr’e dé- 
concer- 
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concertoit tous leurs deffeins , S'ils n’a- 
voient le courage de le prévenir. Que 
leur entreprife étoit d'autant plus Re 
le, qu’il n’y avoit point de troupes ans 
Rome ni dans l'Italie, & que leurs en- 
nemis feroient accablez avant que d a- 
voir pû: prévoir les coups qu'on leur 
porteroit. 


i n itil , Salut. 
„ Il ne tient qu’à vous, leur dit il, Salu 


3 : nître Rome. Difcours de 
» d’être demain maîtres de pue 


» Pomre’E eft encore éloigné >, k 
» Ville fans défenfe, & le Sénat mr 

» compofé que de gens fans vigueur» 
 accablez d'années, ou amolis par les 
» délices. Pour nous, nous ne man- 
>» quons ni de courage, ni de forces. 
„ Nous fommes en grand nombre, & 
, la plûpart des prémieres maifons de 
» la République. Le Peuple, ennemi 
„» du Sénat, fe déclarera pour notre 
„ parti; & nous avons hors de Rome 
» tous ces braves foldats de Sylla, qui 
» réünis fous le commandement de 
s» Manlius, n’attendent que vos ordres. 
» Il n’eft queftion que d'entreprendre: 
» tout dépend de la diligence que nous 
» apporterons dans l'exécution, & vous 
» trouverez les dignitez, les honneurs 
» & les richeffes dans le fuccès de vos 
3 defens. a 
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Ce difcours fût reçû avec de grands 
applaudiffemens. On ouvrit enfuite dif- 
férens avis, & les plus violens furent 
les mieux reçûs. Comme on redoutoit 
la prévoïance & la fermeté de CICERON, 
on convint qu'il faloit commencer par 
fe défaire d’un homme, qui , par lau- 
torité que lui donnoit la dignité de 
Conful, pouvoit traverfer l'exécution 
de leurs projets. On réfolut en même 
tems de mettre le feu en cent quartiers 
différens de la Ville, de couper les ca- 
naux qui paires l’eau, de peur qu’on 
ne s’en fervît pour éteindre l’embrafe- 
ment, d’égorger tout le Sénat, & de 
n épargner que les feuls enfans de Pom- 
PE'E, qu'on retiendroit pour fervir d'ô- 
tages contre la puiffance & le reflenti- 
ment de ce redoutable Guerrier. Que 
Catilina fe mettroit enfuite à la tête 
des troupes que Manlius avoit levées, 
qu'il établiroit fon autorité dans lE- 
tat, Comme avoit fait auparavant Syl- 


de la Républig. Romaine. Liv. XII. 215 


quée pour l'embrafement de Rome. 


Ce confeil finit par un grand repas, 
qui fût fuivi d’affreufes débauches, & 
de ces crimes honteux que la nature 
même ne fouffre qu'avec horreur. On 
prétend quede jeunes hommes n eurent 
point de honte de fe proftituer aux 
Chefs de la conjuration, & que CATI- 
tına ; pour lier tous les Conjurer por 
complicité d'une action pleine de tu- 
reur, leur avoit préfenté un vafe rem- 
pli de fang human, mêlé avec du vin, 
dont ils avoient tous goûté. Mais quel- 
ques-uns de ces faits ne font pas bien 
avérez dans l'Hiftoire, & peut-être 
qu'ils n’avoient point d'autre fonde- 
ment, que la prévention générale où 
Pon étoit contre un fi méchant hom- 
me; prévention qui portoit à saro, 
que le fond d’où fortoit un aufi gran 
crime que la conjuration, porto en 
foi comme la femence & la racine des 
plus affreux défordres. 


Les Conjurez ne furent pas plûtôt cerhegas 


vient pour 


féparez , que Crceron fût averti par Ful ce. 
via du périlique couroit la Républi- ron. 


la: & qu'il changeroit même la for- 
me du gouvernement, felon qu'il con- 
viendroit à fes intérêts. Cethezus, & 


un Chevalier Romain, appellé Cor- 
nelius , offrirent d'aller poignarder 
CICERON dans fa maifon; & la nuit 


que, & des defleins qu'on faifoit en 
particulier contre fa vie. Comme Cé- 
toit un homme réglé dans fes mœurs ; 


fage, tempérant, & d'ailleurs très-ha- 


qui précédoit les Saturnales fût mar- ha 
» 


quée 


Flu. in 
Cic, 


Ciceron 
alemble le 
Senat, 
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bile, il avoit un grarid avantage fur des 
gens pleins de fureur & de patfion, qui 
ne formoient des defleins que noïez 
dans le vin, & au milieu de la débau- 
che. Il donna d’abord de bons ordres 
dans fa maifon: & Cethegus s’y étant 
préfenté le léndemain à la pointe du 
jour, fous précéxte qu'il avoit des af 
faires de conféquence à communiquer 
au Conful; on’ lui en refafa : l'entrée: 
il fe retira en faifant des plaintes &des 
menaces, qui ne fervirent qu’à le ren- 
dre plus fufpeét. 

Cependant C1GERON ne fe trouvant 
pas allez autorifé pour diffiper une ca» 
bale fi puiffante , convoquæ ler Sénat; 
il s’y retidit accompagné d'un grand 
nombre de fes Cliens & de fes amis: 
& il avoit pris une cuirafle fous fa ro- 
be, qu'il laïfloit voir exprès, afin de 
faire connoître le péril auquel il étoit 
expofé. Il fit fon rapport rau Sénat des 
deffeins des Conjurez. Il repréfenta à 
l'Affémblée,que la République avoit des 
ennemis au-décdans & au-déhors de Ro- 
mé, & que pendant que C ATI LI- 


NA formoit le, deflein de mettre le . 


feu à la Ville , & de faire périr le Sénat 
& tous fes Concitoïens , Manlius de 
fon côté, travailloit à faire foulever l'E- 

trurie, 
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trurie. Qu'il -s’étoit mis à la tête de 
tout cequ'il y avoit debrigands en Ita- 
lie, & que leshabitans des Colonies de 
Sylla, & les foldats vétérans de ce 
Diétateur, à qui le luxe & la débau- 
che n’avoient rien laïflé de leurs an- 
ciens brigandages , s'étoient joints à ce 
Rebelle, & fe difpofoient à venir dans 
Rome rénouvellerles fureurs des prof 
criptions de Marius & de Sylla. 

Comme il y avoit plufieurs des Con- 
jurez du nombre même des Sénateurs; 
Crceron nejugea pas à propos de nom- 
mer encore ceux dont il avoit tiré ces 
avis. Mais on avoit tant de confiance 
dans fa probité, quele Sénat, fans exi- 
ger qu'il fournît des preuves & desté- 
moins de ce qu'il avançoit, ordonna 
par un Décret public, que les Con- 
fuls euffent à pourvoir qu'il narrivät 
point de dommage à la République : for- 
mule ancienne par laquelle ces Ma- 
giftrats recevoient le pouvoir le plus 
étendu , mais qu’on ne leur confioit 
que dans les plus grands périls de 
l'Etat. | 

Ciceron revêtu d’une auffi grande 
autorité, & que fon Collegue lui laif- 
foit toute entiere, envoie auflitôt 
des Sénateurs , & les plus gens de 

Tome III, K bien 
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bien de la République, dans les prin- 
cipales villes de. l'Italie pour contenir 
les Peuples dans-leur devoir:: Il éta- 
blit en même tems dans les différens 
quartiers de Rome des corps de garde 
pour prévenir & arrêter les incendiai- 
res. Le Sénat, par fon confeil, pour 
avoir un entier éclairciflement de cette 
affaire, promet une amniitie, & mê- 
me des fommes d’argent à ceux des Con- 
jurez qui en donneroient quelque lu- 
miere. Mais ces fcélerats étoient liez 
fi étroitement enfemble, & fi détermi- 
nez dans le mal, que parmi un fi grand 
nombre de Conjurez qui étoient, ou à 
Rome, ou dans l’armée de Manlius, il 
n'y eneût pas un feul que la crainte 
des fupplices , ou l’éfpérance des récom- 
penfes portât à découvrir les mauvais 
deffeins de fes complices. Le petit Peu- 
ple toûjours avide de la nouveauté, fa- 
vorifoit même ce parti, & fe flattoit, 
à fon ordinaire, que fa condition fe- 
roit meilleure dans le changement de 
gouvernement, & dans les troubles 
de l'Etat. CATILINA par lui- mé- 
me, ou par fes émiflaires, avoit ré- 
pandu dans tous les états un efprit de 
fédition & de révolte : &il entroit des 
sénateurs , des Chevaliers , des Plé- 
béïens , 
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béïens , & jufqu’à des eftlaves dans cet- 
te confpiration. 

On fût initruit plus particulierement 
de leurs defleins par un paquet qu’un 
inconnu rendit au portier de Crafjus. 
Il y avoit dans ce paquet des Lettres 
adreffées à différens particuliers, toutes 
fans foufcription, & une autre fans 
adrefle que Craffus ouvrit. Il y trouva nr. 
tout le plan de la Conjuration: on l'ex- dans le sé- 
hortoit, s’il vouloit conferver fa Des ae 
de fortir au plûtôt de Rome. Com- 

me perfonne n’ignoroit FER y avoit 
toûjours eu une liaifon allez particu- 
liere entre Catilina & lui, de peur 
de fe rendre plus fufpeét , il porta ce 
paquet au Conful, qui en fit faire la 
leéture en plein Sénat. Pendant que 
l'Affemblée délibéroit la-deffus , Carti- 

LINA furvint, comme s’il neût pas eu 
d'intérêt à l'affaire qu'on agitoit. Mais 
quand , en qualité de Sénateur , il voulut 
prendre fa place, tous fes confreres 
s’éloignerent de lui , perfonne ne vou- 

lut refter fur le banc où il s’étoit afis. 

Ciceron qui préfidoit dans? Affemblée, 

ne pouvant retenir fon indignation , 

lui adreffa la parole avec cette éloquen- 

ce foudroïante, & fi propre à épour- 
vanter les méchans: pote à quand, 
9 
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Ô CATILINA , lui dit-il, abuferas-tu 
de notre patience ? Combien de 
tems ferons-nous encore l'objet de 
tes fureurs ? Jufqu'où prétens-tu 
poufler ton audace criminelle? Ne 
reconnois-tu pas à la garde qu’on fait 
continuellement dans la Ville, à la 
crainte du Peuple, au vifage irrité 
des Sénateurs, que tes pernicieux 
defleins font découverts : Des veux 
fidèles obfervent toutes tës démar- 
ches : tu ne tiens point de confeils fi 
fecrets que je n’en fois averti: j'y af- 
fifte : je fuis préfent jufqu’à tes pen- 
fées. Crois-tu que j'ignore ce qui 
seft pañlé la nuit derniere dans la 
maifon de M. Lecca? N'y as-tu pas 
diftribué les emplois, & partagé tou- 
te l’Italie avec tes complices? Les 
uns doivent marcher en campagne 
fous les ordres de Manlius, & les 
autres refter dans la Ville pour y 
mettre le feu en cent endroits diffé- 
rens. À la faveur du défordre & du 
tumulte caufé par un incendie fi géné- 
ral, on doit affafliner le Conful dans 
fa maifon, & la plûpart des Séna- 
teurs. Le Sénat, cette Affemblée 
fi augufte & fi fainte , eft inftruit des 
moindres circonftances de la conju- 

» Tation 
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ration, & CATILINA refpire enco- 
re. Il eft même dans cette Compa- 
gnie: il nous écoute : il nous régar- 
de comme fes viétimes. Durant que 
nous parlons , il défigne ceux qu'il 
déftine à la mort, & nous fommes 
fi patiens, ou plûtôt fi foibles, 
que nous fongeons moins à punir fes 
» Crimes, qu'à nous préferver de fa 
» fureur. 

Carizina foutint un difcours fi vé- Cic. or. 1: 
hément avec une profonde diffimula- ire * 
tion, & n’y répondit d’abord qu'en 
conjurant le Sénat de ne pas ajoûter 
foi aux inveétives de fon ennemi, d'un 
bomme nouveau, qui n’avoit pas même 
dans Rome une maifon en propre, & 
qui avoit inventé le plan d’une conju- 
ration pour fe faire un nom , & acqué: 
rir le titre de Défenfeur de fa Patrie. 
Il ajoûta à cela d’autres injures contre 
Ciceron; mais il fûtinterrompu parun 
murmure général qui l’'empêcha de fe 
faire entendre. Tout retentifloit dans 
le:Sénat des noms d’Incendiaire, de Par- 
ricide, & d'Ennemi de la Patrie. Ca- 
TILINA outré de ces reproches, pâle 
de colere, & les yeux égarez, s'écria 
plein de fureur, que puifqu’on le pouf 
foit à bout, il ne périroit pas du moins 
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tout feul, & qu'il feroit tomber avec 
lui ceux qui le vouloient perdre. Il 
fortit fur le champ du Sénat, & fit 


Caitina Venir chez lui Lentulus , Cethegus, & 


ax, 


ixe Ro- les principaux Chefs de la conjura- 


tion. Il leur rendit compte de ce qui 
venoit de fe pañler dans le Sénat, &il 
leur repréfenta en même-tems qu'il n’y 
avoit plus de fûreté pour lui dans Ro- 
me, qu’il alloit fe mettre à la tête des 
troupes que Manlius tenoit en différens 
endroits de l’Etrurie, & qu’après les 
avoir réünies en corps d'armée, il les 
feroit marcher-du côté de Rome. Que 
c’étoit à eux qui reftoient dans la Vil- 
le , à emploïer tous leurs foins pour fe 
défaire du Conful, le feul qui pouvoit 
faire obftacle au fuccès de leurs deffeins. 
Qu'il les exhortoit furtout à gagner la 
jeunefle de Rome , & à groflir le nom- 
bre de leurs Partifans. 

Il partit la nuit fuivante accompagné 
de trois-cens hommes armez, & fût 
joindre Manlius. Il n’eût pas plûtôt 
raflemblé les troupes dont il s’étoit af- 
fûré, qu’il prit toutes les marques d'u- 
ne Magiftrature publique, & qu'il fe 
fit précéder par des Huifliers qui por- 
toient devant lui des faifceaux de ver- 
ges armées de haches. Le Sénat in- 

ftruit 
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ftruit d’une révolte fi déclarée , ordon- 
na que le Conful Antonius à la tête 
des Légions marcheroit inceflamment 
contre les Rébelles, & que CICERON 
refteroit dans la Ville pour veiller à fa 
confervation. 


Cependant Lentulus & les autresLes Allo- 


Chefs de la conjuration, s’appliquerent, 
fuivant les inftruétions de CATILINA, 
à acquerir de nouveaux partifans. Ils 
tâcherent de faire entrer dans leur com- 
plot des Envoïez des Allobroges qui fe 
trouvoient à Rome. Ils y étoient ve- 
nus pour demander au Sénat quelque 
diminution-des impôts dont ils étoient 
chargez, & dont les intérêts accumu- 
lez depuis plufieurs années par l’art fu- 
nefte des ufuriers, montoient plus haut 
que la valeur même des fonds de terre. 
Mais l'avarice infatiable des fermiers, 
& la dureté des Magiftrats , empê- 
choïent qu'on meût égard à leur mife- 
re. Le fond même & la propriété de 
leurs terres n'étoit pas fuflifant pour 
acquiter ces dettes, & ils étoient à la 
veille de voir encore vendre comme 
efclaves leurs femmes & leurs enfans , 
pour fatisfaire à des exactions fi cruel- 
les. 


brogus. 


Lentulus aiant reconnu à quel point Lentulus : 


K e ces 


veut ga- 
gner les 

Allobro- 
RL 
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ces Envoïez étoient outrez contre le 
Corps du Sénat, réfolut de profiter 
de cette difpofition. Comme les Al- 
lobroges étoient des Peuples belliqueux, 
il fe fatta d'en tirer un puifflant fe- 
cours s’il pouvoit les réfoudre à pren- 
dre les armes & à fe joindre à l’armée 
que commandoit CarTiziva. Umbrenus , 
un des Conjurez, & qui avoit quel- 
que liaïfon avec ces Envoïez, fût 
chargé de la négociation. Sous pré- 
texte de s'informer de l’état de leurs 
affaires, il les aborde, & leur demande 
quelle ifluë ils en éfpéroïent : Point 
d'autre que la mort, lui dirent-ils, puif- 
que le Sénat efè infenfible & nos juftes 
plaintes. Umbrenus pour s’infinuer dans 
leur confiance les plaint, blâme la du- 
reté du Sénat, offre fes fervices & le 
crédit de fes amis, fe donne quelques. 
mouvemens , & follicite en apparence 
pour leur foulagement. Ces offices les 
engagent à fe voir plus fouvent; la 
confiance s'établit infenfiblement ; la- 
mitié & l'union deviennent à la fin 
très-étroites. Pour lors Umbrenus leur 
déclare comme en fecret , qu’ils ne doi» 
vent rien attendre du Sénat , dont la po- 
litique veut toûjours tenir les fujets de 
VEtat dans la mifere & dE” 
L 


= 
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T1 ajoûte qu'il y avoit cependant unre- 
mede à leurs malheurs, & qu'il fça- 
voit un moïen de les affranchir de leurs 
dettes. Mais que ce moïen deman- 
doit égalément du courage & du fe- 
cret. Ces Envoïez proteftent qu'il 
n'y a point d’entreprife fi difficile où 
ils ne s'engagent pour délivrer leur Na- 
tion de la tyrannie des ufuriers, & ils 


_conjurent en même tems Umbrenus de 


leur découvrir le moïen de rompre: 
leurs chaînes, Mais ce Romain ne ju- 
gea pas à propos de s'ouvrir plus par- 
ticulierement fans en avoir conféré a- 
vec Lentulus & les autres Chefs des 
Conjurez. On approuva faconduite , & 
pour donner plus de poids à la négo- 
ciation , Gabinius en fût chargé avec lui. 
Ces deux hommes entrerent en confé- 
rence avec les Allobroges dans la mai- 
fon de Sempronia. 

Gabinius après en. avoir exigé les fer- 
mens les plus folemnels, leur découvrit 
le plan de la conjuration;'le nombre 
& les forces des Conjurez, qu'il groflit 
ericore pour les faire paroître plus re- 
doutables. Il ajoûta, que fi leur Na- 
tion vouloit prendre les armes & fe 
joindre à CATILINA, on leur don- 
neroit toutes les fürétez qu'ils pour- 
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roient fouhaiter pour une abolition 
nérale de toutes leurs dettes. 
Après différentes propofitions on fe 
fépara, & on convint de fe raflembler 
là nuit fuivante pour donner quelque 
forme au traité qu’on minutoit. Mais 
ces Députez ne furent pas plûtôt feuls , 
que la grandeur du péril où ils alloient 
engager leur Nation, & l'incertitude 
du fuccès commencerent à les inquié- 
ter. Différentes réflexions affoiblirent 
leurs prémieres penfées. D’un côtéils 
voïoient à la vérité une armée en cam- 
pagne, & foutenuë dans Rome par 
un parti puiflant & compofé d’un grand 
nombre de perfonnes de condition & 
des prémiers de la Ville. Maisils trou- 
voient de Pautre côté l'autorité légiti- 
me, les Confuls, le Sénat, & les Lé- 
gions. Ils pouveient même fe flatter 
qu’en rélévant le fecret de la conjura- 
ton, ils pourroient obtenir pour ré- 
#6ompenfe l'abolition , ou du moins 
_ une diminution confidérable de leurs 
dettes. 
Dans cette agitationils réfolurent de 
ne rien faire fans la participation de Q: 
Fabius Sanga, qui étoit chargé de la 
proteétion des Allobroges, fuivant lu- 
fage de ce tems-là, où tous les Pr 
Us 


gé- 
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fujets ou alliez de la République , a~- 
voient dans le Sénatun Proteéteur qui 
prenoit foin de leurs intérêts. — — 

Sanga, après leur avoir repréfenté 
l'horreur & les périls d’une pareille 
entreprife , de concert avec Eux Cou- 
rut chez le Conful, lui donner avis des 
propofitions qu'on avoit faites à ces 
Envoïez. Crceron les voulut voir; il 
les engagea par des éfpérances & des 
promefles plus folides que celles que 
leur donnoient les Conjurez. Ils fe 
dévoïerent entierement à fes ordres , 
& de concert avec lui, ils demande- 
rent à traiter avec les Chefs de la con- 
juration. 

Lentulus, Cethegus, Statilius , & les 
principaux de cette entreprife, fe 
rendent fecretement dans un endroit 
dont on étoit convenu. Les Députez 
s’y trouvent de leur côté: on agite de 
nouveau l'affaire qui les avoit obligez 
de s’affembler. Les Conjurez en re- 
préfentent les avantages & les facili- 
tez; les Allobroges font leurs objec- 
tions & demandent leurs füretez. En- 
fin après bien des difficultez , ils fei- 
gnent de fe rendre. On met le Traité 
au net; ils le fignent avec tous les 
Chefs de la conjuration: on en fait un 
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double égalément figné de toutes les: 
parties, & que ces Envoïez exigent 
qu'on le leur confie pour le pouvoir 
communiquer aux Chefs de leur Na- 
tion, qui en voïant de fi grands noms, 
s’engageroient, difoient-ils, plus facile- 
ment dans l’entreprife. On convient 
u'ils partiroient de nuit pour fe ren- 
de dans leur païs, & qu'ils pafferoient 
par le Camp de CATILINA pour lui fai- 
re ratifier le Traité. Lentulus leur don- 
na des Lettres pour ce Chef de par- 
ti, qui contenoient le plan de la con- 
juration , & les mefures qu’il avoit pri- 
fes avec fes complices pour faire périr 
le Conful & Ia plûpart des Sénateurs. 
Etun des Conjurez, appellé Zülturcius, 
de la ville de Crotone , fe chargea de la 
conduite de ces Envoïez, & de rendre 
compte à CATILINA des engagemens 
qu'on auroit pris pour faire foulever 
leur Nation. 

Ciceron averti par les Allobroges 
qu'ils devoient partir la nuit fuivante , 
envoie fecretement fur le chemin deux 
Préteurs, avec des gardes, qui s’affürent 
du Pont Milvien par où il faloit paf- 
fer. Les Allobroges arrivent; on les 
arrête aulfitôt à leur paffage avec tou- 
te leur fuite. Hs fe rendent aux Pré- 

teurs 
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teurs fans faire de réfiftance, comme: 
des gens furpris & épouvantez. On 
prit avec eux Polturcius , & une caffette 
où étoient renfermées toutes les Lettres 
des Conjurez. LES 
Le Conful aïant en main les preu- sior 
ves de la conjuration, convoqua le Sé- prouvée s 
> es Chefs 
nat de grand matin dans le Temple de serez. 
la Concorde, & il fit arrêter Lentu- 
lus , Cethegus, Statilius , Cabinius & 
Ceparius que des gardes amenerent app, de 
dans l Affemblée. On fit entrer en mê- bell. civit 
me tems les Députez des Allobroges * `” 
avec Volturcius , qui fous la promeffe 
de fa grace, dévéloppa tout le fecret 
des Conjurez. On lût publiquement salut ir 
leurs Lettres, & Lentulus fe trouvant C} 
convaincu par fa propre fignature , fût 
contraint de rénoncer fur le champ à 
la Préture. Il quita fa robe de pour- 
pre; on luien donnaune autre convé- 
nable à fa mauvaife fortune,& on le con- Plav in ct 
duifit avec fes complices en différentes ““ 
maifons qui leur furent données pour 
prifons. a 1 
Cethegus trouva le moïen de faire Délibera- 
tenir un billet à fes amis & à fes af- for des 
franchis , par lequel il les exhortoit he a- 
d'affembler fes Partifans, & de faire 
un effort la nuit pour le tirer de pri- 
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fon. CicERoN craignant qu’il ne s’élé- 
vât quelque tumulte dangéreux en leur 
faveur, convoqua de nouveau le Sénat 
pour prendre une derniere réfolution 
au fujet des prifonniers. Sylanus , défi- 
gné Conful pour l’année prochaine , & 
auquel, felon l’ufage, on demanda le pré- 
mier fon avis, déclara qu’ils méritoient 
le dernier fupplice. Tous ceux qui opi- 

erent après lui furent du même avis, 
jufqu’à Jules Cesar , qui fit un grand 
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Mais Caton, quand ce fût fon tour De Caon 


d'opiner , peigmt avec des couleurs {1 
vives toute l'horreur des deffeins des 
Conjurez ; il fçût faire voir par des ral- 
fons fi preffantes, combien leur vie 
étoit incompatible avec la füreté de 
l'Etat, & que pour fauver quelques 
fcélerats, on mettoit, pour ainfi dire, 
le poignard dans le fein des plus gens 
de bien, que toutes les voix revinrent 
à fon avis. Leur fupplice fût réfolu , 


difcours en faveur de la clémence, & 


& CrczroN furl’Arrèt feul du Sénat, Ciceron les 
conclut en difant, què dans une affaire 


5 Erk X PA Faic exécuter 
& fans porter l'affaire devant l’Aflem- c piton. 


en prifun, 


où il s’agifloit de répandre le fang des 
Citoïens , & des prémiers de Rome, 
il étoit d’avis qu’on ne précipitât point 
leur jugement ; mais qu'on les retînt 
fous une füre garde dans quelques villes 
d'Italie, jufqu'a ce que CATILINA 
eût été vaincu Comme il étoit ex- 
cellent Orateur, il ramena la plûpart 
des Sénateurs à fon fentiment. Syla- 
nus même qui avoit ouvert le prémier 
l'avis de les faire punir fur le champ, 
ferétraéta & dit: Qu’en les condamnant, 
comme il avoit fait , au dernier fupplice, il 
n'avoit entendu parler que de la prifon , 
qui étoit, difoit-il , la plus grande pu- 
nition qu'on pouvoit exercer contre un Ci- 
toïen Romain. 

Mais 


blée du Peuple , fuivant l'ufage ordinai- 
re, les fit exécuter fur le champ dans 
la prifon où il les fit conduire. On rap- 
porte qu'après cette exécution il trouva 
fur la place un grand nombre de leurs 
parens & de leurs complices, qui igno- 
rojent encore leur déftinée, & qui n'at- 
tendoient que la nuit pour les enléver ; 
& que fe tournant de leur côté, illeur 
cria: Ils ont vécu ; manière adoucie 
dont s’exprimoient les Romains pour 
éviter ce qu'ils trouvoient de trop dur 
dans ces termes: Ils font morts; & que 
cette feule parole, comme un coup de 
foudre, diffipa en un inftant cette fou- 
le de Conjurez , & déconcerta tous leurs 


defleins. 
effe À 
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Triomphe On ne peut exprimer la joie que le 


Ciceron. A A . 
euple fit paroître quand il vit une 


fi dangéreufe confpiration éteinte, & 
les Conjurez punis. On n’entendoit 
qu'imprécations contre CATILINA,& 
que loüanges de Ciceron: la plûpart le 
reconduifirent jufqu’en famaifon. Les 
femmes même, pour exprimer leur re- 
connoïflance, mirent desilluminations 
à leurs fenêtres comme pour l’éclairer. 
Cette nuit lui fût plus glorieufe que 
les plus beaux jours de triomphe ne 
l'avoient été à des Généraux viéto- 
rieux. On difoit hautement, que les 
plus grands Capitaines avoient à la vé- 
rité acquis à la République des Pro- 
vincesentieres ; mais que CICERON fans 
troupes, fans combats, & fans effufion 
defang, l’avoitfauvée. On l’appelloit 
le fecond Fondateur de Rome, & le 
Pere dela Patrie, Tous les Ordres de 
l'Etat s’attacherent à lui, & fon auto- 
rité étoit d'autant plus folide qu'il ne 
la devoit qu’à fa propre vertu , à lef- 
"time, & àla reconnoïffance de fes Con- 
citoïens. 
App. Alex,” CESAR , quoique confidérable dans la 
Laci. République par fa naiffance , par fon 
cm éloquence, & par fon crédit & celui 
foupçomé, de fes amis, fût traité bien différem- 
ment, 
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ment- Il y avoit déja du tems qu'il 
étoit fufpect de defleins cachez , & 
plus d'une fois CICERON avoit temoigne, 
qu’il rémarquoit dans toute fa conduite 
un efprit qui afpiroit fecretement à la 
tyrannie. La vie qu'il avoit voulu 
fauver aux Conjurez , augmenta ces 
foupçons. Quand il fortit du Sénat, 
où il avoit parlé avec tant de chaleur 
pour les fouftraire au fupplice , les 


Chevaliers qui étoient de garde, lui pré-Plu: in 


Cafare, 


fenterent d’un air menaçant la pointe 
de leurs épées. Ils l’auroient tué ; mais 
Ciceron für lequel ils avoient la vûë at- 
tachée, comme pour lui demander fes 
ordres, leur fit figne de le laiffer écha- 
per. 

Ce neft pas qu'on ne dit en ce 
tems-là qu'il avoit été fort chargé 
par la dépofition de quelques Conjurez ; 
mais CICERON, qui nignoroit pas 
quel étoit déja fon crédit dans Ro- 
me, ne voulut pas exprès le compren- 
dre dans l'inftruétion du procès , de 
peur qu’en échapant par l'appui de fes 

arens & de fes amis à la rigueur des 

oix, ilne fauvât en même tems les 
autres criminels. On ne laiffa pas 
d'être perfuadé qu’il n’avoit rien igno- 
ré de leurs mauvais defleins , & on com- 
mença 


Catiline 
perife, 
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mença à le régarder comme un homme 
capable de tout entreprendre pour s’é- 
léver. 

La nouvelle du fupplice de Lentulus 
& de Cethegus ne fût pas plûtôt pañlée 
au camp de CATILINA, que plu- 
fieurs des Conjurez, voïant le parti de 
la République le plus fort, fe retirerent 
fecretement. Il y eût même un grand 
nombre de foldats que le défir de la 
nouveauté & l’éfpérance du butin a- 
voient engagez à prendre les armes, 
qui déferterent. Mais le Chef du par- 
ti ne rélâcha rien de fes prémiers def- 
feins. Il réfolut de périr ou de détrui- 
re la République. Il fit de nouvelles 
levées; 1l en remplit fes Cohortes, & 
en peu de tems il rendit fes Légions 
completes ; elles étoient toutes ani- 
mées de fa fureur, & prêtes à tour- 
ner leurs armes contre leur Patrie. 

Le prémier deflein de CATILI- 
NA, comme nous l'avons dit, étoit 
de fe préfenter aux portes de Rome à 
ja tête de fon armée , au moment que la 
conjuration éclateroit par un incendie, 
que les Conjurez qui étoient reftez dans 
la Ville devoient allumer en différens 
quartiers. Mais le Conful aïant dé- 
concerté toutes ces mefures par fa vigi- 

lance 
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lance & par le fupplice des principaux 
Conjurez , le Chef de la conjuration re- 
folut de pañler dans les Gaules, & d'y 
faire foulever les Provinces qui recon- 
noifloient l'Empire Romain. Q. Me- 
tellus Geler aïant pénétré fon deffein ; 
lui coupa le chemin, & fe campa à fon 
pañlage , en même tems que le Conful 
AxnrTonius le fuivoit de près à la 
tête de fon armée. N d 

CaTiLinNa fe voïant environné 
d'ennemis, & n’aïant ni retraite en Ita- 
lie, ni fecours à éfpérer de Rome, fût 
réduit à tenter le hazard d’une bataille, 
quoique avec des forcesinférieures à cel- 


les d'Anronus. Ce Conful aïant été at- Le Confal 
tagué en ce tems-là de la goutte, laiffa tie. 


la conduite de fon armée à Petreïus , an- 
cien Officier, qui avoit plus de trente 
années de fervice, & qui, de fimple Sol- 
dat, s’étoit élévé par fa valeur jufqu'au 
commandement des armées. Mais cette 
maladie fubite du Confüul,plus foible que 
méchant , fit foupçonner qu'il ména- 
geoit CarTiLina, avec lequelil avoit eu 
auparavant des liaifons aflez étroites, & 
il en fût même accufé depuis devant les 
Magiftrats. On publia que cette goutte 
qui lui étoit venue à la veille de combat- 
tre contre lennemi de la République, 

n’étoit 
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n'étoit qu’un prétexte & une maladie 
feinte pour reculer la perte de C a T1- 
LINA, Où du moins pour n'y point 
prendre de part. Mais les Rébelles ne 
purent tirer aucun avantage de ce re- 
tardement affecté. 

Corne Petreïus, de Lieutenant devenu Gé- 

& Cala. néral, les preffa de fi près qu’il les for- 
ça d’en venir à une bataille; le com- 
bat fut rude & très-opiniâtre. Si 
les Légions de la République com- 
battirent avec beaucoup de valeur, 
celles de CaTiILINA ne fe battirent 
pas avec moins de courage: tous vou- 
loient vaincre ou fe faire tuer. Aucun 


ne recula; il n’y en eût point qui vou- 
lût donner ou recevoir quartier. Le 
foldat vivant prenoit auficât la pla- 
ce de celui qui venoit d’être tué: ce 
ne fût qu'après beaucoup de fang ré- 

andu & une longue réfiftance, que 
Pie de la m ue défit enfin 


les troupes des Rébelles. Tout fût 
pailé au fil de l'épée: CATILINA, qui 
ne voulut pas furvivre à la ruine de fon 
parti, fe jetta avec les principaux 
Conjurez dans les plus épais batail- 
lons; & après la viétoire, on trouva 
fur un tas de corps morts ce fameux 
Chef de parti qui réfpiroit encore un 

peu. 


de la Républig. Romaine. Liv. XII. 237 
peu. Au travers des traits de la mort 
répandus fur fon vifage, on voïoit 
encore les marques de l'audace & de 
la férocité qu'il avoit euës pendant fa 
vie. 


E a e ROAK LA R U 
Bat at OR 


0 + 
. 


23822 BARRES 
FEEFEE EMMA 
CR AR MOST AE NEN 


HISTOIRE 


DES RÉVOLUTIONS 
A LR RIEMWLÉ E S 
DANS LE GOUVERNEMENT 


DERPETE 


RÉPUBLIQUE ROMAINE. 


RAR RSI 


LIRE T EETZITRA 


CeE’sar s'unit avec Pomre’E € Craflus; 
€ eft élévé au Confulat. Exil de C1- 
CERON: fon rappel. Le Gouvernement 
des Gaules € de l'Illyrie eft décerné à 
Cesar, qui emploie les richelfes de ces 
Provinces à s'attacher fes foldats, EF 
à Je faire des créatures à Rome. Le 
crédit que lui donnent fes victoires & 
Jon argent, fait ombrageä POMPE®E, 

qui 
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qui en vient ù une rupture ouverte 
avec CE’sar. Rome EF fes Provinces 
Je partagent entre ces deux grands hom- 
mes qui décident leur querelle dans les 
plaines de Pharfale. CE'sAR devenu 
maître de l'Empire , eft tué comme un 
Tyran, malgré Ja clémence. 


RON vient de voir quel. fût le Eta de la 


E) O € fuccès d’une confpiration que à 
l2. € le peu de fecret des Conjurez 
AODA fit découvrir, & que la fage 
conduite de CicEroN fçût étouffer. La 
débauche, le luxe & la pauvreté qui 
en eft toûjours une fuite, l’avoient fait 
naître ; l'ambition extrême de quelques 
particuliers la fortifia, dans un tems où 
Rome n'avoit prefque plus d'un Etat 
Républicain que le feul nom. Les 
Grands feuls régnoient avec un empire 
abfolu. Toute l'autorité du gouver- 
nement étoit renfermée dans quelques 
maifons particulieres , qui fe remettoient 
le Confulat de main en main. Un pe- 
tt nombre de Citoïens difpofoient tour 
a tour du commandement des armées, 
du gouvernement, & des revenus des 
Provinces. Axbitres fouverains de la 
Paix & de la Guerre, & accoûtumez 
aux refpeëts & à la foûmiflion qui fui- 
vent 
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vent le pouvoir abfolu, il y en avoit 
peu, qui en fortant de ces grandes 
Charges, puflent fe réfoudre à l’égali- 
té d’une vie privée. Les uns s'atta- 
choïent leurs foldats par un relâche- 
ment de la difcipline militaire, ou par 
des largefles intéreffées. D'autres ache- 
toient à prix d'argent les fuffrages du 
Peuple pour s'éléver aux prémieres di- 
gnitez, ou pour fubftituer leurs créa- 
tures dans leurs places. Ceux qui en 
étoient exclus par des brigues fupérieu- 
res à leur crédit, foulageoient leur en- 
vie en tâchant de rendre fufpeéte la 
puiflance de leurs rivaux, & ils cher- 
choiïent dans les troubles de l'Etat la 
ruine de ceux qui leur avoient été pré- 
férez. Les gens de bien ,comme Ca- 
ton, CICERON, Catulus & plufeurs au- 
tres, tous Zélez Républicains, régar- 
doient cette puiflance-exceffive de quel- 
ues Citoïens , leurs richefles immen- 
fu & l'attachement particulier des 
armées pour leurs Généraux, comme 
la ruine de la Liberté. Ilsne pouvoient 
fouffrir que, fous prétexte de fervir leur 
Patrie, ces Grands fe perpétuaflent 
dans des Charges, dont l'autorité fu- 
prême les expofoit à la tentation de fe 
rendre les maîtres. Ce fûr de l'oppofi- 
tion 
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tion de ces vûës & de ces intérêts dif- 
férens que nâquirent les derniers trou- 
bles de la République, & dans lefquels 
le monde entier fe partagea entre Pom- 
PE'E & CE'sar, Chefs de deux grands 
partis, & tous deux égalément fufpeéts 
& redoutables par leur ambition & leur 
valeur. 
Powpr’E attiroit fur lui, pour ainfi 


dire, les yeux de toute la terre. Il Pompée, 


avoit été Général, comme nous la- 
vons déja dit, avant que d’être Soldat, 
& fa vie n’avoit été qu'une fuite conti- 
nuelle de viétoires. Il avoit fait la 
Guerre dans les trois parties du monde 5 
& il en étoit toûjours revenu viéto- 

ieux. Il vainquit dans l'Italie Carinas 
& Carbon, du parti de Marius ; Domi- 
tius , dans l'Afrique ; Sertorius , ou pour 
mieux dire Perpenna, dans l'Éfpagne ; 
les Pirates de Cilicie fur la Mer Médi- 
terranće; & depuis la défaite de Cati- 
lina , il étoit revenu à Rome vainqueur 
de Mithridate & de Tigrane. Par tant 
de viétoires & de‘conquêtes il étoit de- 
venu plus grand que les Romains ne le 
fouhaitoient , & qu'il avoit ofé lui- 
même l'éfpérer, Dans ce haut dégré 
de gloire ; où la fortune l’avoit conduit 
Comme par la main, il crut qu'il étoit 


Tome IIT. L de 


Sa gran- 

deur, fon 
ambition , 
fon carac- 


Core, 
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de fa dignité de fe familiarifer moins 
avec fes Concitoïens. Il paroïfloit ra- 
rement en public; & s’il fortoit de fa 
maifon, on le voïoit toûjours accom- 
pagné d'une foule de fes créatures, 
dont le cortege nombreux repréfentoit 
mieux la Cour d’un grand Prince, que 
la fuite d'un Citoïen de la République. 
Ce n’eft pas qu'il abufàt de fon pou- 
voir ; mais dans une Ville libre, on ne 
pouvoit fouffrir qu'il affeétât des ma- 
nières de Souverain. Accoûtumé dès 
fa jeunefie au commandement des ar- 
mées , il ne pouvoit fe réduire à la fim- 
plicité d'une vie privée. Ses mœurs , à 
la vérité, étoient pures & fans tache: 
on le loïüoit même avec juftice de fa 
tempérance : perfonne ne Je foupçonna 
jamais d'avarice; &il récherchoit moins 
dans les dignitez qu'il briguoit, la puif- 
fance qui en eft inféparable , que les 
honneurs & l'éclat dont elles étoient 
environnées. Mais plus fenfible à la 
vanité qu’à l'ambition, il afpiroit à des 
honneurs qui le diftinguaffent de tous 
les Capitaines de fon tems. Modéré 
en tout le refte, il ne pouvoit fouffrir 
fur fa gloire aucune comparaifon. Tou- 
te égalité le bleffoit, & il eût voulu, 


ce femble, être le feul Général de la 
Répu- 
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République , quand il devoit fe con- 
tenter d'étre le prémier. Cette jalou- 
fie du commandement lui attira un 
grand nombre d'ennemis , dont CE’saR 
dans la fuite fût le plus dangéreux & le 
plus redoutable. L'un ne vouloit point 
d égal ; comme nous venons de le dire, 
& l’autre ne pouvoit fouflrir de fupé- 
rieur. Cette concurrence ambitieufe 
dans les deux prémiers hommes de lU- 
nivers, caufa de nouvelles révolutions, 
dont il eft à propos de dévéloper Pori- 
gine & le fucces. 
ee dur CE’sAR étoit né de 
re fai s i 
soutes ee r E 
mère, en fe vant d Rens 
Far: tantde tirer fon origine 
d'Anchife & de Venus. C'étoit Phom- 
me de fon tems le mieux fait ; adroit à 
toute forte d'exercices; infatigable au 
gl ; plein de valeur ; le courage 
4 7 vafte dans fes deffeins; magnifi- 
q P dépenfe, & libéral jufqu’a 
die un La nature qui fembloit 
MR ie poes commander au 
Re ee HE i avoit donné un 
ai Dy pad ze dignité dans fes 
PR . M air de grandeur 
SE tempéré par la douceur & la faci- 
é de fes mœurs. Son éloquence infi- 
2 nuante 


Caradtère 
de Ccfar, 


Ses Prnjerr, 
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nuante & invincible, étoit encore plus 
attachée aux charmes de fa perfonne, 
qu’à la force de fes raifons. Ceux qui 
étoient aflez durs pour réfifter à Pim- 
preffion que faifoient tant d’aimables 
qualitez , n’échapoient point à fes bien- 
faits: & il commença par aflujettir les 
cœurs, comme le fondement le plus fo- 
lide de la domination à laquelle il afpi- 
roit. 

Né fimple Citoïen d’une République, 
il forma dans une condition privée le 
projet d’aflujettir fa Patrie. La gran- 
deur & les périls d’une pareille entrepri- 
fe ne l’épouvanterent point. Il ne trou- 
va rien au-deffus de fon ambition que 
l'étenduë immenfe de fes vüës. Les 
exemples récens de Marius & de Sylla 
lui firent comprendre qu'il n’étoit pas 
impoflible de s’éléver à la fouveraine 
puiflance. Mais fage jufques dans fes 
défirs immodérez, 1l diftribua en diffé- 
rens tems l'exécution de fes deffeins: 
l’efprit toûjours jufte, malgré fon éten- 
duë, il n'alla que par dégrez au pro- 
jet de la domination: & quelques écla- 
tantes qu’aïent été depuis fes viétoires, 
elles ne doivent pafier pour de grandes 
actions , que parce qu’elles furent toû- 
jours la fuite & l'effet de grands deffeins. 


À 
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A peine Syla fût-il mort, qu'il fe 
jetta dans les affaires : iły porta toute 
fon ambition. Sa naiïflance, une des 
plus illuftres de la République, devoit 
l'attacher au parti du Sénat & de la 
Noblefle. Mais neveu de Marius, & 
genre de Cinna , il fe déclara pour leur 
aétion, quoiqu’elle eût été comme dif- 
fipée depuis la Diétature de Sylla. T piut in 
entreprit de réléver ce parti, qui étoit Cafare. 
celui du Peuple, & il fe flatta d'en de- Ande ro. 
venir bientôt le Chef; au lieu qu'il lui?” 
auroit falu plier fous l'autorité de Pom- Sirene 
PE'E , qui étoit à la tête du Sénat. Sylla, à Marius. 
comme nous l'avons déja dit, avoit fait 
abattre pendant fa Diétature les tro- 
phées de Marius. CE’sar n’étoit encore 
qu'Edile, qu'il fit faire fecretement par 
d’excellens ouvriers la Statuë de Marius, 
couronné par les mains de la Viétoire. 
ll y ajoûta des infcriptions à fon hon- 
neur , qui faifoient mention de la défai- 
te des Cimbres; & il fit placer de nuit 
ces nouveaux trophées dans le Capito- 
le. Tout le Peuple accourut en foule 
le matin pour voir ce fpectacle. Les 
Partifans de Sylla fe récrierent contre 
une entreprife fi hardie: on ne douta 
point que CE’sar n’en fût l'auteur. Ses 
ennemis publioient qu’il afpiroit à la ty- 
a3 rannie, 
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rannie, & qu'on devoit punir un hom- 
me qui ofoit de fon autorité privée ré- 
léver des trophées qu'un fouverain Ma- 
giftrat avoit fait abattre. Mais le Peu- 
ple dont Marius s’étoit déclaré le pro- 
teéteur, donnoit de grandes loüanges à 
ca CE’sar. Le Sénat s’aflembia là-defus. 
E'SAR y fût accufé publiquement : Cø- 
tulus Luëtatius, un des principaux de 
l'Aflemblée, s'écria , que ce n’étoit plus 
par des deffeins qu'on alloit à la tyran- 
nie, mais que CE’saR attaquoit à force 
ouverte la Liberté. CE’sar de fon cô- 
té entreprit de juftifier fa conduite, & 
il fe défendit avec tant de force & d’é- 


loquence, que malgré la brigue de fes 
ennemis, il fût renvoïé abfous, & ce 
fût par une action fi hardie, qu'il fit 
appercevoir le Peuple de fa puiffance & 
fait appa- de la foibleffe du Sénat. Les éxilez , à 


ler les Prof- 
cuits, 


l'ombre de fon autorité, revinrent de- 
puis à Rome, & ils obtinrent leur rap- 
pel, fous prétexte qu'ils avoient été 
condamnez par un Citoïen , qui s’étoit 
emparé les armes à la main, dela Dic- 
tature & de la fouveraine puiffance. 
AE Le Peuple charmé de la chaleur 
Peuple, qu'il faifoit paroître pour fon parti, 
le combloit de loüanges. On difait 
tout haut dans Rome, qu'il étoit te feul 
qui 
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qui par fon courage & par fon intrépi- 
dité, mérität de fuccéder aux dignitez* 
de Marius.. Les principaux de chaque 
Tribu & les Chefs des faétions, l'aflû- 
rerent qu'il my avoit rien de fi élévé 
dans la République où il ne pût pré- 
tendre, & qu'il pouvoit compter fur 
tous les fuffrages du Peuple: ils ne fu- 
rent pas longtems fans lui donner des 
preuves de leur zéle & de leur entier 
dévotiement à fes intérêts. | 

Le grand Pontife Metellus étant mort, jfr Pon- 

Catulus Luétatius, perfonnage Confulai- 
re, & révéré de tous les Romains pour 
fa vertu, demanda cette dignité. Cer- 
SAR, quoique d’un rang inférieur , & 
fans avoir encore été honoré du Confu- 
lat, ne laiffa pas de fe préfenter au nom- 
bre des Candidats. Luétatius qui le ré- 
gardoit comme un compétiteur redou- 
table , à caufe de fon crédit parmi le 
Peuple, lui envoïa offrir une fomme 
confidérable s’il vouloit fe défifter de fa 
pourfuite. Mais CE’sar avoit le COU- pior. in 
rage trop haut pour fe laïfler ébloüir €76% 
par un vil intérêt. ll fit dire à, Lua- 
tius , que bien loin de fe défifter pour de 
l'argent, il en emprunteroit plûtôt de 
tous fes amis pour foutenir fes préten- 
tions. Mais il n’en eût pas befoin: le 

L 4 Peu- 
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Peuple lui étoit trop attaché, & les 
fuffrages aïant été recücillis, il empor- 
ta cette dignité fur Luétatius & fur tous 
AndeRo- Tes Compétiteurs. 
me 691. Il palla enfuite avec la même facilité 
Gower- à la Préture ; & en fortant de cette 
étage. Charge, le Peuple lui déféra le gouver- 
nement de l'Efpagne. On dit qu’en 
pain  traverfant les Alpes pour s’y rendre, il 
zire … paila par une petite ville prefque défer- 
te, & dont les habitans paroïfloient fort 
miférables ; & que ceux qui l’accom- 
pagnoient fe demandant fun à l’autre 
en raillant, s’il n’y auroit point dans 
cette bourgade des brigues & des caba- 
les pour les Magiftratures ; CE’sAR 
prenant la parole, & fe mélant à la 
converfation, leur dit, Qu'il aimeroit 
mieux être le prémier. dans cette bicoque, 
què le fecond dans Rome. 

C£sar emploïa tout le tems qu'il 
fût dans fon gouvernement à en éten- 
dre les frontieres. Il porta la Guerre 
dans la Galice & dans la Lufitanie 
qu'il foûmit à l'Empire Romain; mais 
dans une conquête aufi utile à lE- 
tat, il ne négligea pas fes intérêts par- 
ticuliers. Il empara par des contri- 
butions violentes, de tout l'or & Par- 
gent de ces Provinces; & il revint à 

Rome, 
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Rome, où il fut reçû du Peuple avec de 
nouveaux applaudiflemens. 


Les richefles qu'il avoit apportées pA Le 


fon gouvernement étoient confidéra 
bles, il les emploïa à fe faire de nou- 
velles créatures qu’ilattachoit à fa for- 
tune par des libéralitez continuelles. Il 
leur abandonna fes biens comme en 
proie; fa maifon leur étoit ouverte en 
tout tems. Rien ne leur étoit caché 
que fon cœur, toûjours impénétrable 
même à fes plus chers amis. Capable 
de tout entreprendre & de tout cacher = 
toûjours attentif; toûjours préfent aux 
cabales dont il pouvoit tirer de Pavan- 
tage, mais fans fe laiffer jamais péné- 
trer. On ne doutoit point qu'il ne fe 
fût mis à la tête de la-conjuration de 
Catilina , fi elle eût réüfi : & ce fameux 
Rébelle, qui croïoit ne travailler que 
pour fa propre grandeur, fe fût vû en- 
léver le fruit de fon crime par un hom- 
me plus autorifé que lui dans fon propre 
parti, & qui avoit eu l’adreffe de ne lui 
laiffer que le péril de l'exécution. Ce- 
pendant le mauvais fuccès de cette 
entreprife, & le fouvenir de la mort 
des Gracques affaffinez aux yeux de 
la multitude qui les adoroit, lui fi- 
rent comprendre que la faveur feule 
L 5 du 
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du Peuple ne fuffifoit pas pour le fuc- 
cès de fes affaires: il jugea bien qu’il 
ne s'éléveroit jamais jufqu'a la fouve- 
raine puiffance fans le commandement 
des armées, & fans avoir un grand 
nombre d'amis, & un parti même dans 
le Sénat. 

Adre de Ce Corps fi augufte étoit alors par- 

Gr a ren tagé entre Pomre E & Crafjis , ennemis 

fu]. & rivaux dans le gouvernement, l’un 
Je plus puiffant, & l’autre le plus ri- 
che de Rome. La République tiroit 
au moins cet avantage de leur divifion, 
qu'en partageant le Sénat, elle tenoit 
leur puiffance en équilibre, & mainte- 
noit la Liberté. CE'sar réfolut de s'u- 
nir tantôt avec l’un, tantôt avec l'au- 
tre, & d'emprunter, pour ainfi dire, leur 
crédit de tems en tems, dans la vë de 
s’en fervir pour parvenir plus aifément 
au Confulat &-au commandement des 
armées. Mais comme il ne pouvoit 
ménager en même tems l'amitié de 
deux ennemis déclarez, H ne fongea 
d’abord qu’à les réconcilier. Il y réüf 
fit, & lui feul tira toute l'utilité d'une 
réconciliation fi pernicieufe à la Liber- 
té publique. Il fût perfuader à 
PompPe’e & à Craffus de lui confier 


eomme en dépôt le Confulat, qu'ils 
n'au- 


de la Républig. Romaine. Liv. XIII. 251 
n’auroient pas vû fans jaloufie paffer 
entre les mains de leurs partifans. Il fût 
élà Conful, avec CALPHURNIUS BIBU- 
LUS, par le concours des deux factions 
réünies. El en gagna fecretement les 
principaux, dont 1l forma un troifie- 
me parti, qui opprima dans la fuite ceux 
méme qui avoient le plus contribué à 
fon élévation. S git 

Rome fe-vit alors en proie à lam- 
bition de trois hommes > qui, par le cré- 
dit de leurs faétions rétinies, difpoferent 
fouverainement des dignitez & des 
emplois de la République. CrafJus toû- 
jours avare, & trop riche pour un par- 
ticulier, fongeoit moins à groffir fon 
parti, qu'à amer de nouvelles richef- 
fes. Poupg’E content des marques ex- 
térieures de refpeét & de vénération 
que lui attiroit l'éclat de fes victoires, 
jotifloit dans une oifiveté dangéreufe 
de fon crédit & de fa réputation. Mais 

Cesar plus habile & plus caché que 
tous les deux, jettoit fourdement les 
fondemens de fa propre grandeur fur le 
trop de fécurité de l’un & de lautre. 
Il n'oublioit rien pour entretenir leur 
confiance, pendant qu'à force de pré- 

fens, il tâchoit de gagner les Sénateurs 

qui leur étoient le plus dévoüez. Les 
L 6 amis 
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Ce fût en qualité de Conful qu ilce pros 


€ une 
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amis de Pomre’e & de Craffus devin- 


Politique 
de Célar. 


rent, fans s’en appercevoir, les créatu- 
res de Cesar: & pour être averti de 
tout ce qui fe pafloit dans leurs maifons , 
il féduifit jufques à leurs affranchis qui 
ne purent réfifter à fes libéralitez. 
Mais comme ces nouvelles liaifons 
avec Powre’e & Craflus, les Chefs du 
Sénat, pouvoient le rendre fufpeét au 
Peuple, il ne fût pas plûtôt parvenu au 
Confulat, qu'ilfe déclara de nouveau 
pour un parti qu'il régardoit toûjours 
comme le plus folide fondement de fon 
élévation. La manière adroïte dont il 
broüilla en même tems Pomre'e avec le 
Sénat, & le Sénat avec le Peuple, fût 
le chef-d'œuvre de fa politique & de 
fon-habileté. Il entreprit de faire re- 
vivre la Loi graria. Il prévit que le 
confentement de Pomrs’e & de Craffus, 
dont il s'étoit affüré auparavant, & l'op- 
poñition de Caton, de Ciceron, & de 
tous les Républicains zélez, excite- 
roient entre eux des inimitiez récipro- 
ques; & que le Peuple toûjours aveu- 
gle danses véritables intérêts, fe dé- 
clareroït contre ces Sénateurs, fans 
faire attention qu’ils ne s’oppofoient au 
parti de Ce’sar que par le motif de con- 
ferver la Liberté publique. 
Ce 


propofa d’abord dans le Sénat une Loi , Loi agrat- 


par laquelle on devait diftribuer les terere: 
res de la Campanie entre vingt-mille 
Citoïens , de ceux qui avoient au moins 
trois enfans. C’étoient des terres , dont 
le revenu, à caufe de leur fertilité, a- 
voit été réfervé de tout_tems pour les 
plus preffans befoins de la République. 
Les plus gens de bien du Sénat s'oppe- 
ferent hautement à la publication de 
cette Loi: CE’sar qui avoit bien pre- 
vů cette oppofition , s'écria aufli-tôt ; & 
prit les Dieux à témoins, qu'on le 
contraignoit d’avoir recours à l'autorité 
du Peuple. Ilen convoqua l'Affemblée, 
& il y parût accompagné de Pox- 
PE'E & de Craflus. Il adrefla la parole 
à Pomre’e, & 1l lui demanda, s'il n'ap- 
prouvoit pas une Loi fi équitable dans 
une République, dont tous les mem- 
bres devoient participer aux biens de 
l'Etat. En vain les Sénateurs qui fe 
trouverent auprès de PomPe’E tâche- 
rent de lui rendre fufpectes ces entre- 
prifes de CE’sar; PoMPE'E, fans vou- 
loir les écouter, fe déclara de fon avis: 
foit qu'il crût qu'il y alloit de fon 
konneur de foutenir fes prémiers en- 
gagemens, ou que préfumant.trop. de 
L 7 fon 
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fon pouvoir en comparaifon de celui de 
C£’sar ,1l méprifat les foupçons de ces 
Sénateurs. Il répondit méme à C p- 
saR avec plus de chaleur que de pru- 

Plur in dence, Que fi quelqu'un Je préfentoit 
l'épée à la main pour s'oppoler à la publi- 
cation de la- Loi, il prendroit l'épée € 
le bouclier pour la faire recevoir. C’é- 
toit déclarer lui-même la guerre à fon 
propre parti. 

La Loi PompE’E par cette réponfe fi peu con- 

Agraire de |3 E SE Pia N RE 

Gear reçue Vénable à fes véritablesintérêts , fe ren- 

sa dit odieux au Sénat, & fufpeét à fes 

Ri propres amis, fans qu'une démarche 
aufi imprudente lui acquît plus de con- 
fidération dans le parti du Peuple, qui 
ne tenoit compte qu'à CE’saRr de la 
propofition de la Lôi. Ce Conful fou- 
tenu de fes partifans, de ceux de Pom- 
PE'E, & de ceux de Craffus, la fit rece- 
voir, pour ainfi dire, la force à la 
main, & malgré les rémontrances & 
l'oppofition des Républicains les plus 
zélez. -On nomma vingt Commiffai- 
res,qui partagerent les terres de laCam- 
panie entre vingt-mille famiiles Ro- 
maines. Ce furent dans la fuite autant 
de Cliens, que leur intérêt engagea à 
maintenir tout ce qui s’étoit fait pen- 
dant fon Confulat. ` Pour prévenir ce 

que 
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que fes fucceffeurs dans cette dignité 

pourroient entreprendre contre la dif- 

pofition de cette Loi, 1l en fit pañler 

une feconde qui obligeoit le Sénawen- 

tier, & tous ceux qui parviendroient 

à quelque Magiftrature, de faire ter- 

ment, de ne jamais rien propofer au pré- 

judice de ce qui avoit été arrêté dans 

les Affemblées du Peuple pendant fon 

Confulat. Ce fût par une precautiON, 
fi habile qu'il fçût rendre les fonde- 
mens de fa fortune fi fürs & fi dura- 
bles, que dix années d'abfence, & 
tous les mauvais offices de fes envieux 
& de fes ennemis, ne la purent jamais 
ébranler. 

Mais comme il craignoit toûjours er 
que Powre’e ne lui échapât, & qu'il pe & ce- 
ne fût regagné par le parti des Répu- fr. 
blicains zélez, il lui donna fa fille Fu- An de Ro- 
lie en mariage, comme un nouveau me 654. 
gage de leur union. PoMPE’E donna la 
fienne à Servilius, & Ce’sar époufa 
Calpurnie, fille de Pifon, qu'il fit dé- 
figner Conful pour l’année fuivante. 

J] prit en méme tems le gouvernement céfar Gou- 
des Gaules avec celui de l’Hlyrie, pour ysgar des 
cinq ans. On décerna depuis celui de 
Ja Syrie à Craffus, qui le demandoit , 
dans l’éfpérance d'y acquerir de mé 

. velles 


Céfar faie 
arrêwr Cà- 
ton & chaf- 
fer fon 
Coliegue, 
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velles richeffes.: & Pompre’E obtint l'une 
& l'autre Éfpagne, qu'il gouverna toû- 
jours par fes Lieutenans, pour ne pas 
quitter les délices de Rome. Ils fi- 
rent comprendre ces différentes difpofi- 
tions dans le même Décret qui autori- 
foit le partage des terres, afin d’en in- 
térefler les propriétaires à la conferva- 
tion de leur propre autorité. Ces trois 
hommes partagerent ainfi le monde 
entier entre eux, comme ils auroïent 
fait leur patrimoine. En vain Caton 
crioit dans toutes les Aflemblées, que 
c'étoit une chofe honteufe que l'Empi- 
re fûtainf proftitué, & que les Grands 
de Rome, par cette efpece de trafic de 
leurs filles, donnaflent comme pour 
leur dot le commandement des ar- 
mées, les gouvernemens des Provinces, 
& les prémieres dignitez de la Répu- 
blique. 

CE'sar doux & humain avec le petit 
Peuple ; mais fier à l'égard des Grands 
qui entreprenoient de lui réffter, 
fit arrêter Caton, fous prétexte qu'il 
s’oppofoit à la publication d'une Loi re- 
çûë par tous les fuffrages du Peuple. 
BreuLus, Collegue de CE’sar au Confu- 
lat, fût chaffé de la place par le Peu- 
ple, que l’oppofition de Bisuzus avoit 

mis 


de la Républiq. Romaine. Lav. XII. 257 
mis en fureur.. On rompit fes faif- 
ceaux, on bleffa fes Liéteurs. Lui- 
même penfa étre tué; & il fût con- 
traint, pour fauver fa vie , de demeurer 
caché dans fa maïfon, fans ôfer paro- 
tre en public. Lucullus & CICERON ne 
furent guères mieux traitez. Le vain- 
queur de Tigrane& de Mi:hridate, me- 
nacé par CE’sar de fe voir récherché 
fur les richeffes immenfes qu'il avoit 
rapportées de l'Orient, fût contraint, 
pour l’adoucir, de venir en pleine Af- 
femblée embrafler fes genoux, & de 
rénoncer aux affaires. C’étoit le but 
fecret de CE’sar, qui, pour éloigner 
encore du gouvernement CICERON, 
dont il redoutoit l’habileté & la péné- 
tration , n’eût point de honte, pour 
perdre ce grand homme, de s'unir 
avec Pub. Clodius , ennemi déclaré de 
Ciceron, & même de le porter par 
fon crédit à la dignité de Tribun du 
Peuple, quoique Clodius eût été ac- 
cufé depuis peu d'entretenir un com- 
merce criminel avec Pompeïa, femme 
de CE’sar. 

Ce fût cette accufation, & la part 
que Ciceron y prit, qui avoient fait 
naître cette haine violente de Clodius 
contre lui, quoiqu’auparavant ‘ils euf 

fent 
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fent vêcu dans une liaifon étroite. Pu- 


Clodius fe déguifa en fille, & fût Clodius 


furpris 


blius Clodius étoit un jeune homme bien 
fait, riche, éloquent, & favorifé du 
Peuple, dont il portoit les intérêts ; 
mais préfomptueux, fier & infolent de 
fa haute naïffance, & du crédit qu'il 
avoit dans Rome. Il étoit devenu é- 
perduëment amoureux de Pompeïa, fem- 
me de CE’sar, & il avoit {çû plaire. 
Il ne manquoit à leurs défirs récipro- 
ques qu'une entrevûë, que l’attention 
& là févérité d’Aurelia „mere de C £- 
saR, rendoit prefque impoflible. Clodius 
emporté par fa pailion, crut pouvoir 
s'introduire dans fa maïfon à la faveur 
d'une Fête particuliere qui devoit s’y 
célébrer la nuit en l'honneur de la 
mere de Bacchus. Les hommes étoient 
exclus de ces cérémonies noëturnes. 
‘Il faloit même que le maître de la 
maifon où elles fe célébroient, en for- 
tit; & il n'y avoit que des femmes & 
des filles qui fuffent admifes dans ces 
myftères, fur lefquels on ne peut Jaif- 
ler tomber des voiles trop épais. C’étoit 
ordinairement la femme d’un Conful 
ou d’un Préteur qui faifoit la fonction 
de Prétrefle de cette Divinité, qu'on 
n'ofoit nommer , & qu'on révéroir fous 
le titre de la bonne Déëf]e. 
Clo- 


introduit la nuit dans la maïfon d’ AU- chez Céfar 


relia , par une fervante de Pompeïa , qui À 
de concert avec fa maîtrelle , conduifoit 
cette intrigue. Le rendez-vous étoit 
dans la chambre même de cette fer- 
vante, qui y avoit fait cacher Clodius, 
pendant qu’elle courut avertir Pompeïa 
de l'arrivée de fon Amant. Mais 
comme elle tardoit trop longtems , 
foit impatiénce, ou peut-être curiofité 
de découvrir ce qui fe pafloit entre Jy 
femmes, il fortit de fa retraite. Mal- 
heureufement il s'égara, & le hazard 
fit qu'il fût rencontré par une autre 
fervante de la maifon, qui le prenant 
pour une fille, lui propofa, dit Plutar- 
que, de joüer avec elle. Clodius vou- 
Jut s’en défendre; mais la fervante qui 
dans cette bacchanale étoit éprife d'u- 
ne efpece de fureur , voulut le tirer du 
côté où elle voïoit de la lumiere , pour 
reconnoître celle de qui elle venoit de 
recevoir un refus fi défobligeant. Clo- 
dius pour échaper de fes mains, lui dit 
qu'il étoit une des chanteufes qu on 
avoit appellées pour la fête, & qui 
cherchoit Abra, fervante de Pompeïa. 
Le fon de fa voix le trahit, & ef 
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vrit fon fexe. La fervante effraïée, 
court avertir Aurelia qu'elle a trouvé 
dans la maïfon un homme déguifé en 
femme. Les cérémonies ceflent aùffi- 
tôt; on couvre les myftères avec pré- 
cipitation ; Aurelia fait fermer les por- 
tes; on cherche, & on trouve le cri- 
minel. Et la mere de CE’sar, après 
lui avoir reproché fon infolence & fon 
impiété, le fit fortir, & le lendemain 
de grand matin elle donna avis au Sé- 
nat de ce qui s’étoit pailé la nuit dans 
fa maïfon. Toute la Ville en fût fcan- 
dalifée. Les femmes furtout fe dé- 
chaînerent avec fureur contre Cho- 
dius, & un Tribun le cita devant l'A£ 
femblée du Peuple, & fe déclara fon 
accufateur. Ce Magiftrat fe flattoit d'ê- 
tre foutenu par le crédit de CE’SAR. 
Il croïoit qu’un mari ne refuferoit pas 
de joindre fon reffentiment contre un 
jeune infolent, convaincu d’une intelli- 
gence criminelle avec fa femme. I 
eft certain que dans les règles ordinaires 
CE’sar ne pouvoit pas fe difpenfer de 
fe déclarer contre le coupable; maisil 
n'étoit pas moins intéreflé dans la fitua- 
tion des affaires, à ne fe pas broüiller 
avec Clodius , qui avoit un grand crédit 

parmi 


i 
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parmi le Peuple. Pour fe tirer d'un RE 
pas fi délicat, fans bleffer ni fon hon- 
neur ni fes intérêts, il fe contenta de 
répudier fa femme. Le Tribun, après 
cette demarche, l’aïant fommé dans 
une Affemblée du Peuple , de déclarer 
s’il n’avoit pas connoïffance que Clodius 
avoit profané les myftères de la bon- 
ne Déejfe; CE’sar lui répondit froide- 
ment qu'il wen fçavoit rien. ;, Pour- 
>» quoi donc, reprit le T ribun, as-tu 
» répudié ta femme ? C'eft, répliqua- 
5 t-il, qu'il ne faut pas que la femme 
de CE’sar foit feulement foupçon- 
» née. Par cette réponfe adroite, il 
fe difpenfa de dépofer contre Clodius ; 
& il voulut faire croire en méme-tems, 
qu'il étoit perfuadé que dans cette al- 
faire fa femme avoit été plus impru- 
dente que criminelle. 
Clodius n'aïant rien à craindre du Gien 
reflentiment de Ce'sar, parmi les dif- conre 
férens moïens qu'il emploïa pour fa Clodius 
défenfe, foutint qu'Aurelia l'avoit pris 
pour un autre; & il offrit de juftifier 


que la nuit même qu’on célébroit la 
fête, il étoit hors de Rome, & trop 
éloigné pour s’y être pû trouver, quel- 
que diligence qu'il eût pû faire. Mais 
CiceroN fe préfenta, qui déclara en plei- 

| ne 
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ne Affemblée, que peu avant la nuit, i 
l'étoit venu trouver dans fa maïfon, 
& qu’ils s’yétoient entretenus de diffé- 
rentes affaires. 

On prétend que Ciceron fe porta à 
rendre ce témoignage, moins par zèle 
pour la Réligion, que par complaifan- 
ce pour Terentia, fa femme , qui faifit 
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faveur de cette adoption, & par le 
crédit qu'il avoit dans Rome, il ob- 
tint fans peine une place dans le Tri- 
bunat. | 

Pour fe rendre encore plus agréable 

à la multitude, il commença l'exerci- 
ce de fa Charge par la propolition de 
nouvelles Loix, toutes favorables aux 


Plébéïens. Il eût l’adreffe en même- crafus 
tems de mettre dans fes intérêts Pison, | ms 
& Garius,tous deux Confuls cette an-fivorifene 
née. Pour n’en être point traverfé dans À i e 
le projet de la vengeance qu il méditoit eu, 
contre Crceron. il fit décerner à l’un & 


cette occafion de le broüiller avec Clo- 
dius , dont elle craignoit , qu'à la faveur 
d’un divorce , il n’époufàt la fœur, qui 
pañloit pour ne lui étre pas indifféren- 
te. Quoi qu'il en foit des motifs qui 


Tribunat 


le déterminerent à prendre ce parti, 
fon témoignage ne prévalut point au 
crédit de Clodius, ni à largent qu'il ré- 
pandit parmi fes Juges. Le criminel 
fût abfous; & il ne fût pas plûtôt 
forti d’une affaire fi délicate, qu'il 
fongea à un moïen de fë venger de 
CICERON. 


La Charge de Tribun du Peuple lui 


è Clodius barût une Magiftrature qui pouvoit le 


mettre en état de fignaler fa haine im- 
unément. Mais il étoit Patricien de 
naiffance, & par les Loix cette digni- 
té ne pouvoit être remplie que par 
des Plébéïens. Pour lever cet obftacle, 
il fe fit adopter dans une famille 
Plébéïenne par M. Fontetus. A la 
faveur 


à l'autre le gouvernement des deux plus 
riches Provinces de la République. A- 
près avoir pris ces différentes mefures, 
ant du côté du Peuple , que par rapport 
au Sénat, il s’appliqua à gagner Craffus, 
CE'sar & PomPe’e , qui par un crédit 
alors fupérieur à toutes fes cabales , au- 
roient pů lui enléver fa viétime. Mais 
il trouva ces Grands, qu'on pouvoit 
régarder comme les Souverains de Ro- 
me , difpofez à entrer dans fon reffenti- 
ment. Craffus étoit. brotillé aétuelle- 
ment avec CiceroN; CE’sAR, depuis 
l'affaire de Catilina, ne lui étoit pas 
plus favorable; & Pompe’e alors yi 
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térêt avec CE’sar, & d'ailleurs to- 
jours foible ami, n’étoit pas capable 
de prendre la défenfe d’un homme 
contre lequel CE’sar confervoit un ref- 
fentiment fecret. 

Clodius après avoir * pris ces pré- 
cautions, accufa CIcERON devant l’Af- 
femblée du Peuple, d’avoir fait mou- 
rir Lentulus , Cethegus & les autres 
complices de Catilina, contre toutes 
les Loix, & fans que le Peuple, le Ju- 
ge naturel des Citoïens en matière de 
crime, en eût été informé. Quoique 
CrceroN n'eût rien fait que de concert 
avec le Sénat, il s’apperçût bien que 
fans une puiffante proteétion il n’écha- 
peroit pas à la fureur de Clodius pen- 
dant l'année de fon Tribunat. Il s'a- 
dreffa d’abord à Ce’sar, & le conjura 
de fouffrir qu’il pût le fuivre dans les 
Gaules en qualité d’un de fes Lieute- 
nans. CE’sar qui ne cherchoit qu'à 
le tirer du Sénat, & du gouvernement 
de l'Etat, y confentit. Clodius qui 
s’apperçût que cet emploi & l’abfence 
de Ciceron l’obligeroient de fufpendre 
fes pourfuites , feignit de vouloir fe ré- 
concilier avec lui. Il lui fit dire par 
des amis communs, qu'il n’avoit pas 

d'és 
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d'éloignement de lui rendre fon ami- 
tié, & qu'il nignoroit pas que Teren- 
tia , fa femme , avoit eu plus de part que 
lui, au témoignage qu'il avoit rendu 
dans l'affaire de Pompeïa. 

CiceroN féduit par ces vaines éfpé- 
rances d’une réconciliation prochaine, 
remercia CE’sar de fon emploi, retour- 
na au Sénat, & fe rejetta dans les af- 
faires. Mais Ce’sar qui len vouloit ti- 
rer à quelque prix que ce fût, irrité de 
fon changement , s'unit avec Clodius 
pour le perdre; & il tira parole de 
Pomre’E qu’il n'interviendroit point dans 
cette affaire en faveur de CicEroN. Clo- 
dius reprit enfuite fon accufation. CICE- 
RON fe voïant en un grand péril, chan- 
gea d'habit, & laïffant croître fa barbe 
& fes cheveux, il alloit, fuivi d’un 
grand nombre de Chevaliers, folliciter 
le fecours de fes amis, & demander la 
proteétion des prémiers de Rome. Le 
Sénat touché de la perfécution qu’on 
faifoit à un homme de bien, qu'il ré- 
gardoit comme un des principaux or- 
nemens de fa Compagnie, voulut pren- 
dre le deüil, comme dans une calami- 
té publique : Mais les Confüuls, gagnez 
par Clodius, s'y oppoferent : lui-même 
efcorté d'une troupe infolente d’efcla- 
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yes armez, tenoit le Sénat comme af 
fiégé, enforte qu'on n'y pût prendre au- 
cune réfolution en faveur de CICERON. 

Ce grand homme, pourfuivi par un 
furieux & par un ennemi implacable, 
eut recours à PomPE’E, auquel il avoit 
rendu des fervices effentiels dans toutes 
les affaires du gouvernement, & qui 
Jui étoit redevable de la plûpart des em- 
plois qu'il avoit obtenus par les fuffra- 
ges du Peuple. 

Pomre’e qui n’ignoroit rien des def- 
feins de Clodius , s’étoit retiré à la cam- 
pagne, pour ne pas s’expofer au repro- 
che qu'on auroit pû lui faire, s'il é- 
toit refté dans Rome, de ne faire aucune 
démarche en faveur de fon ami. Cice- 
RON lui envoïa d’abord Pi/on, fon gen- 
dre, qui n’en rapporta que de ces ré- 
ponfes équivoques & ambiguës, que 
les Grands feuls fçavent fi bien faire, 
pour fe difpenfer d'accorder ce qu'ils ne 
peuvent refufer fans fe déshonorer. Ci- 
CERON fe flatta qu’il le détermineroit plus 
facilement lui-même : il fe rendit à fa 
maifon. PomMPE’E ne pouvant fe réfou- 
dre à foutenir fa préfence, & ne vou- 
lant point manquer de parole à Cr- 
SAR, fortit par une porte fecrete, & 
lui fit dire qu'il étoit retourné à Ro- 

me. 
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me. CiceRoN ne pouvant plus douter 
qu'il n’en fût abandonné, s’abandonna 
pour ainfi dire lui-même: & cet hom- 
me fi éloquent , fi redoutable par le 
talent de la parole, & par la force de 
fes raifons, quand il s’étoit agi de dé- 
fendre les autres, déféfpéra de fe fauver 
lui-même, & ne trouva point de pa- 
roles pour juftifier une action qui lui 
avoit attiré les applaudiflemens du Sé- 
nat, & les loüanges de tout le Peu- 
ple. Il fe bannit lui-même; fortit la 
nuit de Rome, & fe retira en Grece. 
Clodius laiant réduit à cette extrêmi- 
té, fit pañler le Décret de fon éxil. 
Par le même Arrêt, ce furieux Tri 
bun qui l’avoit diété, fit ordonner que 
fes maifons de la Ville & des champs 
feroient rafées, & qu'on en vendroit 
les meubles à l'encan , par le miniftere 
des Officiers de Juftice : ce qu'il fit 
enfuite exécuter, pour laiffer des mo- 
numens de fa vengeance & de fon pou- 
voar. 


Clodius, après avoir mis CICERON en aaque 
fuite, fe crut maître abfolu du gou- Pompée. 


vernement. Il ôfa attaquer PoMPE’'E 
mème, & porter devant l'Affemblée 
du Peuple l'examen de la conduite 
que ce grand Capitaine avoit tenuë 
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dans les Guerres d'Orient. Mais il re- 
connut bientôt que fon pouvoir n'é- 
toit fondé, pour ainfi dire, que fur un 
crédit emprunté, & qu'il ne feroit pas 
venu à bout par lui-même de perdre 
Crceron, fi de puiflantes cabales, dont il 
fe croïoit le Chef, mais dont il n’étoit 
que l’inftrument & le miniftre, n'y a- 
voient concouru. 


Honneurs + POMPE’E attaqué par un endroit fi fen- 


en a blei oublia les engagemens qu'il avoit 
pellé. pris fecretement avec CE'sar, & il ré- 
folut de faire rappeller CiceroN pour 
l'oppofer à Clodius. Ce fût le fujet de nou- 
velles difputes: on en vint même aux 


Plut. jn Voies de fait. Mais le parti de Pom- 
Cic. App. PE'E étoit fi puiflant, qu'il falut que 
baca celui de Clodius cédât : & le Sénat, par 
une aétion de vigueur, mit fin à ces 
diputes. Il fufpendit l'exercice de la 
Juftice, &il fit un Décret qui défen- 

doit aux Magiftrats de prendre con- 
noiflance d’aucune affaire, qu’au préa- 

lable le rappel de CiceroN n eût été ar- 

Ande Ro Têté. Ce grand homme , après feize 
medea mois d’éxil, revint dans fa Patrie. Les 
trela, Villes par où il paffa lui rendirent des 
€ 4f: honneurs extraordinaires; & il dit lui- 
même , Qu'il fût rapporte à Rome, comme 

dans les bras des habitans de toute i 

ie. 
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lie. Ce fût un triomphe continuel: 
Quand il approcha de Rome,lesGrands, 
les Chevaliers, le Peuple, tout fortit 
au-devant de lui, & le Sénat par un 
Décret public, ordonna que fes mal- 
fons, que Clodius avoit fait abattre, fe- 
roient rebâties des deniers publics. 

CE’sar qui ne fe montroit guères à 
decouvert dans ces cabales, apprit le ré- 
tabliflement de Crceron, fans s’y oppo- 
fer; & il ne parût occupé alors que des 
affaires de fon gouvernement. 


L’ufage donnoit un gouvernement L'amori 
Nr ` (Ye ss j < y qe Cerar 
aux Confuls à l'ifluë du Confüulat; & iugmene. 


CE’sar, comme nous venons de le di- 
re, de concert avec Pomre’ E & Craf]us, 
s'étoit fait déférer celui de la Gaule 
Cis-Alpine, qui n’étoit pas éloigné de 
Rome. Vatinius, Tribun du Peuple, 
& créature de CE’sar, y fit ajoûter 
celui de l’Illyrie, avec la Gaule Trans- 
Alpine; c’eft-à-dire, la Provence, une 
partie du Dauphiné & du Languedoc, 
que Cesar fouhaitoit avec paflion ; 
pour pouvoir porter fes armes plus loin, 
& que le Sénat même lui accorda , par- 
ce qu'il ne fe fentoit pas affez puiffant 

Pour les Jui refufer. 
CE’sar avoit choifi le gouvernement 
de ces Provinces, comme un champ 
M 3 de 
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de bataille, propre à lui faire ungrand 
nom. Il envifagea la conquête entiere 
des Gaules comme un objet digne de 
fon grand courage & de fa valeur , & 
H fe flatta en même tems d’y amafler de 
grandes richeffes, encore plus néceflai- 
res pour foutenir fon crédit à Rome, 
que pour fournir aux fraix de la Guer- 
re. Il partit pour la conquête des Gau- 
les à la tête de quatre Légions , & Pom- 
PE'E lui en prêta depuis une autre, qu'il 
détacha de l'armée qui étoit fous fes 
ordres en qualité de Gouverneur de 
l'Efpagne & de la Lybie. Les Guer- 
res que fit CE’s AR, fes combats, fes 
viétoires , ne font ignorez de perfonne. 
On fçait qu'en moins de dix ans il 
triompha des Helvetiens , qu’il força de 
fe renfermér dans leurs montagnes : qu’il 
attaqua & qu'il défit Ariovifte, Roi des 
Allemans , auquel il fit la guerre, 
quoique ce Prince eût été reçû au 
nombre des Alliez du Peuple Romain ; 
qu'il foûmit depuis les Belges à fes Loix; 
qu'il conquit toutes les Gaules, & que 
les Romains, fous fa conduite, pafierent 
la mer, & arborerent pour la prémie- 
re fois les Aigles dans la Grande-Bre- 
tagne. On prétend qu'il emporta de 
force, ou qu'il réduifit par la terreur 

ac 
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de fes armes , huit-cens villes ; qu'il fub- 
juga trois-cens Peuples ou Nations; 
qu'il défit, en différens combats, trois- 
millions d'hommes, dont il y en etüt un 
million qui furent tuez dans les batail- 
les, & un autre million faits prifonnie S; 
détail qui nous paroîtroit exageré, s il 
n’étoit rapporté fur la foi de Plutarque 
& des autres Hiftoriens Romains. 

Il eft certain que la République n a- 
voit point encore eu un plus grand Ca- 
pitaine , fi on éxamine fa conduite dans 
le commandement des armées, fa rare 
valeur dans les combats, & fa modéra- 
tion dans la viétoire. Mais ces quali-: 


tez étoient obfcurcies par une ambDitiON avarice, 


déméfurée , & par une avidité infatia- 
ble damaffer de l'argent, qu'il régar- 
doit comme l'inftrument le plus für 
pour faire réüfir fes grands defleins. 
Depuis qu'il fût arrivé dans les Gaules 4 
tout fût vénal dans fon camp : Char- 
ges, Gouvernemens, Guerres, Allian- 
ces, il trafiquoit de tout. H pilla les 
Temples des Dieux, & les terres des Al- 
liez. Tout ce qui fervoit à augmen- 
ter fa puiffance lui paroïfloit juite & 
honnéte.EtCrceron rapporte,qu'ilavoit 
fouvent dans la bouche ces mots d'Eu- 
ripide : S'il faut violer le droit , il ne 

M 4 le 
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le faut violer que pour régner. Mais 
dans des affaires de moindre conféquence , 
on ne peut avoir trop d'égards pour la juf- 
tice. Le Sénat attentif fur fa condui- 
te, vouloit lui en faire rendre comp- 
te, & il envoïa des Commiflaires jef- 
ques dans les Gaules pour informer des 
plaintes des Alliéz. Caton , au retour de 
ces Commiflaires, propofa de le livrer 
à Ariovifle, comme un défaveu que la 
République fáifoit de l’injuftice de fes 
armes, & pour détourner fur fa tête 
feule la vengeance célefte de la foi vio- 
lée. Mais l'éclat de fes viétoires, laf- 
feétion du Peuple, & l'argent qu'il 
fçavoit répandre dans le Sénat, tour- 
nerent infenfiblement les plaintes en 
éloges. On attribua fes brigandages à 
des vûës politiques; on décerna des 
aétions de graces aux Dieux pour fes 
facrileges; & de grands vices, par le 
fuccès, paflerent pour de grandes ver- 
tus. 

CE’sar devoit ces fuccez à fa rare 
valeur, & à la pañlion que fes foldats 
avoient pour lui. Il en étoit adoré, 
ils le füivoient dans les plus grands pé- 
rils avec uñè-confiance bien honorable 
pour un Général. Et ceux qui fous 
d’autres Capitaines n’auroient combat- 

tu 
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tu que foiblement , montroient pub si 
ordres un courage invincible si deve 
noient, par fonexemple, d'autres Ce ars. 
Il les avoit attachez à fa perfonne & à 
fa fortune par le foin infini qu il pre- 
noit de leur fubfiftance, & par des ré- 
compenfes magnifiques. Il de ts 
folde, & le bled qu'on ne leur di 
buoit que par rations réglées, leur Le 
donné fans mefure. Il affigna aux Ve- 
térans des terres & des poifeffions. ; Il 
fembloit qu'il ne fût que le dépofitaire 
des richeffes immenfes qu'il accumuloit 
tous les jours, & qu'il ne les confervat 
que pour en faire le prix de la valeur, 
& la récompenfe du mérite. Il païoit 
même les dettes de fes principaux Of- 
ficiers, & il laïfloit entrevoir à ceux 
qui étoient engagez pour des fommes 
excefives, qu'ils n'aurolent Jamais rien 
à craindre de la pourfuite de leurs 
Créanciers, tant qu'ils combattrolent 
fous fes enfeignes. Soldats & Eee 
ciers , chacun fondoit l’éfpérance de fa 
fortune fur la libéralité & la protection 
du Général. Par là les foldats de la 
République devinrent infenfiblement 
les foldats de C£’sar. E 

Son attention n'étoit pas bornee a 
s’aflürer feulement de fon Armée. D 
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fond des Gaules, il portoit fes vüës 
fur la difpofition des affaires, & juf- 
ques dans les Comices & les Aflém- 
blées du Peuple. I ne s’y pañoit 
rien fans fa participation. Son cré- 
dit & fon argent influoient jufques 
dans la plûpart des délibérations du Sé- 
nat. ll avoit dans l'un & l'autre 
Corps des amis puiflans, & des créatu- 
res dévoiées à fes intéréts. Il leur 
fournifloit de l'argent en abondan- 


ce, foit pour païer leurs dettes, ou 
pour s'éléver aux principales Char- 
ges de la République. C’étoit de cet 
afgent quil achetoit leurs fuffrages 


& leur propre Liberté. Exitus Pau- 
LUS, étant Conful, en tira neuf-cens-mil- 
le écus feulement pour ne s'oppofer 
point à fes defleins pendant fon Con- 
fulat. Ilen donna encore davantage 
à Curion, Tribun du Peuple, homme 
violent & faétieux , mais habile & 
éloquent , Qui lui avoit vendu fa foi, 
mas qui, pour le fervir plus utilement , 
diflimuloit fes engagemens fecrets, & 
affeétoit de n’agir que pour l'intérét 
du Peuple. 

Les amis de Pomrr’: Jui firent faire 
de grandes réflexions fur la conduite de 
CESAR, & lui repréfenterent le pé- 

yil 
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ril qui menaçoit la République. Pom- 
P£’E ne s'apperçut qu'avec une furprife 
mélée de honte, qu'il s’étoit laifié fur- 
prendre par un homme plus habile que 
lui; & qu'il s'étoit peut-être donné 
un maître, croïant favorifer fon beau- 
pere & fon ami. Il réfolut de détruire 
ce qu'il régardoit comme fon ouvrage, 
& de ruiner la fortune de Cer’s aR : il 
fe fatta qu'étant maître du Sénat, rien 
ne tiendroit contre lui. Ce’sar de fon 
côté, fondoit fes éfpérances fur une ar- 
mée viétorieufe, & fur l'affection du 
Peuple. 

La jaloufie du gouvernement & une 
émulation réciproque de gloire $ les fi- 
rent bientôt appercevoir qu'ils étoient 
ennemis, quoiqu'ils confervaffent en- 
core toutes les apparences de leur an- 
cienne liaifon. Mais Craffus qui, pat 
fon crédit & fes richeffesimmenfes , ba- 
lançoit l'autorité de l’un & de l'autre, 
ayant été tué dans la Guerre des Par- 
thes, ils fe virent en liberté de faire 
éclater leurs fentimens. Et la mort de 
Fulie, fille de Cr'sar, & femme de, 

POMPE E , qui arriva peu de tems aprés, 
acheva de rompre ce qui reftoit de cor- 
refpondance entre le beau-pere & le 


gendre, 
Rome 
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Rome étoit alors dans un défordre 
affreux. La corruption & la vénalité 
des Charges étoient publiques. Ceux 
qui les briguoïient expofoient leur ar- 
gent dans la place. On le diftribuoit 
impudemment aux Chefs des faétions, 
& ceux qui l’avoient reçû , emploïoient 
la force & la violence, plûtôt que le 
nombre des fuffrages, pour faire élire 
ceux qui les avoient païez : enforte 
qu'il ne fe donnoit point de Charge 
qui n’eût été difputée l'épée à la main, 
& qui n'eût coûté la vie à plufeurs 
Citoïens. Souvent les deux partis dif- 
putant à forces égales, fe féparoient 
fans qu'il y eût eu d'éleétion: & ce 
défordre alla fi loin, que Rome fût huit 
mois fans Magiftrats. Pomrg’e pour 
rappeller à lui feul toute l'autorité, étoit 
foupçonné d'entretenir la confuñon qui 
fe trouvoit dans le gouvernement. Ses 
créatures, pour favorifer fes projets am- 
bitieux,déteftoient dans leurs harangues 
cette liberté effrénée qui fe trouvoit 
dans les élections de la République. 
Plufieurs difoient,pour fonder les efprits, 
que l’état Monarchique étoit préféra- 
ble à une République qui étoit dégé- 
ncrée en pure Anarchie ; qu'il faloit 
au MOINS avoir recours à un Diétateur, 


& 
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& que dans un choix qui devenoit né- 
ceflaire , il faloit fe mettre entre les 
mains du Médecin le plus doux: par 
ce tour adroit ils défignoient POMPE’ E 
fans le nommer. L'affaire fût pouflée 
avec tant de chaleur par fes partifans, 
que le Sénat paroïfloit difpofé à lui 
déférer cette grande dignité, qui ne dif- 
féroit de la Roïauté que par une durée 


courte & limitée. Mais Caton qui veil pompée 
loit toûjours à la confervation de la Li- Cont? 


feul, 


berté, aïant pénétré les deffeins de 
Powrs’e , & craignant qu'avec un auffi 
grand pouvoir qu'il avoit, il ne fe per- 
pétuât dans lx Diétature, infinua au 
Sénat, qu'il feroit plus à propos de lui 
déférer le Confüulat fans lui donner de 
Collegue. Il fit cette propofition pour 
conferver encore quelque-image de 
République, & parce que le Confu- 
lat n’exemptoit point, comme Ja Dic- 
tature , de l'obligation de rendre comp- 
te de fa conduite au Peuple & au Sé- 
nat. 

Le Sénat approuval'expédient pro- 
pofé par Caton: Poure’e fût élû feul 
Confüul. On lui continua en même 
tems fes gouvernemens avec le com- 
mandement des armées qui étoient fous 
fes ordres, & on lui permit de tirer 

M 7 cha- 


278 Hiftoire des Révolutions 

chaque année du tréfor public mille ta» 
lens pour leur folde. l époufa peu de 
tems après, Cornelie, fille de METELLUS 
Prius: & quoiqu'on lui eût déféré Je 
Confüulat fans Collegue , il aflocia fon 
beau-pere dans la dignité de Conful, 
pour les cinq derniers mois quireftoient 
de fon Confulat. Cette modération at- 
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il dit en mettant la main fur la garde 
de fon épée: Celle-ci obtiendra ce qu'on 
me refufe fi injuftement. D'autres attri- 
buent cette réponfe à un de fes princi- 
paux Officiers qu'il avoit envoïé de 
l'armée pour demander cette dignité 
en fa faveur. 


Le Sénat qui n’agifloit plus que fui- metres 


tacha encore plus étroitement le Sénat vant les imprelfions des ennemis de Ce’: pon affot 


blir Céfars 


Céfar de- 
mande le 
Confulat ; 
en eh ex- 
clus. 


a fes intéréts. 

CeE’sar prit occafion de tout ce 
qu'on venoit d'accorder à PomPE’ E, pour 
demander à fon tour le Confulat , avec 
Ja prolongation de fes gouvernemens. 
Powprs’E ne s’y oppofa point; maisil fit 
agir Marcellus & Lentulus, fes créatures, 
qui, pour en exclure CE’sar, allegue- 
rent que les Loix ne permettoient pas 
d'admettre les abfens au nombre des 
candidats. 

La vûë de Pompr£’E en faifant naître 
cet obftacle, étoit d'engager CE’s AR 
à abandonner le gouvernement des 
Gaules, & le commandement de fon ar- 
mée, pour venir en perfonne deman- 
der le Confulat. Mais CE’SAR, qui 
fentit l’artifice, aima mieux refter à 
la tête de fes troupes: & on rapporte, 
qu'aïant appris que la brigue de fes 
ennemis avoit fait rejetter fa requête, 


} 
ii 


sar, ordonna quon tireroit de fes 
troupes & de celles qui étoient aux or- 
dres de Pomrre’E, deux Légions, fous 
prétexte de les envoïer en Syrie, que 
les Parthes, ä ce qu'on publioit, mé- 
naçoient d'une incurfon depuis la dé- 
faite de Craffus: PomPg’E, pour affoi- 
blir l'armée de CE’sar, lui fit deman- 
der la Légion qu'il lui avoit prêtée. 
Appius Claudius fût chargé de cette 
commiffion. Quoique CE'sAR péné- 
trât bien le deffein de fes ennemis, il 
ne laiffa pas de remettre ces deux Lé- 
gions à l’Envoïé du Sénat. Il combla 
les Officiers de préfens, & il fit donner 
a chaque foldat deux-cens-cinquante 


drachmes, * comme pour récompenfe * 6z. livres 


de leurs fervices. Mais comme tout ce 
qu on avoit affecté de publier du deffein 
des Parthes,n’éroit qu’un prétexte, dont 
en s’Ctoit fervi peur afloiblir lernas 

E - 
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CE’sar, & en tirer deux Légions, ces 
troupes ne furent pas plûtôt arrivées en 
Italie, qu'on leur affigna des quartiers 
dans la Campanie,& proche de Capoïüe, 
au lieu de les faire paffer en Orient. 

Appius à fon retour, rendit, contre fon 
intention, un fervice confidérable à CE’- 
sar. Cet homme, pour flatter l’ambi- 
tion de PomPE’E, lui dit que toute l’ar- 
mée des Gaules le fouhaitoit pour fon 
Général, & que les foidats foupçon- 
nant Ce’sar d’afpirer à la Monarchie, 
étoient réfolus de l’abandonner, s'illes 
ramenoit en Italie. 

Pompe’E trompé par ce difcours, né- 
gligea les précautions néceflaires con- 
tre un ennemi qui étoit à la tête d'u- 
ne puiflante armée; & fur ce que les 
principaux de fon parti, étonnez qu'il 
s’endormît dans une faufle fécurité, 
Jui repréfentoient l'importance de fe 
fortifier par de nouvelles levées, il 
leur répondit fierement; Qu'il n'avoit 
qu'à frapper du pied contre terre, E 
qu'il en feroit Jortir des Légions armées. 
ll ne parloit avec tant de confiance, 
que parce qu'il fe flattoit, fi on en 
venoit aux armes, qu'une partie de 
l'armée de CE’s ar pañleroit fous fes 
enfeignes. Cependant comme il redou- 

toit 
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toit. la fortune & la valeur de ce grand 
Capitaine, il tâcha de le tirer du gou- 
vernement des Gaules, fans en venir à 
une rupture ouverte. Il prit des me- 
fures avec le Sénat pour lui nommer 
un fuccefleur : l'affaire fût mife en dé- 
libération: tout le monde convint 
que le tems de fa commuffion étant 
prét d’expirer, il étoit jufte d'en- 
voïe® dans les Gaules un Sénateur , 
qui en prit le gouvernement & le 
commandement des armées. Curion, 
Tribun du Peuple, qui vouloit paroi- 
tre n’être attaché à aucun parti, quoi- 
que dévoüé fecretement à celui de 
Cesar, fe déclara pour. le fentiment 
général des Sénateurs, auxquels il don- 
na de grandes loïüanges. Mais il ajoû- 
ta que, pour aflürer la Liberté publique, 
il faloit que Powpe’E licenciât en mê- 
me tems les armées qui étoient à fes 
ordres, & qu'il quittât les gouverne- 
mens de l’Efpagne & de la Lybie. Les 
amis de Pomre E fe récrierent que le 
tems de fa commiflion n'étoit pas 
expiré comme celui de CE s AR. 
Mais Pompe’ prenant la parole, dit 
qu'il ne s’étoit chargé de ces emplois 
que par foûmiflion pour les ordres du 
Sénat, & qu'il étoit prêt de lespas 
ans 


Politique 
de Curion 
contre 
Pompée, 
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fans attendre que le terme préftrit par 
les Loix, fût échû. Il promit de fe 
dépofer lui-même , & pour déterminer 
le Sénat à donner fur le champ un fuc- 
ceffeur à CE’s AR, il ajoûta avec une 
candeur apparente, quřl étoit bien in- 
ftruit de fes intentions, & que comme 
fon ami &fon allié, il pouvoit affürer 
que ce grand Capitaine, après avoir 
foutenu dix ans de guerre continuel- 
le contre les plus belliqueufes Nations 
du monde, n'afpiroit qu'à goûter un 
peu de répos dans le fein de fa Patrie. 
Curion qui fentit tout l'artifice de ce 
difcours, & qui vit bien que Pompr’E 


4 


n’avoit parlé fiaffirmativement des fen- 
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Curion n'infiftoit fi vivement fur cet- 
te abdication réciproque , que pour ca- 
cher l'inclination fecrete qui l’attachoit 
aux intérêts de Cr’sar, & parce qu il 
étoit bien inftruit que Pompe’ ne fe 
réfoudroit jamais à fe dépotüiller de fes 
gouvernemens. Et quand même Maur 
roit pris ce parti, & que CE san à a 
exemple, auroit été obligé de quitter le 
commandement de fon arméé, Curion 
n'ignoroit pas par combien de liaifons 
Cesar avoit attaché à fa fortune fes 
Soldats & fes Officiers, & qu'il ne lui 
feroit pas difficile, de rappeller fous 
fes enfeignes des troupes qui etoient 
fecretement à fa folde & à fes gages. 


Ce Tribun y'aïant pů faire paller subite: 


timens de CE’saR, que pour lui faire 
nommer un fuccefleur, répondit que 
ce n'étoit pas affez qu’il promît de quit- 
ter lui-même fes gouvernemens, s’il 
n’effeétuoit fes promefles fur le champ. 
Qu'ils étoient l’un & l’autre trop puif. 
fans, & qu’il étoit de l'intérêt de Ja 
République, qu'ils rentraffent en même 


= 1: 4 ixe a de Marcel- 
fon avis, congédia le Sénat, fuivant le En 


pouvoir que lui donnoit fa charge. Les c:r. 
Confüuis * le raffemblerent peu de jons c. Clau: 
i 3 imje z dius Mat- 
après. MARCELLUS , prémier Gank es 
partifan déclaré de PomPE’ E , prit un de- Cornelius 

= H rer- Lentulus, 
tour pourle maintenir dans fes gouver- Le i 
nemens. Il fit opiner féparément für An de ko 


me 704: 


tems dans une condition privée. Ilcon- 
ciut en difant qu’il étoit d’avis, s'ils ne 
quittoient pas en même tems l’un & 
l'autre le commandement des armées 
de les déclarer tous deux ennemis de la 


République. 


ce qui régardoit POMPE E & CE’SAR; 
& demanda d’abord, fi les Sénateurs 
trouvoient à propos. que POMPE R TÉ- 
nonçât à Pautorité dont on l'avoit revé- 
tu : la plûpart fe déclarerent pour la né- 
gative, Il prit enfuite les voix au fujet 


de 


Curion 


Parole & 
action déf- 
Cfpéree de 
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de CE’sar, & il leur demanda, s'ils 
étoient d'avis de lui donner un fuccef- 
feur, & ils en convinrent tous. Mais 
Curion, quoiqu'il ne fût plus alors Tri- 
bun, aïant demandé, fi le Sénat ne 
trouvoit pas encore plus à propos qu'ils 
quittaflent tous deux le commandement 
des armées, après qu’on eût recüeilli 
les voix, il s’en trouva trois-cens-foi- 
xante & dix pour l’affirmative, contre 
vingt-deux feulement , qui perfifterent 
opimâtrement à ce que Powr.’e feul 
retint le commandement de fes troupes. 
MarcezLus honteux & irrité de voir 
fon parti réduit à un fi petit nombre, 
s'écria avec emportement : Hé bien, 
aiez CE’SAR pour maître, puifque vous 
le voulez. Sur quoi quelqu'un de fes 
amis aïant ajoûté, pour intimider le Sé- 
nat , que CE’sar avoit pañlé les Alpes, 
qu’il marchoit à la téte de fon armée 
entiere droit à Rome, & Curion aïant 
fait voir le ridicule de cette nouvelle, 
le Confül outré de ne pouvoir faire re- 
venir le Sénat à fon avis, fortit brut 
qaement , en difant, que puifqu’on lem- 
péchoit de pourvoir au falut de la Ré- 
publique , il y apporteroit les remedes 
qu'il trouveroit convenables , fuivant le 
pouvoir que fa Charge lui donnoit. Il 
fe 
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fe rendit de là avec LenruLus, fon Col- 
legue , dans une maïfon hors de la 
Ville, où étoit Pomre’e, & lui préfen- 
tant une épée : Nous vous ordonnons, lui 
dit-il ,-mon Collegue E moi, de marcher 
contre CE’saR, EF de combattre pour la 
défenfe de la Patrie. Pompe’! déclara 
qu'il leur obéïroit, & il ajoûñta, avec 
une feinte modération: Si cependant, 
leur dit-il, on ne trouve point quelque 
expédient plus heureux. 


CE’sar inftruit de ce qui fe D à pelique 
S AREPA ns e e fon “t Cian 
Rome, pour mettre toûjours 


côté les apparences de la juftice , écrivit 
plufeurs fois au Sénat avec beaucoup 
de modération, & comme pour récher- 
cher la Paix. Il demandoit qu'on lui 
continuât fon gouvernement, comme on 
avoit fait à Pompe’e, ou qu'il lui fùt 
permis , fans étre dans Rome , de pour- 
fuivre le Confulat. Il rénouvella en- 
fuite les propofñtions de Curion, & de- 
manda que Pomrr’e & lui quittaflent en 
même tems leurs gouvernemens & le 
commandement des armées. Mais les 
Sénateurs, dont le grand nombre favo- 
rifoit Power’ , aïant-rejetté toutes ces 
propofitions, CE’sar fe réduifit à de- 
mander le gouvernement de l'Illyrie, 
avec deux Légions: ce qu'il n’auroit 


jamais 


Céfar palf- 
fe les Al- 
pes, fes 

menaces, 
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jamais propofé, s’il eût cru qu’on en 
fût convenu. Mais il n’ignoroit pas, 
que le parti oppofé vouloitle défarmer 
entierement; en effet, on ne voulut 
entendre à aucune de fes propofitions. 
MarceLLus, prémier Conful, tout dé- 
voiüé à Pomre’E, & naturellement fier 
& hautain, difoit qu'il étoit honteux 
à la République de traiter avec un de 
fes fujets qui avoit les armes à la main. 
Et LenruLus, fon Collegue , accablé de 
dettes, & qui ne pouvoit fe foutenir 
que dans les troubles de l'Etat, n'é- 
toit pas fiché d’une Guerre civile, où 
il pouvoit fe faire valoir, & acquerir 
de grands biens, fi fon parti prévaloit. 
CE’sar qui avoit bien prévû le fuc- 
cès de cette négociation, palla les Al- 
pes à la tête de la troïfieme Légion, 
& s'arrêta à Ravenne. Il envoïa aufi- 
tôt Fabius, un de fes Lieutenans, pour 
rendre de fa part des Lettres au Sénat. 
Il y parloit au commencement en ter- 
mes magnifiques de fes exploîts, & il 
prioit qu'on eût égard à fes fervices. 
[l proteftoit enfuite qu’il étoit prêt de 
quitter le commandement conjointe- 
ment avec Pompr’E ; mais que fi ce Gé- 
néral prétendoit le retenir, il fçauroit 
bien fe maintenir de fon côté à la tête 
de 
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de fon armée; qu'il feroit même dans 
peu de jours à Rome pour y venger 
fes propres injures, & celles quon 
faifoit à la Patrie. 

Ces dernieres paroles, remplies de 
menaces, fouleverent contre lui toute 
lAffemblée. LentuLrus s'écria, qu'il é- 
toit inutile de délibérer fur une Lettre 
qui renfermoit une Déclaration de 
Guerre, & il ajoûta par un emporte- 
ment de colere, qu'on avoit pius be- 
foin d'armes que de fuffrages pour opl- 
ner contre un aufi grand voleur que 
Ce’sar. Lucius Domitius fût nommé für 
le champ pour fon fuccefleur , & on lui 
donna quatre-miile hommes de nouvel- 
les levées pour aller prendre poilef 
fion de fon gouvernement. 

On forma enfüuite le Décret du Sénat, Dérer 
que les ennemis de CE’sar diéterent cerar. 
eux-mêmes. Il étoit ordonné qu'il li- 
cencieroit fon armée dans un tems dé- 
terminé, & que s’il n'obéïfloit, on le 
rm re comme un ennemi de la 

épublique. En vain Marc-ANTOINE, 
alors Tribun, foutenu de Curion & 
de Caffius, voulut, en vertu du pouvoir DE. 
que lui donnoit fa charge, s’oppofer à tez vone 
ce Décret, les Confuls irritez de leur "< Céàr- 
réliftance, les chaferent par force du 

Sénat. 
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Sénat. PoMPE’E même faifoit avancer 
fecretement des foldats pour leur faire 
infulte. ANTOINE avant que de fortir 
s’écria, que la Dignité Tribunitienne, 
qui avoit été facrée jufqu’alors, n’étoit 
plus en fûreté; mais que de pareilles 
violences n’étoient que les préludes des 
Guerres fanglantes, des profcriptions, 
& des meurtres qu'il prévoïoit. Il fit, 
en fortant,d’horribles imprécations con- 
tre ceux qui étoient caufe de tous ces 
malheurs : & ces trois Sénateurs, après 
s'être déguifez en efclaves , de peur d'ê- 
tre reconnus , fe rendirent en diligen- 
ce auprès de CE’sar. 

Le Décret du Sénat fût comme la 
Déclaration de la Guerre. On vit deux 
puiflans partis prendre les armes, tous 
deux prétextant la défenfe des Loix & 
de la Liberté, mais dont les Chefs n’a- 
voient pour objet fecret que l’établif- 
fement particulier de leur puiflance , & 
la ruine de la Liberté & des Loix. -Le 
parti de Pompr £’E avoit quelque chofe 
de plus fpécieux ; il fe couvroit du grand 
nom de la République, qui le recon- 
noifloit pour fon Général: & le Sénat 
entier & les Confuls fuivoient fes en- 
feignes. CE’sar avoit pour lui l’affec- 
tion du Peuple, foutenuë d’une armée 

viéto- 
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viétorieufe ; & fi le parti de PomP£’E pa- 


roifloit le plus jufte en apparence, celui 


de fon rival étoit le plus puiffant & le 
plus fûr. 

Le Sénat s'étoit flatté que ce Géné- 
ral ne pourroit pas tirer fi-tôt fes trou- 
pes du fond des Gaules, où elles étoient 
repanduës en différentes Provinces, & 
qu'avant qu’elles euffent paflé les Al- 
pes, Pompe’E auroit une puiflante ar- 
mée fur pied. Mais CE’sar, dont les 
vûës & l’aétivité étoient incompara- 
bles, réfolut de prévenir fes ennemis 
par la hardieffe & la promptitude de fa 
marche. Il étoit actuellement à Ra- 
venne, comme nous l'avons dit. Il en- 
voïa fur le champ un. ordre fecret aux 
corps de fes troupes qui étoient les plus 
avancez, de s'approcher du Rubicon , 
petite riviere qui féparoit fon gouver- 
nement, c'eft-a-dire, la Gaule Cis-Alpi- 
ne, du refte de l'Italie. 

Il partit le foir , marcha toute la nuit 
avec une extrême diligence, & arriva 
au rendez-vous à la pointe du jour , où 
il trouva environ cing-mille hommes 

lnfanterie, & trois-cens chevaux. Il 
s arrêta quelque tems au bord de cette 
penre riviere. L’inquiétude du fuccès 

e fon entreprife, & même tous les 
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malheurs d'une guerre civile, fe pré- 
fenterent alors à fon efprit. CE’sAR 
élévé dans le fein d’une République, ne 
pût, en approchant de Rome, envifager 
de fang froid la ruine de fa Patrie. Il 
avoit compté auparavant fur une fer- 
meté d’ame, ou pour mieux dire, fur 
une dureté, à laquelle il avoit peine à 
parvenir; & la Liberté prête à expirer 
fous l'effort de fes armes, lui coûta en- 
core quelques remords. Si je difere à 
Paller cette riviere, dit-il aux princi- 
paux Officiers dont il étoit environné, 
je fuis perdu; € fi je paffe, que je vais 
faire de malheureux! Mais après avoir 
réflechi fur la haine & l’animofité de 
es ennemis , & fur fes propres forces, 
il fe jette dans le fleuve, & le traverfe en 
s'écriant, comme on fait dans les entre- 
prifes incertaines & hazardeufes: C'en 
efè fait; le fort eft jetté. Il continua 
auflitôt fa marche avec toute la dili- 
gence que lui pût permettre un corps 
ad'Infanterie. Il arrive à Rimini, fur- 
prend cette place, & s’en rend le maître. 
On ne peut exprimer la crainte & 
Ja terreur que la perte de cette place 
répandit dans toute l’Italie, & jufques 
dans Rome. Il fembloit que ce Capi- 
taine fi redoutable fût déja aux por- 
tes 
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tes de la Ville , avec l’armée entiere des 
Gaules. Le Sénat s'affembla plufieurs 
fois , fans pouvoir prendre aucun parti; 
les efprits étoient trop divifez : plufieurs 
Sénateurs, fans ouvrir aucun avis, ne fai- 
foient que contredire celui des autres; & 
dans ces Afflemblées tumuitueufes, on 
n’approuvoit que les confeils qu'on ne 
pouvoit exécuter. 


fans inquiétude. Il n’avoit ni troupes 
hi place de retraite , & il étoit obligé 
d’efluier les reproches de la plus gran- 
de partie du Sénat, qui fe plaignoït qu'il 
s’étoit laiflé endormir par les lettres de 
CE’sar, & les feintes démonftrations 
qu'il faifoit paroître de fouhaiter la paix. 
Caton même lui repréfenta , qu'il ne pou- 
voit nier qu'il ne l’eût fouvent averti 
que les deffeins fecrets de CE’saral- 
loient à la tyrannie. 'avoüe, lui ré- 


connu que moi: vvus aviez démélé fes vé- 
ritables fentimens tels qu'ils étoient , & 
moi , je men avois jugé que par ce qu'ils de- 
voient être, Chaque Sénateur fe croïoit 
en droit de lui faire des reproches, & 
de lui donner des avis. Il trouvoit des 
Oppofitions de tous côtez, & on rem- 
Plifloit fon efprit de crainte & de foup+ 

N2 çons. 
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Powpe’E dans ce défordre n’étoit pas 4e pompie. 
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partit Pompe’, que vous l'avez mieux pomp. 
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çons. Le Peuple même , dans cette agi- 
tation, ne vouloit plus obéïr à fes Ma- 
iftrats, & chacun fe faifoit l'arbitre de 
fon devoir , fous prétexte de pourvoir à 
fa propre füreté. 

Dionl41. Dans ce défordre Pompe’: fe voïant 
Pompée dans Rome fans troupes, & craignant, 

quitte Ro- _»: done 5 
LES s’il faifoit prendre les armes au Peuple , 
qu’il ne les tournât contre lui, en faveur 
de ÇE’sar, réfolut de porter plus loin 
le fiége de la guerre, & de fe rendre 
dans la Poüille , où campoient les deux 
Légions que CE’sAR avoit remifes à 
Appius. Il repréfenta au Sénat, que les 
foldats ne lui manqueroiïent pas fi on 
vouloit le fuivre, quitter Rome, & 
même l'Italie, en cas qu’on ne pût s’y 
maintenir. Que de véritables Romains 
devoient trouver leur Patrie par-tout où 
il leur étoit permis de conferver leur Li- 
berté; que la République avoit deux 
Légions auprès de Capoüe, deux au- 
tres dans la Theflalie, & que Petreïus 
& Afranius , fes Lieutenans en Efpagne, 
étoient à la tête d’une puiffante armée, 
toute compofée de vieux foldats, quine 
le cédoient ni en valeur ni en expérien- 
ce à ceux de CE’SAR, fans compter 
les troupes répanduës en différentesPro- 
vinces de l’Afe & de l'Afrique, & les 
fecours 
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fecours qu’on tireroit des Rois Alliez 
du Peuple Romain. Les Confuls, & un 
grand nombre de Sénateurs, tous amis 
ou créatures de Pomre’E , fe réfolurent 
généreufement de fuivre fa fortune. lls 
fortirent de Rome fur le foir, avec 
beaucoup de précipitation. Quelque 
trifte que fût ce départ, qui les éloignoit 
de leur Patrie , & qui alloit les féparer 
de leurs femmes & de leurs enfans , ils 
ne régarderent plus Rome, où ils ne 
fe pouvoient maintenir, que comme le 
camp de CE’sar. Ter 

En effet il s’en rendit bientôt le? 
maître, & il y fût reçû par fes parti- 


plaudiffement général. Comme dans les 
guerres civiles l'argent neft pas moins 
néceffaire que les armes, ils’empara du 
tréfor public, malgré Metellus , Tribun 
du Peuple, qui vouloit s’y oppofer ; il le 
menaça même de le tuer s’il ne fe reti- 
roit: & après avoir tiré du tréfor qua- 
tre-mille-cent-trente livres dor, & 
quatre-vingt-mille livres d'argent , fom- 
me qui revient à peu près à 2911200: 
liv. de notre monnoie, il fe mit en état 
de pourfuivre Pompe’ & fes partifans; 
Mas ce Général du Sénat, qui vouloit 
tirer la guerre en longueur , pour avoir 

N 3 le 
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fans & par tout le Peuple avec un ap- rome. 
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ue le tems d’amaffer de plus grandes for- 
Epic. CES, paffa d'Italie en Epire, & après 
x se s'être embarqué à Brindes , il aborda 

dans le Port de * Dyrrachium. C ¥- 

saAR ne l’aïant pû joindre, fe rendit 
maître de toute l'Italie en moins de foi- 
xante jours. f Le détail & le fuccès 
de la guerre civile n’eft point de mon 
fujet. On fçait que l'Empire ne coû- 
ta, pour ainfi dire, à CE’sar qu’une heu- 
re de tems; & que la bataille de Phar- 
fale en décida. La perte de Pomrr’e, 
qui périt depuis en Egypte, entraîna 
celle de fon parti. L'activité de Ce’- 
SAR, & la rapidité de fes conquêtes , ne 
donnerent point le tems de les traver- 
fer. La guerre le porta dans des cji- 
mats différens. La viétoire le füivit 
prefque par-tout, & la gloire ne l'a- 
bandonna jamais. Sa modération & fa 
clémence acheverent de défarmer fes 
ennemis ; & quoique élévé par Marius, 
fon oncle, il n’en eût ni cette haine 
opinitre , nicette vengeance cruelle, 
qui firent répandre tant de fang à cet 
ancien Chef de parti. i 


Cr”. 


à Durazzo , Portde l' Albanie. 
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Cesar plus humain, ou plus habi- ue 

le, facrifia toûjours fes reffentimens paT- vainqueur, 

ticuliers à l'établiflement de fa domina- 

tion. Il pardonna å tous les partifans 

de Pompée. Ily en eût même plufieurs 

qu'il ne diftingua point de fes meilleurs 

amis, quand il s’agit de la diftribution 

des Charges & des Dignitez de PEm- 

pire. Tout plia depuis fous fa puiffan- 

ce, & deux ans après le paflage du Ru- | 

bicon , onle vitrentrer dans Rome maf- An de Ro- 

tre du monde entier, & triomphantde ` ^” 


tous fes ennemis. 

Le Sénat,à fon retour, lui décerna des Céfr Dic- 
honneurs extraordinaires , & une auto- el, | ʻ 
rité fans bornes, qui ne laïfloit plus à 
la République qu'une ombre de Liberté, 

On le nomma Conful pour dix ans, 
& Diétateur perpétuel. On lui donna 
le nom d'Empereur , le titre augufte de 
Pere de la Patrie, On déclara fa per- 
fonne facrée & inviolable. C’étoit ré- 
ünir & perpétuer en fa perfonne la puif- 
fance & les privileges annuels de toutes 
les dignitez de l'Etat. On ajoûta a 
cette profufon d’honneurs, le droit 
d'aflifter à tous les jeux dans une chaire 

orée & une couronne d’or fur la tête, 

& il fût ordonné par ce Décret, que mé- 
me après fa mort, on placeroit toûjours 
\ 4 cette 


Eflzie le 
Diademe 


K lere;erre. . 
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cette chaire & cette couronne dans tous 
les fpeétacles pour immortalifer fa mé- 
moire. 

Il ne lui manquoit que le titre de 
Roi. Il délibéra s'il le prendroit, & 
il effaïa pour ainfi dire le Diademe. 
Mais aïant reconnu l’averfion des Ro- 
mains pour le nom & l'appareil de la 
Roïauté, il n’ofa tenter d’affermir la 
couronne fur fa tête, au milieu d’une 
République dont il venoit d’opprimer 
la Liberté: il ne vouloit paroître à dé- 
couvert ni fouverain, ni particulier. Il 
prit un troifieme parti moins décidé, 
& plus dangéreux. Il fe flatta vainement 
d'ébloür encore fes Concitoïens par je 
ne fçais quel mélange bizarre & incom- 
patible de la Liberté, jointe au pouvoir 
abfolu, & il fût affez hardi, pour ufer 
même de clémence au commencement 


Safécurté. d’une nouvelle domination, Ce fût 


pour gagner la confiance du Sénat & 
du parti Républicain, qu'il caffa fa gar- 
de Efpagnole , contre lavis de fes meil- 
leurs amis, qui lui repréfentoient conti- 
puellement, que la domination acquife 
par les armes, ne fe confervoit que les 
armes à la main. Mais C £’s AR deve- 
nu le maître du monde, avoit trop lége- 
rement cru les difcours de fes flatteurs , 

qui 
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qui lui faifoient entendre, Qu'aprés 
avoir éteint les Guerres civiles , la Répu- 
blique avoit plus d'intérêt que lui-même à 
Ja confervation. 

Ses ennemis profiterent de cet ex- 
cès de fécurité, & tournerent contre 


lui de fi faufles mefures. La plûpart D.H.14, 


des Sénateurs ne lui avoient décerné 
tous ces honneurs extraordinaires , dont 
nous venons de parler, que pour le ren- 


dre plus odieux, & pouvoir le per- ses Enne. 


dre plus fûrement. Les Grands fur- mis. 
tout qui avoient fuivi la fortune de 
Pompée, & qui ne pouvoient lui par- 
donner la vie qu'il leur avoit don- 
née dans les plaines de Pharfale, fe 
reprochoiïent fecretement fes bien- 
faits, comme le prix de la Liberté 
publique , & ceux qu'il croïoit fes 
meilleurs amis , ne recevoient fes gra- 
ces, que pour approcher plus près 
de fa perfonne, & pour le faire pé- 

rir. t 
Il avoit fait deffein de tourner fes 
armes contre les Parthes, pour venger 
la défaite & la mort de Craffus: & 
il devoit partir pour cette expédition 
dans peu de jours. Ses partifans & fes 
flatteurs, pour difpofer les Romains 
à le voir avec moins de répugnance 
5 rey- 
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revêtu du titre de Roi, affeétoient de fait Préteurs cette année , fe trouve- 
publier, qu’on trouvoit dans les Livres rent à la tête de ce parti. Brurus fai- 
des Sybilles que les Parthes ne feroient foit gloire de défcendre de cet ancien 
Jamais vaincus, fi les Romains n’avoient Brutus, que la République reconnoif- 
un Roi pour Général. On prétend foit pour fon Fondateur. L'amour de 
même qu Aurelius Cotta, une de fes créa- la Liberté avoit paflé jufqu'a lui avec 
tures, quiavoit en garde les Livres fa- le fang de fes ancêtres. Mais quoiqu'il 
erez , en devoit faire fon rapport au Sé- fût ennemi déclaré de la Monarchie, 
nat le jour des Ides de Mars, & que il ne pouvoit fe réfoudre à haïr le Mo- 
les amis de CE’sar propoferoient le narque dont il avoit reçû beaucoup de 
même jour , comme par une efpece de graces; & ce ne fût que fon amour 
ménagement pour la République ; qu’on pour la Patrie, fupérieur à tout enga- 
ne ku donneroit dans Rome & dans gement, qui le fit entrer dans la con- 
toute l'Italie que le titre de Diétateur ; juration. Cassius au contraire , natu- 


mais qu'il feroit reconnu pour Roi, & rellement fier & impérieux, & enco- 
qu'il en prendroit la qualité à l'égard re plus ennemi du ‘Fyran que de la ty- 
des Nations étrangeres , fujettes de rannie, ne cherchoït dans la perte de 
l'Empire Romain. Crsuar, que la vengeance de quel. 
Onconfi- Les ennemis de CE’saR profite. ques imjures qu'il en avoit reçûës, & 


rec . e È z iz < Re Ie 
ki, ° rent de ces bruits pour avancer fa per- il fe dévoüa moins pour l'intérêt pu- 


te. Ils déteftoient fon ambition ; & blic , que pour fatisfare fa pafon par- 
tout ce qu'il y avoit de Républicains ticuliere. 
zélez, réfolurent de périr, plûtôt que Les Corjutez pour jufifier Ieurs p,éfiges de 
de voir la ruine entiere de la Liberté. deffeins, en remirent l'exécution aux ñ mvs. 
On convint dans des Afflemblées fecre- Ides de Mars, c'eft-à-dire , au jour mê- 
tes, qu'on ne pouvoit plus maintenir la me qu'on devoit déclarer CE SAR Roi 
République que par la mort du Diéta- Des Dévins lai avoient -prédit que ce 
teur „& plus de foixante Sénateurs con- Jour lui devoit étre funeffe, & la nuit 
{pirérent contre fa vie. qui le précéda, ił s'apperçut que Cal- 

Bautus & Cassius, que Ce’sar avoit Purnie , fa femme ; en dormant , poufloit 

fait N 6 de 


Vell. Pa- 
terc. l. Ze Ce 
59 
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de profonds foupirs & comme des gé- 
miflemens. Elle lui avoüa le matin, 
qu'elle avoit rêvé qu’elle le tenoit en- 
tre fes bras percé de coups. Elle le 
conjura de ne point fortir ce jour-là, 
& de remettre l'Affemblée du Sénat, 
ou du moins, s’il n’avoit point d’égard 
à fes prieres, de ne lui pas refufer la 
fatisfaétion de confüuiter l'avenir par 
des facrifices. 

CE’sar, Le Le peu fuperftitieux , 
ne pût pas réfufer à une femme ver- 
tueufe & qu'il aimoit, cette complai- 
fance, d'autant plus que les augures é- 
toient d'un grand poids, & qu'il y 
avoit peu de perfonnes qui ne courul- 
{fent , pour ainfi dire , au-devant des pré- 
fages, qu’on régardoit en ce tems-là 
comme les interprêtes du déftin On 
fit beaucoup de facrifices : & com- 
me il ne s’y trouva aucun figne favo- 
rable , C£’sar réfolut de congédier le 
Sénat, & il en donna l'ordre à 
Marc-ANTOINE, fon plus cher con- 
fident, qu'il avoit fait Conful cette 
année. 

Decimus-BruTUs qui n’avoit pas 
moins de part à fa confiance, quoi- 
qu'il fût du nombre des Conjurez, 
craignant que, fi CE’sar différoit js 

er 
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ler au Sénat, la conjuration ne fût dé- 
couverte, lui repréfenta que le Sé- 
nat, après s'être aflemblé par fon com- 
mandement , prendroit ce contre-Or- 
dre pour une injure; que toute o 
Compagnie étoit difpofée à le décla- 
rer Roi-de toutes les Provinces de la 
République fituées hors de PItalie , & 
qu'il ne devoit pas différer à fes r 
la joie de le voir revêtu de ce paoe 
titre , qui alloit fervir de EA : 
de récompenfe à fes vićtoires : & en 
lui difant d’autres chofes aufli flatteu- 
fes, il le prit par la main, & le tira 
de fa maïfon. On prétend que pen- 
dant le chemin il reçût plufieurs bil- 
lets, dans lefquels on lui donnoït avis 
de la conjuration; mais que la multi- 
tude dont il #toit. entouré, ne lui 
permit pas de les lire, & qu'il les re- 
mit à fes Secretaires, comme il en ufoit 
à l'égard des requêtes qu'on lui préfen- 

toit quand il paroiïfloit en public. 


. no / P iti il f afal- 
A peine fût-il défcendu de fa litie- ppe. 


re, que tous les Conjurez , comme 
pour lui faire honneur, l'environne- 
rent. Aftilius Cimber , qui étoit du nom- 
bre, fe préfenta, felon qu’ils ene 
toient convenus, pour lui ue 
la grace de fon frere qui étoit éxilé. 

N 7 Sur 
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Sur le refus que CE’sar lui en faifoit, 

Cimber , fous prétexte de len prier a- 

vec plus de foûmiflion, prit le bas de 

fa robe, mais il le tira fi fortement 

qu'il lui fit baiffer le col. Alors Cafta 

tira fon poignard, & lui porta un coup 

dans épaule, mais qui ne le bleffa 

que légerement. Ce’sar fe jetta fur lui, 

& le terraffa; mais comme ils étoient 

aux prifes ,un autre des Conjurez vint 

par derriere ,& lui enfonça fon poi- 

gnard dans le côté. Cassius lui por- 

ta en même tems un coup dans le 

Ar. a Vifage, &, Brutus lui perça la cuif: 

æ 36 fe. Il fe défendoit encore avec un 

grand courage; mais le fang qu’il per- 

piw. in dolt par tant de plaies l'aïant affoibli, 

Caf il alla tomber aux pieds d’une ftatuë 

de Pompée, où il expira, après avoir 

reçû vingt-trois coups de poignard , des 

An &e Ro- mains de Ceux qu'il croïoit avoir dés- 
#°7%* armez par fes bienfaits. 

Bi du Les Conjurez le voïant mort, vou- 

Snie  lurent en même tems rendre compte 

au Sénat des motifs de leur entrepri- 

fe, & l’exhorter à prendre part à une 

aétion qui rendoit la Liberté à la Pa- 

trie. Mais perfonne ne les voulut é- 

couter ; la plûpart des Sénateurs épou- 

vantez , remplis de crainte & d’éton- 

ne- 
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ui > scipita- Plur. ibid. 
nement, s'enfuirent avec precipita- Piue i9 


tion. Ils fe retirerent dans leurs mal- 


fons, où ils fe renfermerent , fans fga- 
voir ce qu'ils avoient à ẹetperer ou a 
craindre d'une aétion fi hardie, 


d'un évenement fi tragique. 


. Q 

E 4 

N VE 
SNS KAV. je 
ER NO Si 


/ 
9 


5 Ge 
ETES 


RE Ga 


E 


HISTOI 


DES REVOLUTIONS 
A RoR TVER S 
DANS LE GOUVERNEMENT 


D E- EZ 


RÉPUBLIQUE ROMAINE. 
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Rennes 
LIVRE QUATORZIEME. 


Après la mort de Céfar, il fe forme deux 
partis dans la République. Les uns 
Joutiennent les Conjurez ; les autres 
demandent qu'on venge la mort du Dic- 
tateur. Le Conful Marc-ANTOINE 

Je déclare pour lun ou l'autre parti 
Jelon qu'il convient à Jes vúës parti- 
culieres. Ses projets d’élévation traver- 
Jez par le jeune OCTAVIUS, petit- 
neveu 


b oioi i 
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neveu €? fils adoptif du Ditateur. 
Ocravius fait autorifer Jon adoption 
par le Préteur, € Je déclare haute- 
ment béritier de fon grand oncle , dont 
il prend le nom. Il vient à bout, par 
lecrédit de CiceroN, de mettre le Sé- 
mat dans fes intérêts.  Triumuirat de 
CESAR, d'ANTOINE Ê de Lepi- 
dus: cruelles profcriptions. CESAR 
Je fert des forces de Lepidus EF d'AN- 
TOINE pour faire périr les Conjurez 
EP leurs partifans. Il fe déclare en- 
fuite contre Lepidus £ÿ ANTOINE 
même, EÈ refte enfin maître de tout 
PEmpire Romain. 


EMEMERuTUs & Cassius n’aïant pû 
$ B À retenir le Sénat, fe jetterent 
ste dans la Ville, fuivis de leurs 
SES complices , les poignards en- 
core fanglans à la main. Ils publioient 
dans les ruës, pour attirer le Peuple 
dans leur parti, qu'ils venoient de 
tuer le Roi de Rome, & le Tyran de 
la Patrie. Ils étoient précédez par un 
Héraut, qui portoit, au bout d'un ja- 
velot , un bonnet , qui étoit le fignal de 
la Liberté, & ils exhortoient le Peu- 
ple à concourir au rétabliflement de la 
République. Quelques Sénateurs qui 

n'a- 


Les Con- 
jurez defa- 
voiez, 


App. 1, z 
Ce 37° 
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m'avoient point eu de part à la Conju- 
ration, fe joignirent aux Conjurez 
pour s’en faire honneur, & leur don- 
nerent publiquement de grandes loüan- 
ges. Mais il n'y eût perfonne parmi 
le Peuple qui fe déclarât en leur fa- 
veur. Ce n’étoit plus ces anciens Ro- 
mains qui préféroient la Liberté à la 
vie. La plûpart amolis par les délices 
de Rome, accoûtumez à vivre du 
prix de leurs fuffrages , qu'ils vendoient 
au pie offrant, ou des libéralitez du 
Diétateur, le regrettoient comme le 


Pere dé la Patrie. Les Conjurez fur- 
pris de la trifteffe qu'ils faifoient pa- 


roître, fe retirerent au Capitole, où 

ils firent venir, pour leur fûreté, un 

grand nombre de Gladiateurs qui dé- 

pendoïent de Decimus Brutus, un des 
Conjurez : & ils virent avec douleur 

ue la mort d’un ufüurpateur alloit cau- 

er de nouvelles calamitez dans la Ré- 

publique. 

Antoine & En effet, Antoine & Lepidus *, & les 
veles altres confidens plus particuliers de 
venger Cé. Céfar, qui s’étoient d’abord cachez 
; de peur d’être envélopez dans fa per- 
te, voïant la difpofition du Peuple, 


paru- 
# Yell, Paerc. h 2, c. jê 
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parurent en public; raffemblerent leurs 
créatures, & réfolurent de venger la 
mort du Diétateur. Lepidus, pat O1- An de Ro~ 
dre d'ANTOINE, qui étoit Conful, fit me 7% 
avancer jufques dans le champ de Mars L 
un corps de troupes qu'il commandoit Hem App- 
en qualité de Général de la Cavalerie. 
Anrorne de fon côté, étant alors pre- 
mier Conful, & chargé du gouverne” 
ment, fit porter dans fa maifon l'argent 
& les papiers de CéJar , & il convo- 
qua l'Affemblée du Sénat. Jamais cet Le sénat. 
augufte Confeil ne s étoit tenu pOur i: mon de 
une matière fi importante & fi déli- cer. 
cate. Il étoit queftion de décider , fi 

Céfar avoit été un Tyran, où un Ma- 

giftrat légitime; & fi ceux qui Pa- 

voient tué, méritoient des peines ou 

des récompenfes? ANTOINE , pour erma- 

pécher plufieurs des principaux du 

Sénat, qui ne tenolent des Charges 

& des Gouvernemens que de la libé- 

ralité de Céfar, de fe déclarer con- | 

tre à mémoire, demanda encore, f, Apai 3» 

fuppofé qu'il fût déclaré Tyran, on 

calleroit fes ordonnances: fi on aboli- 
roit les règlemens qu'il avoit faits dans 
tout l’Empire: & fi les Magiftrats de 


la République & les Gouverneurs des 
FO+ 
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un tempérament, pour contenter les 

deux partis On convint quon ne 

pourfuivroit point la mort de Céfar 5 Céfar dé- 
claré inng- 


mais on arrêta par le même Décret , ent & 
que toutes fes ordonnances feroient ra- coupable, 
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Provinces qu’il avoit nommez, dépo- 
feroient leurs Dignitez ? 

Il y avoit deux partis dans le Sénat 
mais qui, fans fe déclarer ouvertement A 
conduifoient des deffeins oppofez avec 


beaucoup d'artifice & de diffimula- 
tion. ANTOINE , à la tête des amis & 
des créatures de Céfar, cherchoit dans 
la perte des affaffins , le moïen de s’é- 
léver à la fouveraine puiflance. Les 
véritables Républicains, fans approu- 
ver ouvertement ce qui venoit de fe 
pañler, n’avoient pour objet que le 
rétabliflement de la République : & 
la plûpart étant parens ou amis des 
Conjurez, ils n’auroient pas été få- 
chez de leur faire décerner quelques 
Gouvernemens éloignez; moins pour 
leur faire honneur, que pour procurer 
leur fûreté. Mais comme dans ce 
nouveau tumulte , la plûpart des Sé- 
nateurs ne pénétroient point leurs 
vüés réciproques, ils fe défioient tous 
mutuellement les uns des autres; & 
ils ne fe déclaroient qu'avec de grands 
ménagemens , ne Connoïflant point 
encore tous ceux qu’il leur faudroit 
dans la fuite aimer ou haïr. Ainfi a- 


tifiées. 

C'étoit en quelque manière le dé- 
clarer en même tems innocent & cou- 
pable, puifqu'on ne devoit pas con- 
firmer ce qu'il avoit fait pendant fa 
Diétature, fi le Sénat interdifoit tou- 
te pourfuite contre fes affaffins. An- 
Torne fentoit cette contradiétion , mais 
il mofa s’oppofer au Décret du Sénat, 
par la crainte de Decimus Brutus, un 
des Conjurez, Gouverneur de la Gau- 
le Cis-Alpme, & qui étoit à la tête 
d'une puiflante Armée. Il jugea à 
propos de diffimuler fes fentimens , juf- 
qu'a ce qu'il vit de fon côté des for- 
ces égales, ou que quelque conjonc- 
ture favorable lui fournit l’occafon 
de lui enléver fon gouvernement, & 
de débaucher fes troupes , qui la plûpart 

avoient fervi fous fes ordres dans les 
Armées de Céfar. Ce furent ces rai- 
fons, qui l’obligerent à foufcrire au 


Décret du Sénat. Les Provinces fu- provinces 


près plufieurs avis différens , on prit rent diftribuées en méme tems; Bru- données 
| s TUS eût le gouvernement de ou 
re- 


Teframent 


de Cefar. 
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Crete ; Cassrus celui de l'Afrique ; Tre- 
bonius de l'Afie; Cimber de la Bithi- 
nie, &on confirma à Decimus BRUTUS 


celui de la Gaule Cis-Alpine que Céfar 


lui avoit donné. Antorne confentit mê- 
me à voir Brurus & Cassius: il fe fit 
une efpece de réconciliation entre ces 
Chefs de parti. Mais cette réünion 
apparente ne trompa perfonne. Les 
cœurs étoient trop ulcérez pour de- 
meurer dans les termes de la modéra- 
tion , & ANTOINE ne tarda pas longtems 
à faire éclater les deffeins de vengeance 
qu'il confervoit contre tous les Conju- 
rez. Cefar avoit confié fon Tefta- 
ment à Pifon, fon beau-pere. Il étoit 
queftion de l'ouvrir, & de faire en mê- 
me tems les funérailles du Diétateur. 
Cassius s’y oppofoit, &il étoit foutenu 
par les partifans qu'il avoit dans le Sé- 
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ratifie tout ce que Céfar a fait en 
leur faveur, en méme tems qu'ils 
exigent impérieufement qu'on fup- 
prime fes dernieres difpofitions. Le 
Sénat, ajoûta Pin, ordonnera ce 
qu’il jugera le plus à propos pour 
honorer les funérailles de ce grand 


» 


homme; mais à l'égard de fon Tef- app.l.2.c. 


tament qu'il avoit dépofé entre mes 4° 
mains, je ne trahirai point fa con- 
fiance, &à moins qu'on ne me tué, 
‘en ferai la leéture devant le Peuple. 
L'affaire fût agitée par les deux partis 
avec beaucoup de chaleur. Enfin BRU- 
TUS, quipeut-êtrene prévoioit pas les 
fuites de cette démarche, obligea ceux 
de fon parti à fe relâcher fur cet article. 
Il fûc arrêté que le Teftament de Cé- 
far feroit exécuté, & qu'on feroit 
fes funérailles aux dépens du Public. 


Le Teftament aïant été apporté, on APE. RAA 
en fit la leéture devant tout le Peuple. ` 
On y trouva qu'il avoit adopté OcTa-Oaavius 
vius , fils de la fille de fa fœur, pour de cécr, 


nat, qui cråignoient que le fpeétacle de 
pla. m Ces funérailles ne rénouvellät l'affection 
Bi. du Peuple, & ne caufit de nouveaux 


troubles. ANrorne & Pifon, par la même 
raifon , infiftoient fortement à ce qu'un 
fouverain Pontife , ne fût pas privé des 
honneurs de la fépulture. ,, Ceux qui 
» fe vantent d’avoir tué un Tyran, di- 
s» foit Pifon, nous traitent en Tyrans 
s» CUX-Mmêmes. Ils veulent bien qu'on 

„ Tati- 


fon fils & pour fon principal héritier ; 
qu’il lui avoit fubftitué en cas de mort 
fans enfans, Decimus BRUTUS , un des 
Principaux Conjurez ; qu'il avoit nom- 
mé quelques autres des complices de 
Brutus, pour préfider à jóia 


Plut. in 
Czfare. 


Graifom 
funèbre 
de Céfar. 
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d'Ocravius, qui n’avoit pas encore 
dix-huit ans. 1l donnoit par le même 
Teftament fes jardins au Peuple Ro- 
main, & à chaque Citoïen en particulier 
foixante & quinze drachmes Attiques, 
ou trois-cens fefterces. Le Peuple fût 
fenfiblement touché en apprenant que 
ce grand homme, dont il avoit reçû 
tant de bienfaits pendant fa vie, les 
avoit étendus jufques au-delà du trépas 
par de nouvelles libéralitez. Des fen- 
timens de douleur & de reconnoiffance 
exciterent les larmes de toute P Affem- 
blée, & cette affeétion commune fe 
tourna en indignation contre les Con- 
jurez, & furtout à l'égard de Decimus 
BruTus , qui avoit enfoncé fon poignard 
dans le fein de celui, qui venoit, par une 
diftinétion fi honorable, de l’appeller à 
fa fucceffion. 

ANTOINE voïant cette difpofition dans 
les efprits de la multitude, fit apporter 
le corps dans la place, pour augmenter 
encore le reflentiment du Peuple par 
un fpeétacle fi touchant. Il fit lui-mé- 
me fon Oraifon funèbre. Il la com- 
mença par le recit de fes victoires & de 
fes conquêtes. Il exagera enfuite l'ex- 
trême modération que leDiétateur avoit 
fait paroître dans les guerres civiles con- 

tre 


tré fes ennemis particuliers. De là il 
palla aux honneurs extraordinaires que 
le Sénat-lui avoit décernez;' comme le 
témoignage & la récompenfe de fes 
vertus. Il récita tout haut le Décret, 
par lequel il étoit déclaré Pere de la 
Patrie, & fa perfonne facrée &invio- 
lable. En prononçant ces derniers 
mots, il s'arrêta, & fe tournant vers 
le corps étendu fur fon bucher, & le 
montrant au Peuple: Voilà, dit-il, 
l'exécution de nos fermens, € les preuves 
de notre recomnoifJance. Des parjures & 
des ingrats, continua-t-il, viennent d'af- 
faffiner le plus grand des hommes, € ce- 
lui, qui, après leur avoir donné généreufe- 
ment la vie dans les plaines de Pharfale, 
les avoit encore depuis élévez aux prémie- 
res Dignitez de la République, Et com- 
me fi Céfar fe fût plaint lui-même 
de leur ingratitude : Pourquoi faut-il , 
lui faifoit-il dire, que j'aïe confervé la 
vie à mes affaffins? Et parmi ce grand 
nombre de perfonnes que j'ai comblez de 
mes bienfaits , ne trouverai-je point un 
amì fidèle qui me venge de la perfidie de 
ces traitres? Pour lors ANTOINE élévant 
a Voix, & étendant les mains vers le 
Capitole: O Jupiter! s'écria-t-il , me 
Voilà prét de le venger: j'en fais des fer- 
Tome III. mens 
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mens folemnels. Et vous y Dieux protec- 
teurs de cet. Enipire , je: vous conjure de 
m'être favorables, dans un fi jufte. devoir. 
Pour exciter. encore davantage ladou- 
leur & le reflentiment du; Peuple, il 
prend la robe de Céfar, qu’il fait voir 
encore toute fanglante. En mème tems 
il préfente fon- image qu’il, avoit. fait 
faire exprès.en cire, & dans laquellé 
l'ouvrier , par fon ordre, avoit marqué 
expreffément les vingt-trois coups de 
poignard que le Dictateur avoit reçüs, 
tant-au vifage, que dans les autres par- 
ties: de fon corps, 

A- ce-triftes fpectacle, tout le Peu- 
ple fondoit en larmes ; chacun célébroit 
fes. vertus. Les. uns loüoient fa rare 
valeur; d’autres fa. douceur, & fa clé- 
mence; tous déteftoient. égalément la 
cruauté de fés affaffins: & la fureur 
fuccédant à la compaflion, une troupe 
de Plébéïiens coururentaux maifuns des 
Conjurez pour. y.mettre le few. Mais 
ils avoient pris la précaution de s’y for- 
tifierpar le fecours de leurs amis & de 
leurs domeftiques. On repoufla fans 
peine une multitude qui n'avoit pour 
armes-que fa douleur & fa colere. Lé 
Peuple n'étant pasde plus fort. fée reti- 
ra; Ch: fan: contre eux des. imprécas 

tuons 
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tions horribles , mêlées de menaces, 
Les plus violens jurerent hautement 
qu'ils reviendroient le lendemain avec 
le fer & le feu, pour les:immoler aux 
Manes. de Ce/ar. 

Les Conjurez, & même le Sénat, fe 


trouverent égalément offenfez du dif” 
Crainte & 


cours artificieux d'ANTOINE. Les Con- 
jurez fe plaignoient de ce quele Conful, 
au préjudice du Décret: du Sénat &de 
fa propre parole, par laquelle ométoit 
convenu d'enfévelir le paflé dans j'ou- 
bli, ne s’étoit étendu d’une manière fi 
pathétique fur les loüanges de Céfar, 
que pour.exciter la colere du Peuple, 
& les faire périr. On vit bien qu'il n'y 
avoit point de fond à faire fur fès fer- 
mens. Les Conjurez, qui ne pouvoient 
plus douter ais ne profitât de l'aver- 
lion que le Peuple témoignoit contre 
eux, pour les faire périr, fortirent de 
Rome , où ils ne pouvoient plus demeu- 
rer avec fûreté, La plûpart, fous dif: 
férens prétextes, fe retirerent dansleurs 
Gouvernemens. Ils s’aflürerent fécre- 
tement des Légions, & des forces qu'ils 
rouverent dans les Provinces. Plu- 
teurs s’emparerent des deniers publics. 
es Rois & les villes d'Orient alliés 
u Peuple Romain, leur promirent de 
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puiffans fecours. Leur parti devint 
redoutable. Brurus, Cassius, & les 
autres Conjurez, n’en abuferent point. 
Ils déclarerent, au contraire , qu'ils con- 
fentoient de pañler le refte de leurs jours 
hors de leur Patrie & dans l’éxil, pour- 
vû que les partifans de Céfar n'atta- 
quaffent point la Liberté publique. 
Le Sénat, fans fe déclarer ouverte- 
ment , ne laïfloit pas de favorifer fecre- 
tement leurs entreprifes, perfuadé que 
la confervation du gouvernement Ké- 
publicain dépendoit des avantages de 
ce parti. ANTOINE n'ignoroit pas cette 
difpofition des efprits. Il fçavoit com- 
bien il s’étoit rendu odieux à la plûpart 
des Sénateurs, en excitant la colere du 
Peuple contre les Conjurez, fous pré- 
texte de donner des loüanges à Cé/ar. 
Il vit bien qu'il s’étoit découvert trop 
tôt. Comme le Sénat pouvoit traver- 
{er fes defleins, il réfolut pour lerega- 
gner, où du moins pour l'ébloüir pen- 
dant quelque tems , d'adoucir dans d’au- 
tres difcours ce qu’il y avoit eu de trop 
violent dans l'Oraifon funèbre de Cé- 
far. Il repréfenta dans le Sénat, que 
la mort de ce grand homme devoit être 
plûtôt attribuée à quelqu'un des Dieux 
ennemis, & jaloux de la félicité jrs 
C= 
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République, qu’à aucun des Citoïens. 
Qu'il ne faloit plus fonger déformais 
qu'a réünir les efprits divifez par cet ac- 
cident funefte, & à prévenir les mal- 
heurs d’une guerre civile. Il propofa 
en même tems, comme le fceau de la 
paix, de rappeller Sextus Pompetus , fils 
du grand Pompée , qui étoit refté en 
Efpagne depuis la mort de fon pere; & 
de le dédommager , aux dépens du pu- 
blic, des biens qu'on lui avoit confif- 
quez, & dont Céfar avoit difpofé en 
faveur de fes créatures. Il ajoûta qu'il 
étoit d'avis, qu’on lui donnât, comme 
on avoit fait à Pompée, le commande- 
ment général fur toutes les Flottes de 
la République. 

Jamais Républicain le plus détermi- 
né n'eût ofé dans la conjoncture pré- 
fente hazarderun pareille propofition: 
Le Sénat en fût égalément furpris & 
charmé. Les uns attribuoient ce change- 
ment d’ANTOINE à la crainte qu’il avoit 
de la puiffance des Conjurez; d’autres 
foupçonnoient qu'en fe déclarant le 
Vengeur de la mort de Céfar , il ne 
Vouloit pas fe charger de la haine du 
Sénat , pendant que le jeune Ocravius, 
héritier du Diétateur , fe difpofoit xen 
recücillir tout le fruit. Mais cous les 

O 3 Sé- 
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Sénateurs ne laïfferent pas de lui don- 
ner des loüanges , qui étoient d'autant 
plus finceres, qu'ils trouvoient dans le 
rappel du jeune Pompée comme la con- 
damnation de la mémoire de Céfar. 
ANTOINE, pour achever de les perfua- 


der de la fincérité de fes intentions, & 


de la difpofition où il étoit d'entretenir 
la paix, fit tuer publiquement dans 
Rome un certain Æmatius, qui fe di- 
foit fils de l’ancien Marius; & qui à la 
faveur de ce grand nom, & comme al- 
lié de Cfar., demandoit hautement 
la vengeance de fa mort. Il s’étoit 
mis à la tête d’une troupe confidérable 
des pius féditieux Plébéïens. Ces mu- 
tins avoient élévé un Autel à Ja mé- 
moire de C£/4r, dans le lieu même 
oùfon corps avoit été brûlé, & ils 
exigeoient des Magiftrats & des pré- 
miers de Rome d'y faire des facrifices. 
AxToine. fans obfer veraucune forme de 
Juftice, fit poignarder leur Chef. Plu- 
fieurs defes complices périrent dans ce 
tumulte, & on pendit fur le champ 
par ordre d'ÂNTOINE, un grand 
nombre d’efclaves qui s’étoient jettez 
dans le même parti. Quoique le Sé- 
natn'approuvât pas ces voies de fait qui 
étoient contraires aux Loix, il crates 

de- 
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devoir difimulerdäns une conjonéture, 
où une démarche pareille de la part du 
Conful & de Pami de Céfar, fembloit 
tourner à la fûreté des Conjurez. Le 
Peuple, au contraire , en parütextrème- 


ment irrité. Il réprocha hautement à 


ANTOINE fon mn me pour la 
mémoire de fon bienfaiteur, & fon1in- 


tre le reflentiment du Peuple. Le Sé- 
nat lui permit de fe faire accompagner 
par quelques Soldats vétérans. Maïs 
ANTOINE aïant amené le Sénat à fon 
but, ne choïfit pour gardes que d'an- 
cens Officiers pleins de valeur, qui 
avoient fervi fous fes ordres dans les 
Armées de 1Céfar , & qui tous fou- 
haitoient avec paion de vénger la mort 


de leur Général. ANTOINE, fous dif- app. vie 


férens prétextes, en réünit infenfible- 
ment jufqu’à fix-mille auprès de fa per- 
fonne. Il donna aux uns le titre de 
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Centurions, & aux autres la qualité 
de Tribuns. Ils avoient ordre de::s’af- 
fûrer fécretement des Soldats vétérans, 
en cas qu’il fût queftion de rendre leurs 
Cohortes completes. Par ce moïen il 
fe vit en état de pouvoir mettre fur pied 
en peu de tems un puiflant corps de 
troupes , fi fes intérêts l’obligeoient de 
prendre les armes. 

Le Sénat fût effraïé de voir le Con- 
ful ne marcher plus dans Rome quen- 
vironné de ce grand nombre d'Off- 
ciers qui étoient toûjours armez. Ses 
amis même luirepréfenterent, combien 
une garde aufli extraordinaire étoit fuf- 
peéte & odieufe dans une Républi- 
que. ANTOINE leur répondit, qu'il 
ne l’avoit demandée que pour tenir les 
mutins dans le refpeét., & qu'il la caf 
feroit fi-tôt que le calme feroit rétabli 
dans la Ville. Et pour éloigner le foup- 
çon qu'on auroit pû prendre qu'il vou- 
ût fuccéder à la Diétature de Cé/ar, 
il propofa depuis, d’abolir pour toûjours 
cette Dignité fi odieufe par l’étenduë 
de fon pouvoir: & fon avis pafa er 
Loi par les fuffrages du Peuple. Cet- 
te démarche, & la promefle qu'il fit 
de caffer inceflamment fa garde , raflü- 
rerent en apparence le Sénat , qui peut- 

être 
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étre ne fe trouvoit pas aflez puiflant 
pour éclaircir fes foupçons, & pour y 
remédier. 

En effet ANTOINE, malgré ces pro- 
teftations , s’acheminoit infenfiblement 
à la fouveraine puiflance. Toute Pau- 
torité du gouvernement étoit entre fes 
mains. dl étoit: aétuellement Conful. 
De deux freres qu’il avoit , Lucius An- 
tonius étoit Tribun du Peuple, & C. 
Antonius étoit Préteur ; & il lui fit 
donner depuis, en qualité de fon Lieu- 
tenant , le commandement d’une Ar- 
mée qui étoit dans la Macédoine , com- 
pofée de fix Légions, tous vieux Sol- 
dats, & qui avoient fuivi Cé/ar dans 
toutes fes Guerres. Tant de Digni- 
tez réünies dans une feule famille, ren- 
doient ANTOINE maître de la Répu- 
blique : enforte que, fans avoir pris 
la qualité de Roi ou de Diétateur, on 
peut dire qu’il régnoit dans Rome avec 
un empire abfolu , lorfqu'on y vit ar- 
river le jeune Ocravivs, petit-neveu de 
Céfar , qui fe préfenta pour recüeil- 
lir fa fucceffion. Il étoit fils d’un Sé- 
nateur , appellé Caïus Offavius , quiavoit 
exercé la Préture, & d’Accie, fille de 
Julie , fœur de Célar , qui avoit 
été mariée à Accius Balbus. Comme 
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Je jeune Ocravius n’avoit pas encore 
dix-huit ans, Cefar l’avoit envoïé à 
Apollonie , ville fur les côtes d'E- 
pire, pour y achever fes études & fes 
exercices. [l ny avoit pas fix mois 
qu'il étoit dans cette ville, lorfqu'il y 
apprit que fon grand-oncle avoit été af- 
faffiné par les Grands de Rome , & par 
ceux même qu'il avoit comblez de fes 

graces & de fes bienfaits. 

Cette mort l'affligea fenfiblement. 
| ignora d’abord fi tout le Sénat étoit 
entré dans ce deflein , ou fi le Diéta- 
teur n'avoit péri que par la confpira- 
tion de quelques ennemis particuliers. 
J! n'étoit pas plus inftruit de la part que 
le Peuple avoit dans un évenement fi 
tragique: & les Lettres qu'il reçût peu 
de joursaprés, de fa mere & de Marcus 
Philippus „fon beau-pere , augmenterent 
fa douleur & fon inquiétude. Accie & 
Philippe qu'elle avoit époufé en fecondes 
nôces, lui mandoient , que Céfar avoit 
été aflafliné en plein Sénat par fes meil- 
leurs amis;que plus de foixanteSénateurs 
étoient entrez dans cette compiration ; 
que ceux même quin'y avoient point eu 
de part, ne laifloient pas de favorifer fé- 
cretementiesConjurez,qu'ilsrégardoient 
comme lesRéfiaurateurs de la Liberté 
pu- 
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publique ; que ce parti étoit redoutable; 
Qu'ANTOINE, Lepidus, & les autres 
amis de fon oncle , fous prétexte de 
venger fa mort, ne €herchoïent qu'à 
établir leur propre puiflance ; que la 
Ville étoit remplie de troubles & d'agi- 
tations par la concurrence & l'animofi- 
té des partis ; que dans cette fituation 
il dévoit bien fe garder de faire éclater 
fes prétentions & fon reflentiment, & 
qu'il n’y avoit de fàreté pour lui que 
dans l'obfcurité d’une vie privée. Il y 
eût même de fes amis qui, dans la crain- 
te que les Conjurez ne l’envélopañlent 
dans la perte de fon oncle, lui con- 
feillerent de rénoncer à fon adoption. 
D'autres aufi timides , & qui cfai- 
gnoient de voir arriver à tous momens 
des Soldats pour le tuer, étoient Q'a- 
vis qu'il éherchât un azile dans PAr- 
mée de Macédoine, dont les Soldats 
étoient paflionnez pour la mémoire de 
Cfar. 

Ocravius fentit tout d'ùn coup ce 
qu'il y avoit dè foible & même de là- 
Che dans ces confeils, quoique maf- 
quez par des vüës dé prudence: & il 
Ny répondit que par une généreufe 
indignatioh d'avoir été cru capable de 
les Tuivré. La mort dé gär l'avoit 
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afigé fans. l’abattre ; il réfolut de la 
venger , & de foutenir, au péril de fa 
vie, l'honneur de fon adoption: & il 
fit voir dans une conjonéture fi délicate, 
& dans un âge fi peu avancé, un cou- 
rage & une grandeur dame qui ne de- 
voient rien à des infpirations étrange- 
res. Tous les Eliftoriens de fon tems 
conviennent qu'il avoit l’efprit élévé , 
jufte dans fes vüës, capable des plus 
grandes entreprifes, & porté à les Con- 
duire avec beaucoup d’habileté & g'ap- 
plication. 

Le prémier parti qu'il prit, fût de 
pañler inceffamment en Italie, pour re- 
connoître par lui-même la difpofñtior 
des efprits. Comme il avoit. peu de 
monde à fa fuite , il ne voulut point 
aborder à Brindes , le Port ordinaire 
pour ceux qui venoient d'Orient , de 
peur que la garnifon gagnée par quel- 
qu'un des Conjurez, n'eût des ordres 
fecrets de l'arrêter. Il débarqua pro- 
che d’une petite ville, appellée Lupie , 
peu éloignée de Brindes , où il envoïa 
auflitôt quelques perfonnes adroites 
pour reconnoître s'il pouvoit entrer 
dans la place avec fûreté. Les Offi- 
ciers & les Soldats de Brindes aïant 
appris que le neveu de leur ancien Le 

néra 
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néral n’ofoit approcher par la crainte de 
quelqu'embûche, fortirent en foule au- 
devant de lui; & après lui avoir donné 
leur foi, l'introduifirent dans la place, 
dont ils le rendirent maître. OcrTavius 
les remercia de leur fidélité & de leur 
attachement pour la mémoire de fon 
oncle. Il facrifia aux Dieux, & prit 
folemneliement le nom de CE’saR, 
fuivanc le privilege de fon adoption. 
C’eft fous ce nom que nous parlerons 
dans la fuite d’un homme qui ne le ren- 
dit pas moins célèbre que fon pré- 
déceffeur, quoique par des vertus dif- 
férentes. 

Lejeune CE’sAR, après une démar- 
che d'un auf grand éclat, prit hardi- 
ment le chemin de Rome, fans autre 
efcorte que de fes domeftiques & de 
quelques-uns de fes amis; mais il étoit 
foutenu du grand nom deCE’sAR, qui 
feul lui donna bientôt des Légions & 
des Armées entieres à fes ordres, Au 
bruit de fa marche, les plus confidéra- 
bles des amis de fon pere, fes parens, 
fes affranchis, & jufques à fes efclaves, 
fe rendirent auprès de lui. Les Sol- 
dats vétérans, auxquels Céfar, après 
la fin des Guerres civiles , avoit donné 
des terres dans l'Italie, accoururent of- 
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frir leurs fervices à fon fils adoptif. On 
lui apportoit de largent detous côtez: 
& quand il approcha de Rome, la plû- 
part des Magiftrats , les Officiers de 
Guerre, & le Peuple en foule fortirent 
au-devant delui. On remarqua , quede 
tous les amis & de toutes les créatures 
du Diétateur, ANTOINE feul avoit né- 
gligé de rendre ce devoir à fon fils, & 
qu'il n'avoit pas même daigné envoïer 
le moindre de fes domeftiques pour 
s'en acquitter en fon nom. Le jeune 
C£E'saR ne voulut point en paroître 
offéenfé, pour n'être pas obligé d'en- 
trer fur une bagatelle en des éclairciffe: 
mens qu'il réfervoit pour des affaires 
plus importantes. Comme fes ‘amis 
ne laiffoient pas de blâmer hautement 
lorgücil & lingratitude d'AnTorne , 
CEsar avec une modération appa- 
rente , l’excufa fur fon âge plus avancé 
que le fen, & fur les prérogatives de 
la Dignité de Conful. Il ajoûta que, 
comme le plus jeune, il feroit les pré- 
micres démarches; qu'il iroit le lende- 
main le faluer. Maïs qu'avant que 
de faire cette vifite, il prioït tous fes 
amis de fe rendre de bon matin fur la 
place avec le plus de monde qu'ils 
pourtoïent affembler, pour affifter à 
une 
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une cérémonie & un aéte folemnel , au- 
quel la préfence de fes parens & de fes 
amis lui étoit égalément néceflaire & 
honorable. 


La cérémonie dont il étoit quef- !firer 
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doption de Céfar, qu'il étoit obligé , 
fuivant un ufage reçû parmi les Ro- 
mains , de faire autorifer par le Pré- 
teur. Sans cette formalité, il ne pou- 
voit point prendre fon nom, ni s'ap- 
proprier fa fucceflion. Une démar- 
che aufi hardie épouvantoit égalé- 
ment fa mere & fon beau-pere. Ils 
lui repréfenterent qu'en fe déclarant 
l'héritier de Céfar, il fe chargeoit de 
pourfuivre la vengeance de fa mort: ce 
qui luiattireroit l'indignation du Sénat, 
qui avoit ordonné par un Décret, que 
tout ce qui s’étoit paffé à ce fujet, fe- 
roit enféveli dans l'oubli; que les Con- 
jurez , puiflans par le grand nombre de 
leurs partifans, par les gouvernemens 
où ils commandoient, & par les Lé- 
gions qui étoient à leurs ordres, tout- 
ncroient contre lui leurs armes , Com- 
me contre le fauteur de la tyrannie ; 
T rond même, qui s’étoit ren- 
u Comme l'arbitre du gouvernement, 
ne le verroit pas fans peine à la téte d'un 
parti 
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Darti d e feroj maître: & : Eee à : 
= Meon menage ab San cr lui-même indigne d’un nom, dont il 
LR créature de Céfar , il avoit parû digne à Céfar. Accie lui 
À ue la mort de ce grand hom- St A: 
me l'eût Lo a x RES hom voïant un fi grand courage, & des fen- 
ue & es ce toutes fes’ obligas timens fi élévez, l'embrafla tendre- 
de à A, on fils le trouveroit peut- ment ; & mouillant fon vifage des lar- 
salins Faune à fa dm que fes mes que la crainte & la joie faifoient i P 
Raa es plus cruels enne ; E RY raia 1dem APP 
post re nd £ di sp e répandre confufément : Que les Dieux, itid. 
d'Augufte SE épondit, que quand il mon fils, vous conduifent , lui dit-elle, 
"gte avoit pris cenom à Brindes, il en avoit Se Tani > 
ES ii EES + où vos grandes déflinces vous appellent ; 
pes née nil es engagemens , & E falfe le Ciel que je vous voie bientôt 
Din date fin Me Rome, bien vitorieux de vos ennemis. CESAR fe 
aus Paforn FR repentir, ne fervoit rendit enfuite fur la place. Il fe pré- 
r x R dans le parti qu'il avoit fenta, fuivi d’une foule de fes amis, 
Pen + a Ei gestes onurez deyant Catus Antonius, Préteur cette an- 
orent obtenue du Sénat + NH avoit ETC née & frere du Conful Il lui décla- 
COF Le a A 1 Soil: 3 5 L . : 
ue parce que perlonne n'a- ra folemnellement qu’il acceptoit la- 
vil m Y réf urage de s’y oppofer ; mais doption de Céfar: & après avoir fait 
qu'il ne dé - rs pas de la faire révo- enregiftrer fa déclaration, ile réndit 
uer, € E a E T A “O ee a e 
d ier, quand le Sénat le verroit à la tête aux jardins de Pompée, où ANTOINE de- 
Ofidiers de Gi amis & des anciens meuroit, & qu'il s’étoit appropriez 
rs de Céfar, appuïé par Fauto- Le. 
Did des Don ae appuïé par Pauto depuis la mort de ce grand homme. 
So re - ioutenu par l'affec- ANTOINE aïant appris que le jeune 
fe léc. Es Que les Dieux mêmes CE’sar étoit à fa porte, l'y fit attendre “RE 
€ déclareroient pour la juftice de fa quel è Es conf alone. 
caufe, & qu'ANToIN RE Juelque tems, pour lui faire fentir par toine 
> © Qqu'ANTOINE feroit peut-être te 0 DM à inétaiEteN 
honteux à la fin d , re mépris affecté la fupériorité de fon 
1 X à la fn de ne s'y pas intéref- Dole er l'onmnriré A roulot piem 
fer. Qu’e OR Gi ME fte, & l'autorité qu'il vouloit pren 
mourir Es aol T ERRE SER, dre fùr lui : on l'introduifit enfuite dans 
qui lui R £ Le ES adoption fon apartement. Leur ‘abord fût froid , 
Éroit ra 1 glorieufe ; & qu'il ne lui quoiqu'accompagné de la politefle: & 
Jamais réproché qu'il fe fût cru de la civilité ordinaire entre gens de 
lui cette 


` 


a 
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cette condition. 


Cesar prit le pré- 


mier la parole: il commença par re- 
mercier ANTOINE de fon attachement 
pour la mémoire de fon pere, & de lé- 
loge qu'il en avoit fait le jour de fes fu- 


nérailles. 


Il fe plaignit enfuite amere- 


ment de ce qu'étant Conful, il eût 
| confenti à l'amniftie que le Sénat avoit 
Bt accordée aux Conjurez: „ Eft-il pofi- 
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propoli- °? 
tions g Aue 55 
guire à An- 
£oine, 3 
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» 
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ble, lui dit-il avec beaucoup de cha- 
leur & de vivacité, que l'ami de Cé- 
Jar, que celui qui tient aétuelle- 
ment de ce grand homme la dignité 
de Conful, ait non {eulement : laiffé 
échaper fes aflaflins, mais qu’il ait 
confenti qu’on leur décernât des gou- 
vernemens, & qu'il ait depuis con- 
féré paifiblement avec ces perfides? 
Eft-ce ce que je devois attendre du 
Lieutenant de mon pere, de celui 
qui partageoit fa puiflance & le com- 
mandement des armées, & qu'il avoit 
élévé aux prémieres dignicez de la 
République ? Trouvez bon que je 
vous conjure par fa mémoire de chan- 
ger de Conduite ; montrez-:vous au 
Sénat, au Peuple & à Rome entie- 
re, le vengeur de la mort de mon 
pere; joignez-vous à moi , joignez- 
vous aux parens de Céfar, & ` 
„tan 
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tant d'Officiers & de Soldats qui des 
4 mandent tous les jours la nes e 
„ fes affaffins. Uniflons notre Te Ar 
» timent comme notre de zhi 
„» nous ne nous trouyons pas a pr Ha, 
» appellons le Peuple à notre eco = 
„ Vous fçavez qu'il n'a “rh pes m 
>» que nous ne fufions déja s EAER 
„ Que fila crainte d offenfer le E 
„ vous empêche de concourir hai 
„ jute deflein, du moins upi à a 
» oppofez pas. . Quoique teu’ ai z> 
» parti, & que je nate + z3 
„» pes ni Légions, tont eft p e np 
; filsguientreprend de sens anat 
» de fon pere: je vous deman le a : 
„ ment en qualité de fon: principa ria 
» Titier, que vous me mE on 
„ argent que vous fites t anfporter 
» chez vous. Je vous laïfle v e 
» toutes fesricheffes immenfes , nte 
» vaiflelle d'or & dargent, ou ve 
» pierreries, de quelque efpece qu'elles 
» Toient; mais j'ai befoin de pana 
» monnoïé pour acquiter les legs qu'il 
» a faits en faveur du Peuple, & pour 
» Commencer à paier rare aie 
» hommes qui ont part à fon telta- 
» ment. Et comme ce que vous pour? 


. > > ef- 
» Tiez me donner de fon argent en y 
„„ peces 


Crainte & 
reponfe 
d'Antoine, 
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5, peces ne fuffira pas encore, je vous 
» ferai bien obligé de me prêter quel- 
5 ques fommes du votre, ou de men 
» faire donner à intérêt par les Quéf 
» teurs & les Gardes du Tréfor pu- 

blic', afin d'achever de païer ce qui 

reftera dû au Peuple & aux Vétérans, 

en attendant que, pour acquiter de fi 

juftes devoirs, j’aïe pû vendre tous 
» les biens de la fucceffion. 

La hardiefle & la fermeté de ce dif- 
Cours firent peur à ANTOINE. Il fût 


étonné de trouver de fi grands defleins 
dans un homme fi jeune & dans un 


fimple particulier, Au lieu de répon- 


dre à fes plaintes & à fes demandes, il 
fe retrancha d’abord dans l'autorité que 
Jui donnoit le Confüulat. Il s’envélopa, 
pour ainfi dire, dans fa dignité, & il 


S'en feryit comme d'une barriere pour 


empêcher que Cesar ne lui préfen- 
tât de trop près la juftice & la vérité. 
Mais comme il s’apperçut qu'il avoit 

à faire à un homme élévé dans le fein 
de Céfar, & accoûtumé à régarder 
la plûpart des Confuls comme créatu- 
res de fon oncle, il lui répondit enfin, 
qu'il fe trompoit fort s'il s’étoit flatté 
que Céfar, en lui laiffant fon nom 
& fa fuccelfion, lui eût laïflé des droits 
a 
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à l'Empire; que fa mort, qui avoit été 
comme la punition & la vengeance 
de l'autorité qu'il avoit ufurpée , devoit 
avoir appris à fon fils adoptif, que la 
conftitution de la République ne fouf- 
froit ni Souverains éleétifs, ni héré- 
ditaires ; qu’ainfi un Conful Romain ne 
lui devoit point compte de fa condui- 
te. Qu'il le déchargeoit réciproque- 
ment des obligations qu’il prétendoit 
lui avoir ; n’aïant jamais eu pour objet 
dans tout ce qui s’étoit paîlé, que le 
bien de l'Etat, & d'entretenir la paix 
entre les Concitoïens. ,, C’eft moi feul 

cependant, ajoûta-t-il, qui, en aflü- 
rant la mémoire de Céfur par des 
funérailles publiques , vous ai acquis 
fon nom , le droit dans fa famille, fa 
fuccefion & fes biens. Vous per- 
diez tout cela , fi Céfar, après famort, 
eût été traité comme un ufurpateur : 
on n’auroit point confirmé fes difpo- 
fitions. Il n’y auroit eu ni teftament, 
ni adoption, ni hérédité. On mau- 
roit pas même ofé apporter fon corps 
dans la place: mais j'ai mieux aimé 
m’expofer à l'indignation du Sénat, 
à la fureur des Conjurez, que de 
fouffrir que ce grand homme fût pri- 
vé des honneurs de la fépulture. e 
39 ł 
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» fi j'ai accordé quelque chofe aux 
» Conjurez, j'ai cru le devoir faire par 
„ desconfidérations convénables à mon 
» âge & à ma dignité: confidérations 
» qu'un jeune homme comme vous 
» neft pas capable de connoître. A 
» l'égarddes fommes-d’argent que vous 
„ demandez, pouvez-vous ignorer que 
» Cétoit l'argent même de la: Répu- 
» blique dont votre pere s’étoit empa- 
» TÉ?. On l'a partagé. depuis fa mort 
„ Centre les Magiftrats, qui font char: 
» gez de l'emploïer aux-befoms:de la 
» République. Mais quand même on 
» Vous le remettroit, je ne vous con- 
» feillerois jamais de le confommer 
» dans des gratifications aufli impru- 
» dentes qu'inutiles. Vous fçavez. que 
» le Peuple eft un monftre qui prend 
. » à toutes mains, qu'on. ñe peut jamais 
» aflouvir, & qui n’a jamais paie les 
bienfaits denos Citoïens que. par les 
» plus noires. ingratitudes. Et vous, 
Jeune homme, ajoûta-t-il, qui avez 
„ lù l'Hiftoire des Républiques de-a 
» Grece, n'y avez-vous pas rémarqué 
» que tous les favoris du Peuple ne du- 
» rent, pas longtems, &-que c’eft bâtir 
„ fur de la boüe que d’appuïer les fon- 
„ demens de fa fortune fur l'affeétion 
» Paflagere d’une vile populace? Au 


de la Républig. Romaine: Liv. XIV. 335 
Au travers deces confeils, le jeug Pie. 

ne C£’sarn'eût pas de-peine à démélerguite con- 
gU ANTOINE ne lui retenoit: les tréforsie *"" 
de fon pere, que pour le mettre-hors d’é- 
tat de pouvoir acheter l’affeétion: du 
Peuple. L'Empire étoit, pour: ainfi 

dire, à l'encan; & la populace, & 
même les Légions: proftituoient leurs 
fuffrages & leuts fervices à qui plus 

leur donnoit. Le jeune CE'sar outré 

d'un refus dont il fentitbien toutes les 
Conféquences, fortit de la maifon d'An- 

Toe pénétré de douleur, eninvoquant 

tout haut le nom de C£/ar, & comme 
l'appelant à fon fecours, contre Tin» 
juitice & l’ingratitude du Conful. Mais 
comme il étoit- queftion de s'empa- 

rer le prémier de l’affeétion du Peuple, 

au défaut de largent qu'on lui refufoit, 

il mit en vente les maifons & les fonds 

de terre quiavoient apartenuau Diéta- 
teur, &1l déclara publiquement, qu'il 

n avoit accepté fa fucceifion que: pour 

empêcher le Conful de priver: les fa- 

Milles du Peuple-des fommes quideur 

aVoient été léguées par le teftament 

de fon oncle & de: fon pere. 

ANrome de foréôté, pour tarir tous Arifce 
tesi les. fources: d'où: le: jeune:Ce’sawtAmoine 
Süt pû titer de l'argent, fit ordomnersuie, 

par 
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par un Décret du Sénat, qu'il feroit 
fait une récherche des revenus & des 
deniers publics. Cette Ordonnance 
régardoit l’adminiftration du Diétateur, 
dont ANTOINE vouloit ruiner la fuccel- 
fion, pour mettre fon héritier hors d’é- 
tat de gagner le Peuple par fes libérali- 
tez: & il fufcita en méme tems des 
oppofitions aux ventes qu’il prétendoit 
faire de fes principales terres. Des Ci- 
toïens particuliers les réclamerent de- 
vant le Conful, comme des biens de 
leurs ancêtres, dont Céfar, à ce qu'ils 
repréfentoient, s'étoit emparé à la fa- 
veut des Guerres civiles. Quelques 
Officiers du domaine intervinrent en 
même tems pour révendiquer une par- 
tie de ces terres, comme biens confif- 
quez à l'Etat fur des proftrits. Des 
procez aufli importans furent portez 
devant ANTOINE , ou devant des Ma- 
giftrats fubalternes, mais qui dépen- 
doient de lui. En vain le jeune CE'sar 
fit voir par les contraëéts mème d’acqui- 
fition, que fon pere avoit païé ces 
terres de fes propres deniers, & qu’en 
tout cas ce fameux Décret que le Sé- 
nat avoit rendu après fa mort, légiti- 
moit tout ce qui s’étoit paflé fous la Dic- 
tature de Céfar, & qu'il faloit le rê- 
voquer 
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voquer dans toutes fes parties , Où main- 
tenir également tous les ates émanez 
par l'autorité de fon pere, & pendant 
fa Diétature. 

ANTOINE qui ne cherchoit qu'à em- 
barafler cette affaire dans un labyrin- 
the de procédures, foutenoit, au con- 
traire, qu'on devoit donner le tems à 
des Citoïens dépoüillez de leurs biens 
par une force majeure , de faire leurs 
preuves; & qu’à l'égard de l'Arrêt du 
Sénat, il paroïfloit qu'il navoit eu 
pour objet, que de maintenir dans leurs 
Charges les Magiftrats qui en avoient 
été pourvûs par l'autorité du Diéta- 
teur, de peur oue l'Etat ne tombât 
dans une efpece d’anarchie. Mais qu’il 
ne fcavoit pas, fi on devoit étendre cet- 
te Ordonnance jufques fur les biens que 
Céfar s’étoit appropriez ; qu'une affaire 
de cette conféquence méritoit bien que 
le Sénat expliquât lui-même fes inten- 
tions par un nouveau Décret: après 
tout , qu'il ne pouvoit fe perfuader 


qu'un Corps fi rempli d'équité , eût pré- App- bid: 


tendu autorifer des ufurpations, que le 
malheur des tems pouvoit feul juftifier, 

Qui ne ferviroient dans la fuite qu’à 
entretenir l’orguëil & le luxe d’un jeu- 
ne homme. 


Tome III. P CE- 


Largelles 
d’Augufte. 
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CE’sAR qui n'ignoroit pas que fes 
ennemis ne cherchoient par ces détours 
qu'à éluder l'exécution du teftament 
de fon pere, mit en vente fur le champ 
fon propre patrimoine, les terres de fa 
mere , & celles de Philippe, fon beau-pe- 
re, qui voulurent bien s’en dépoüiller 
pour contribuer à fon élévation. Le 
jeune CE’sar acquita des deniers qui 
provinrent de ces ventes, une partie 
des legs portez par le teftament. Le 
Peuple charmé de fa libéralité, s'écria 
qu'il étoit digne de porter le nom de 
Céfar ; & comme il en éfpéroit de nou- 
veaux bienfaits, il fe déclara entiere- 


de la Républig. Romaine. Lav. XIV. 339 
& le crédit du jeune Cæ’sAR, qui de- 
venoit fufpect Ae padonan par l'ar- 
gent qu'il répandoit de tous côtez, 
Don. ai maintenir la Liberté, 
emploïoit tous fes foins à tenir la 
puiffance des Grands en équilibre 5, & 
ce Corps autrefois fi abfolu, fe voïoit 
alors réduit à remettre les forces de 
l'Etat & le commandement des ar- 
mées entre les mains de gens, qui les 
tournoient fouvent contre leur Patrie ; 
de manière qu’on peut dire, que Rome, 
en ce tems-là, n'avoit prefque plus à 
fa difpofition que le choix de fes ty- 
rans. 


ment pour lui, contre ANTOINE. Le ANTOINE aïant obtenu ce gouverne- Démélé 


, è D entre An- 
Conful de fon côté, pour fe fortifier ment, y envoïa Caïus Antonius ,un de roine 8e 


fes freres , pour en tirer les troupes Ausufce 


LeSénac 
fAvorife 
Antoine. 


contre ce parti, fe fit donner des avis 
que les Getes avoient fait des incur- 
fions dans la Macédoine: fur ce pré- 
texte il demanda au Sénat le gouver- 
nement de cette Province, & le com- 
mandément de l’armée qui gardoit cet- 
te frontiere. 

Quoique le Sénat fût bien inftruit 
que ces barbares n'étoient point en- 
trez für les terres de la République, il 
ne laiffa pas d'accorder le gouverne- 
ment de la Macédoine à ANTOINE , pour 
le mettre en état de balancerles forces 


qu'il y trouveroit , & les faire paifer 
en Italie. Son deflein étoit de s’empa- 
ter dela Gaule Cis-Alpine, comme 
avoit fait le Diétateur, pour étendre 
de là fon autorité jufques dans Rome, 
& en chaffer, s'il pouvoit, le jeune 
Crsar. Son animofité & fa jaloufie 
Contre ce fils du Diétateur éclaterent 
Publiquement dans les jeux que Croto- 
nius donna au Peuple pendant fon Edi- 
ité, Le Sénat, comme nous l'avons 


dit, avoit ordonné gE un Décret LEA 
2 u 


Plutar. in 
Anr App. 
L3.c.6. 
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du du vivant du Diétateur , que dans 
tous les fpeétacles publics on y mettroit 
une chaire & une couronne d’or, & 
que cet ufage s’obferveroit à perpétuité, 
pour immortalifer la mémoire de ce 
grand homme. Le jeune CE’sar ne 
manqua pas d’envoïer la chaire & la 
couronne. Mais Crotonius,apparemment 
gagné par fes ennemis , ne les voulut pas 
recevoir, fous prétexte qu’il n’étoit pas 
jufte qu'un autre eût les honneurs des 
jeux dont il faifoit toute la dépenfe. 
L'affaire fût portée devant le Conful. 
ANTOINE qui ne cherchoït qu'à morti- 
fier le jeune Cr’sar, dit féchement, 
qu’il en feroit fon rapport au Sénat. Et 
moi, lui répartit fierement CE'sAR , fe 
vais faire placer la chaire de mon pere. pen- 
dant que vous ire confulter les Peres 
confcripts. 

ANTOINE naturellement hautain , ir- 
rité de l'audace & de la fermeté de ce 
jeune homme, lui répartit, qu’il lui dé- 
fendoit de la faire porter non feule- 
ment aux jeux de Crotonius, mais 
même à ceux qu'il devoit faire repré- 
fenter à fes propres dépens: & la co- 
lere l'emportant , il le menaça de le 
faire mettre en prifon, s’il continuoït 
à féduire le Peuple par fes lbéralitez 


de la Républig. Romaine. Liv. XIV. 341 
& fes corruptions. CE'saR plus habi- 
le & plus modéré que le Confùl, diff- 
mula fagement fon reflentiment parti- 
culier. Mais il fçût tirer de grands 
avantages des menaces d'ANTOINE : & 
pour tourner contre lui le reflentiment 
du Peuple & des gens de guerre, il l'a- 
poftrophoit dans la place publique , 
comme s'ileût été préfent. Après avoir 
rapporté tous les obftacles qu'il avoit 
formez pour éluder l'exécution de fon 
Teftament, & la manière injurieufe 
dont le Conful lavoit traité. ;, Pour- 

quoi, s’écrioit-il, t’'oppofes-tu aux 

honneurs qu'on veut rendre à un 


grand homme dont tu tiens ta digni- PA 


té & tes richefles ? Souffre au moins,” 
ô ANTOINE , que fon fils s’acquitte des 
legs qu'il a laiffez à fes Concitoïens. 
; Je t’abandonne le refte: je ferai trop 
» riche, f j'hérite de fa gloire, & de 
» l’affeétion que le Peuple lui a portée. 
De pareils difcours répétez avec art en 
différentes occafons , fouleverent la 
multitude contre le Conful. Tout le 
monde déteftoit fon ingratitude : & fes 
propres gardes, qui avoient tous fervi 
fous Céfar, menacerent de l'abandon- 
ner, s'il continuoit à perfécuter le fils 
de leur Général. 
Quel- 
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Quelqu'animé que fût ANTOINE con- 
tre le jeune Czr’sar, il vit bien qu’il 
étoit de fon intérêt de diffimuler. Il ré- 
pondit à ces Officiers, qu’il étoit inca- 
pable de manquer de reconnoiflance 
pour la mémoire de fon bienfaîteur ; 
qil confervoit même une tendre af- 
ettion pour fon fils; mais que ce jeu- 
ne homme, fier du grand nom de Cfar, 
voulant traiter d'égal avec un Conful, 
il avoit cru être obligé de lui faire fen- 
tir la fubordination qu’il devoit y avoir 
entre un fimple Citoïen & le prémier 
Magiftrat de la République. Mais 
qu'il étoit prêt de lui redonner toute 


fon amitié, pourvû que dans la fuite il 
s’obfervât davantage, & qu'il fe con- 
duifit à fon égard avec la déférence 
qu'il devoit à fon âge & à fa dignité. 
Plut.In Cette explication fût fuivie d’une 


1.8 entrevûë que les Officiers ménage- 


Enez  TNt.ANTOINE & CE’sar s’embraflerent, 
& réconci- & promirent de s’aflifter mutuelle- 
Fe ment du crédit de leurs créatures, & 
&d'au d'agir de concert dans la conduite de 
sie  Jeurs défléins. ANTOINE qui avoit fon 
but, lui demanda le fecours de fes 

amis , pour pouvoir obtenir le gouver- 
nement de la Gaule Cis-Alpine, en 
échange de celui de la Macédoine. Ce 

gou~ 
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gouvernement de la Gaule gs été 
donné par le Diétateur à Decimus a 
Tus , un des principaux Conjurez : $ 
Sénat, depuis la mort de Céfar , avoit 
confirmé cette difpofition. ANTOINE qui 
connoifloit l'importance de ce gouver- 
nement par rapport à toute l kale, re- 
préfenta au jeune CE’SAR, que ans 
le généreux deffein où il étoit devoi 
ger la mort de fon pere, il ne fa TA 
pas fouffrir qu'un de fes aflaflins OP 
en quelque forte du fruit ce na C me 
aux portes même de Rome. ne 
entra dans fes vûës, & lui promit d ap- 
puïer fa demande de tout fon © eoi 
auprès du Peuple. ANTOINE porta & a- 
bord l'affaire au Sénat: mais il y trou- 
va beaucoup d'oppofition de la part du 
plus grand nombre des Sénateurs, qui 
voïoient avec douleur qu'ANTOINE, en 
voulant chafler un des Conjurez de fon 
gouvernement , donnoit atteinte au 
Senatus-Confulte & à lacte d'amnifr 
tie, par lefquels on avoit affûré la vie 
& l’état de tous ceux qui avoient pat- 
ticipé à la mort du Diétateur. ally 
en eût même dans ce Corps, qui, re- 
marquant qu'ANTOINE prenoit la me 
me route que le Diétateur avoit iir 
vie pour s’éléver àla fouveraine puli- 
dE fance, 


Il veut ôter 
la Gaule à 
D. Brutus, 


Guerre de- 
clarée à D. 
Brutus. 
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fance , propoferent de rendre plûtôt Ja 
Liberté à cette Province, que d'en con- 
fier le gouvernement à un homme am- 
bitieux , grand Capitaine, & qui ne s’en 
ferviroit que pour en faire comme une 
place d'armes, & le fiége de fon empi- 
re. Plufieurs de ceCorps exhorterentDe- 
cimus de s’y fortifier de bonne heure, & 
lui firent pafler fecretement du fecours. 
Aünfi la propofition d'AnTorne aïant été 
rejettée prefque d’une voix, il s’adref- 
fa au Peuple, dont il avoit gagné les 
Tribuns. Il eft aifé de voir par tout 
ce que nous venons de dire, que le Sé- 
nat ne vouloit point la perte des Conju- 
rez, dont il ne diftinguoit point le par- 
ti de celui dẹ la Liberté. Mais le Peu- 
ple qui ne prévoit rien, & gagné par 
les hbéralitez du jeune CE'sar, en- 
troit dans toutes fes vûës. Il accorda 
le gouvernement à ANTOINE, dans l’éf- 
pérance de voir une prompte vengean- 
ce de la mort du Diétateur, fans con- 
fidérer que la perte de ceux qui s’en 
étoient défaits, lui coûteroit fa propre 
Liberté. Ainfi il décerna le gouverne- 
ment de la GauleCis-Alpine à ANTOINE, 
qui en vertu d'un Plébifite, & malgré 
Je Sénat, y fit entrer un puiffant corps 
de troupes pour en chafler Decimus BRU- 
TUS. Les 
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Les ennemis du Sénat & des Conju- 
rez triomphoient de la réünion d AN- 
Torne & de CE’sar. Mais il étoit bien 
dificile que la concorde fe maintint 
longtems entre deux hommes qui 
avoient des intérêts oppofez. ANTOINE 
fe croïant maître de l'Italie, menagea 


une de fes créatures, fit bientot voir 
que toutes ces réüinions RDDARENTES RC 
toient, pour ainfi dire, qu une matié- 
re d’infidélitez nouvelles. ANTOINE Cral- 
gnant que fi CESAR avoit un Tribun 
à fa dévotion, il ne s’en fervit pour 
faire au Peuple des propofitions a fon 
avantage, emploïa toute fon autorité 
pour réculer cette éleétion , & pour 
empêcher qu'il ne fe tint fi-tôt aucune 
Aflemblée. Il rendit en même tems un 
Arrét en qualité de Conful, qui défen- 
doit à Ce’sar, fous peine de punition , 
de faire aucune libéralité contraire aux 


i i lè i .L 3% 
Loix. C’étoit en quelque manière lui Ape.» 


déclarer la Guerre. L'animofité &°7 
l'aigreur fe rénouvellerent entre eux. 
ANrorns ne parloit de CE’s AR que 
comme d’un jeune étourdi, qu'il vou- 


loit, dit-il, faire rentrer dans fon de- 
i 5 voir; 


0 „+ Nouvelles 
moins le jeune CE’sar: & Ja MOTE broiilleries 
1> e A e C E'S AR centre An- 
d’un Tribun du Peuple, pos He AV e QE 
voulut faire remplacer par J'AmmIuUS, Ausufe. 
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voir; pendant que CE’saR, avec un 
filence profond, jettoit les fondemens de 
la perte de foh ennemi. Il excita d’a- 
bord contre lui les reffentimens du Peu- 
ks , irrité du Décret qui condamnoit 
es libéralitez; & il envoïa en même 
tems des émiffaires dans toutes les co- 
lonies que fon pere avoit établies dans 
FItalie , & jufques dans l’armée même 
Q ANTOINE, qui y femerent des Mani- 
feftes contre fa conduite, & qui s’afiü- 
rerent fecretement d’un grand nombre 
d'Officiers & de Soldats vétérans. Ceux 
is étoient à Rome, & qui compo- 
oïent la garde d'ANTOINE , lui repréfen- 
terent qu'il fe perdoit; qu'il les per- 
droit eux-mêmes par fes divifions 
continuelles avec le jeune CE’sAR; 
& que les affaflins du Diétateur en 
fçauroient bien profiter. „ Vous m'i- 
ÉA HE pas, lui dirent les Tribuns 
t les principaux Officiers, que les 
mêmes partis qui partageoient autre- 
fois la République entre Pompée & 
Célar, fubfftent encore aujourd’hui. 
Le prémier fe fert toûjours du pré- 
texte de défendre la Liberté publi- 
que, & l’autre cherche à venger la 
mort du Diétateur. Nous vous 
avons choif poux nous commander ; 
» COM- 
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comme fon meilleur ami, & dans 
l'éfpérance que fon Lieutenant & le 
prémier Capitaine de fon parti, em- 
ploïeroit fon courage & le notre 
pour tirer vengeance des perfides 
qui l'ont affafiné. Voila les motifs 
de notre confiance & de notre en- 
gagement. Votre falut & le notre 
font attachez à la perte des Conju- 

rez. Si leur parti prend le-deflus 
dans le gouvernement, on nous pro- 
ferira tous, comme les complices de 
Céfar, & les miniftres d'un ufurpa- 
teur: & quoique fous fon comman- 
dement nous aïons repandu notre 
fang, pour étendre les bornes de cet 
Empire, les foldats de Céfar feront. 

, trop criminels, fi fes ennemis font 
viétorieux. Il n’y a que votre union 
avec le jeune Cesar, qui puille: 
foutenir notre parti. Aidez-lui, at- 
dez-nous à détruire celui qui nous 
eft oppofé; qu'il ne foit pas dit que 
le meilleur ami de Céfar traverfe fon 
fils dans le généreux deffein qu'il 
fait paroître de venger la mort de 
fon pere. 


AnTorne ne fouhaitoit pas moins que App, L 3 
Re s . Ce 6a 
ces Officiers la perte des Conjurez; 


mais il me pouvoit confentir qu'on 
Pó la 


Apologie 


d'Antoine, 
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ła dût au jeune Ce’sar : & il craignoit 
ue , fous prétexte de venger la mort de 
fn pere, il ne s’emparût de la fouve- 
raine puiflance par la ruine du parti 
Républicain: voilà le motif fecret de 
leurs divifions. ANToINe auroit volon- 
tiers prêté fon crédit & fes forces au 
jeune CE’SAR, pour faire périr les 
meurtriers de fon pere, s’il avoit voulu 
le reconnoître pour fon fuccefleur dans 
le gouvernement de la République. 
Cependant comme il avoit intérêt de 
retenir dans fon parti cette foule d'Of- 
ficiers , qui s’étoient attachez à fa fortu- 
ne aprés la mort du Diétateur, il ré- 
pondit à ceux qui lui avoient porté la 
parole de leur part, qu'il étoit bien aife 
de leur rendre compte de fa conduite, 
& de leur montrer fon cœur à décou- 
vert. Il ajoûta qu’il fe flattoit qu’après 
l'avoir entendu , ils trouveroient qu'il 
n'avoit manqué ni de courage pour dé- 
fendre la mémoire de leur Général, ni 
de prudence ou d’habileté pour ména- 
ger les occafions de venger fa mort. 
» Je ne vous repréfenterai point, leur 
dit-il, le tumulte, l'agitation, & le 
trouble où fe trouva Rome après 
qu'on eût affaffiné le Diétateur au 
milieu du Sénat. On crioit de tous 
» Côtez 
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côtez que la République étoit réta- 
blie, & le Sénat paroïfloit même 
difpofé à décerner des récompenfes 
aux meurtriers, comme aux auteurs 
de la Liberté. Si on eût fuivi ce par- 
ti, la mémoire de Céfar auroit été 
profcrite comme celle d un tyran, & 
nous aurions été tous envélopez dans 
fa condamnation. Je fentis bien tou- 
tes les fuites de ces funeftes récom- 
penfes, &je m'y oppofai feul T 
les Conjurez , contre leurs parens 
leurs amis; & fi j'ofe le dire, con- 
tre le Sénat entier. Mais comme 
leurs partifans ne prévoïolent pas 
moins, que fi on ne déclaroit pas 
Céfar un ufurpateur , il faloit faire 
le procès aux Conjurez , © que cha- 
que parti étoit attaché avec opiniä- 
treté à fon feñtiment; on convint 
enfin pour la fûreté des uns & des 
autres, de fubftituer feulement une 
amniftie aux récompenfes. Par ce 
moïen j'aflürai la mémoire de Céfar ; 
je confervai toute la gloire de fon 
nom; j'empêchai quon ne confif- 
quât fes biens, & quon ne caffàt 
cette adoption qui rend aujourd’hui 
le jeune CE’sAR fi audacieux. 
joüit du fruit de mes foins: & fi, 
paz » Pour 
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» pour faire ratifier le teftament de 
» {on pere, j'ai confenti à une amniftie 
» en faveur des Conjurez, je wai ja- 
s» mais eu deffein de leur fauver la vie, 
» Je différois feulement leur fupplice : 
» il ne tint pas à moi qu’ils ne périf 
fent dès le jour même des funérailles 
de Céfar : j'en prens à témoins ceux 
qui virent de quelle manière, fous 
prétexte de déplorer le fort de Cé- 
Jar, j'excitai la fureur du Peuple 
contre fes affaflins, ce qui les obli- 
gea de fortir de Rome. Je weus pas 
plûtôt appris qu'ils mettoient des 
troupes fur pied, que pour n'être 
point furpris, je me fis décerner le 
gouvernement de la Macédoine : ce 
qui ma rendu maître de fix Légions 
qui étoient dans cette Province. Je 
prétens men fervir pour votre füre- 
té & la mienne : & c’eft pour laug- 
menter que j'ai encore obtenu du 
Peuple, malgré le Sénat, le gouver- 
nement de la Gaule Cis-Alpine, d’où 
j'éfpere, par le fecours de votre va- 
leur, chaffer Decimus Brurus. Telle 
a été jufqu'ici ma conduite: & je 
veux bien ne rien cacher de mes def- 
feins les plus fecrets à mes amis, & 
à des gens qui en doivent partager la 
„ gloi- 
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gloire & l'exécution. Je confens 
même que vous en fafliez part à 
tous ceux qui font dans les mêmes 
intérêts. J'en excepte le feul CE'saR, 
dont je n'ai que trop éprouvé l'or- 
üeil & l’ingratitude. 
Ce difcours d'Antone dans leque 


vert, fatisfit en quelque manière {es 
Officiers. Cependant ils exigerent de 
lui qu'il fe réconciliàt avec le jeune 

’sar. Il fût obligé de confentir a une 
entrevhë, où après des plaintes, des 
explications, & des embraflemens ré- 
ciproques , ils fe féparerent fans être 
pius amis qu'auparavant. 

C£’sar vouloit bien qu' ANTOINE, 
comme Lieutenant & créature de fon 
pere, lui aidât à tirer vengeance de fa 
mort; mais il n’étoit pas réfolu de le 
mettre à la tête d'un parti, qui, par 
la défaite des Conjurez, fe trouveroit 
maître de la République: & ANTOINE 
affez indifférent dans le fond fur cette 
vengeance, ne s'en faifoit un mérite 
que pour s'attirer l’eftime des gens de 
Guerre. La fouveraine puiffance étoit 
fon unique objet: tout ce qui pouvoit 
traverfer ce deflein fecret, lui étoit 
égalément odieux: & il ne haïfloit pas 

moins 


] Antoine ê 
Augufre 


il fembloit s'être laiflé voir à décour- reconciliez. 


Fourberie 
d'Antoine. 
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moins CE’sar que Brurus & CASSIUS, 
quoiqu'il fût obligé de garder plus de 
mefures avec le prémier, à caufe de 
l'attachement qu'avoient pour lui le 
Peuple, les Officiers, & les Soldats, 
qui avoient fervi dans les armées de 
{on pere. 

Ce fût pour lui faire perdre cette af- 
feétion, en quoi confiftaient fes princi- 
pales forces, qu'il fit arrêter plufieurs 
de fes gardes , comme aïant été cor- 
rompus par le jeune CE’sar pour Paf- 
fainer. Uneaccufation de cette impor- 
tance fit beaucoup d’impreflion fur les 
cfprits, & l'inimitié déclarée qui étoit 
entre eux la. rendoit plus croïable. 
Fout le monde régardoit comme un 
crime déteftable d’attenter à la vie du 
Conful. D'ailleurs les partifans & les 
amis même du jeune CE’saR, trou- 
voient que leur parti avoit befoin d’un 
Capitaine de la capacité d’ ANTOINE, 
pour l'oppofer à Brurus , à Cassius, & 
aux autres Chefs des Conjurez. CE’sar 
outré des bruits qu'on répandoit con- 
tre fon honneur & fa réputation, fe 
jette dans la Ville, court par les ruës, 
affemble le Peuple, & lui repréfente, 
qu'on n’a inventé une calomnie auff 
noire , que pour lui faire perdre fon ef 

time 


de la Républiq. Romaine. Liw. XIV. 353 
time. Il prend les Dieux à témoins 
de fon innocence, & demande haute- 
ment qu'on lui fafle fon proces. Il va 
de-là jufqu’à la porte d'ANTOINE, Ke 
l’obliger de produire les accufez, les 
fauteurs &les témoins. Mais comme 
on lui en eût défendu l'entrée, il fit 
mille imprécations contre ANTOINE, 
qu'il traita de fourbe & d impofteur. 


RER SD 27: o 
Ye ne veux point, lui crioit-il, d'autres App.l.5+ 


5 C. 
juges que tes propres amis , S'ils peent 
la moindre apparence dans l'indigne 
accufation dont tu prétens me nolrcir. 

Le Peuple jugea à fon ordinaire du 
fond de cette accufation, feulement 
par ce qu'il lui en parût au-déhors. 


Eh : Tee - 
Celui qui parloit avec plus de har dief- 


fe & de véhémence, lui parût inno- 
cent. On difoit même tout haut, que 
cette accufation n'étoit qu'un nouvel 


9» 


artifice d'ANTOINE, pour avoir lieu d’aug- App- ibi 


menter fa garde. Quelques-uns foup- 
çonnoient l’accufateur & l’accufé d'u- 
ne intelligence fecrete. On difoit qu ils 
n’avoient fait cet éclat, qu'afin d'avoir 
un prétexte de prendre les armes , fans 
allarmer ceux qui auroient pû craindre 


qu'ils ne les tournafient de concert 


Contre Ja Liberté publique. 


Mais leur conduite fit voir dans la 


Antoine 8 
Augufte 


fuite armenn 
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fuite que l'un & l’autre ne cherchoient 
qu'a fe détruire, & que chacun afpi- 
roit à demeurer feul à la tête du parti 
oppofé à celui des Conjurez. Ils arme- 
rent tous deux en même tems. ANToI- 
NE fit approcher de Rome quatre Lé- 
gions qu’il avoit tirées de la Macédoi- 
ne ,& dont il prétendoit fe fervir pour 
fe rendre maître de la Gaule Cis-AIpi- 
ne. Il fe flattoit que Lepidus, qui étoit 
en Efpagne à la téte de quatre Légions, 
que Plancus, qui en commandoit trois 
autres dans la Gaule Trans-Alpine, & 
u’Afinius Pollio, qui en avoit deux à 
es ordres, tous trois anciens Lieute- 
nans du Diétateur, fe déclareroient 
pour lui. Le jeune Ce’sar, craignant 
d’être furpris & opprimé par fon en- 
nemi, leva de fon côté dix-mille hom- 
mes dans la Campanie, & il débaucha 
deux des Légions d' ANTOINE, celle 
de Mars, & la quatrieme, qui prirent 
fon parti. Mais comme il n’avoit ni 
titre militaire, ni Magiftrature qui Pau- 
torifât à commander une armée, fur- 
tout contre un Conful , il tâcha de met- 
tre le Sénat dans fes intérêts. Il y réüf- 
fit par le crédit de CiceroN , toûjours 
oppofé aux prétentions & au parti d'AN- 
TOINE. (CIcERON n'étoit fon ennemi 
que 
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que parce qu'il le croïoit ennemi de la 


` , ni: 1 ge = Seconde 
République: c’eft aini qu'il s'en ex 


plique dans ce difcours fi véhément que. 


qu’il prononça contre lui en plein E 
nat. Ce grand Orateur, intrépide dé- 
fenfeur de la Liberté de fa Patrie , 
voïant ANTOINE prêt d’envahir la Gaule 
Cis-Alpine , perfuada au Sénat de lui Op- 
pofer les troupes du jeune CE’SAR. + 
plus habiles de ce Corps, & ce. a 
plûpart tenoient aux Conjurez par tes 
liaifons du fang , approuverent un avis 
qui jettoit la divifion dans le particon- 
traire ; & ils ne déféfpérerent pas d'en 
voir périr les Chefs par leur animofité 
réciproque. 


Le jeune Cesar n'ignoroit pas Augue 


leurs vûës. Il étoit bien inftruit des: 
rélations fecretes que le Sénat entrete-" 
noit avec les Conjurez. Mais comme 
dans la conjonéture préfente ANTOINE 
lui paroiffoit l'ennemi le plus redouta- 
ble ; il réfolut de diffimuler avec le Sé- 
nat, de fufpendre fa haine contre les af- 
fañins de fon pere, &de tâcher de fe 
défaire d'ANToInE,avant que de tourner 
fes armes contre les Conjurez. Ce fût 
Par ce motif, & pour ébloüir le Sénat, 
dont il feignoit de vouloir toûjours dé- 


pendre, qu'il refufa le titre de Pro-Pré- 
teur 


déclaré 


'ro-Pré= 
CUL. 
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teur que fes foldats voulurent lui défé- 
rer. It fur ce que fes amisles plus inti- 
mes, & qui formoient fon Confeil fe- 
cret, lui repréfenterent que fon armée 
auroit de la peine à recevoir les ordres 
d'un Citoïen fans dignité & fans Magif- 
trature :,, Le Sénat, leur dit-il en parti- 
» Culier, vient de fe déclarer pour moi. 
» Mais cette déclaration eft moinsun 
» cffet de l'amitié qu'il me porte, que de 
» la crainte qu’il a d'ANroins. I] comp- 
te fur ma foûmiflion , & il eft de mon 
intérêt de l’entretenir dans cette con- 
fiance. Je ne refufe le titre de Pro- 
Préteur que l'armée m'offre , que pour 
» engager le Sénat à me le donner. 
En effet, le Sénat fût féduit par 
cette modération apparente, Il crut le 
devoir amufer à fon tour , &il fe fatta 
de l’ébloüir par des honneurs & des 
diftinétions qui avoient plus d'éclat que 
de puillance. Il lui déféra par un Dé- 
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de ces graces fi éclatantes, CE’SAR 
n'eût pas de peine à démêler , que le Sé- 
nat ne fongeoit qu’à lui faire perdre le 
fouvenir de la mort de fon pere, ouæ 
le mettre hors d'état d'en pourfuivre la 


vengeance. ANTOINE de fon côté, en Amoine 


, Já D auvle:. fir la guer- 
vertu d’une Ordonnance du Peuple’, ficta guer- 


mais malgré le Sénat, s’étoit fait đé- us, 
cerner, comme nous l'avons dit, le 
gouvernement de la Gaule Cis-Alpine, 

uoique Decimus BRuTus , un des Chefs 
de la conjurátion, en eût été pourvu 
par le Diétateur, & que le Sénat, de- 
puis fa mort , lui en eût confirmé la pof- 
feflion. ANTOINE après s'être emparé de 
la plûpart des villes de cette Province, 
tenoit aétuellement Decimus afliégé 
dans Modene. Le Sénat irrité d’une 
entreprife faite contre fes ordres, lui 
envoia fignifier un Décret, par le- 
quel il lui étoit ordonné de lever ce fiè- 
ge; de fortir inceffamment de la Gaule 


cret public ce même titre qu'il venoit 
de refufer : & pour l'attacher plus étroi- 
tement à fes intérêts , il lui fit éléver 
me Statue d'or dans la place. On lui 


Cis-Alpine; de faire repaffer à fon ar- Décret du 
mée le Rubicon, qui féparoit cette Pro- moi. 
vince du refte de l'Italie, & d'attendre ne. 

; fur les bords de cette rivierę les ordres 
permit par le même Décret d'entrer du Sénat: tout cela lui étoit préfcrit 
dans le Sénat, & de pouvoir deman- fous peine d'être déclaré ennemi de la 
der le Confüulat dix ans avanç l’âge Fa 
porté par les Loix. Mais au re C'étoit CrceroN;ennemi d'ANTOINE, 

s qui 
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qui avoit dreflé ce Décret. Ilne pou- 
voit pas faire parler le Sénat avec plus 
de hauteur & de dignité, files forces 
de la République euflent été propor- 
tionnées à la majefté de fon ftile. Mais 
ANTOINE, qui fe voïoit aux portes de Ro- 
me , à la tête d’un puiflant corps de trou- 
pès, fe moqua du Décret. Il répondit 
ferement , que puifqu’on le vouloit pri- 
ver d'un gouvernement qu'il avoit re- 
çû de la bienveillance du Peuple, il 
fçauroit bien rendre inutile l’'amniftie, à 
laquelle il n’avoit foufcrit quepar com- 
plaifance pour le Sénat, & qu'il éfpé- 
roit dans peu immoler Decimus BR u- 


TUs aux Manes du grand Céfur. 
„Antoine Sa réponfe fût prife pour une décla- 
déclaré ré 


belle, D, Tation de Guerre. Le Sénat irrité de 
Buus fe- fa rébellion, ordonna à Hirtius, &à 


couru. 


Pansa , qui venoient de prendre pofief- 
Aude Ro- fion du Confulat, & au jeune CE’sar, 
me710. de joindre leurs forces, &-de marcher 
au fecours de Decimus. Pansaétoit à la 
tête de quatre Légions, mais qui n’é- 
toient compofées que de nouvelles le- 
vées: & Hirrius, par un ordre fecret du 
Sénat, qui vouloit affoiblir l’armée de 
CE’sar, lui redemanda la Légion de 
Mars , & la quatrieme , qui avoient quit- 
té le parti ANTOINE. 

CESAR 
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Ce'sAR, pour marquer fa déférence 
pour le Conful, lui remit ces troupes 
fur le champ. Quoique ces deux Lé- 
gions fe fuflent données à lui par atta- 
chement pour lamémoire de fon pere, il 
feignit de ne pas s’appercevoir des vûës 
du Sénat: & comme il avoit befoin de 
fon fecours & de fon autorité pour fe 
défaire d'ANTOINE, il crut que c’étoit 
beaucoup gagner, que de fçavoir per- 
dre à propos. Il joignit enfuite ce qui 
lui reftoit de troupes à celles des Con- 
fuls: & on vit le fils du Diétateur mar- 
cher fous les enfeignes de fes ennemis, 
au fecours d’un desaffaffins de fon pere. 
ANTOINE de fon côté s'avança à la tê- anole s 
te de fes troupes. On en vint bientôt de panfa & 
aux mains: le combat fût long & opi- d'Hirtius. 
niâtre. La nuit quifurvint le termina. 
La perte fût à-peu-près égale des deux 
côtez , fi on en excepte celle du Con- 
ful Pansa , qui dans la chaleur de l'ac- 
tion fut bieffé mortellement. ANTOINE 
fit rentrer fon armée dans fes lignes. 
Hirrius & CE’sar entreprirent quel- 
ques jours après de les forcer , &:com- 
me des avoient beaucoup d’étenduë, 
Hirtius trouva un endroit foible :& 
moins défendu , qu’il emportal'épéeàla 
main. Il fe jetta enfuite dans le ayti 


Le Sénat 
meprife 


Augufte. 


Hifoire des Révolutions 

ANTOINE lui oppofa deux Légions, 
qui après une longue réfiftance , furent 
taillées en pieces, & le Conful auroit dé- 
fait l’armée entiere, s’il n’eût pas été 
tué en combattant avec trop d’ardeur 
à la tête de fes Légions. Sa mort ralen- 
tit leur courage; & CE’saR, qui par la 
mort d’un des Confuls, & par la blef- 


fure de l’autre , commandoit en chef 


toute l’armée, fe contenta de conferver 
fon avantage. Sa vûë étoit de couper 
les vivres à ANTOINE, ou de le forcer 
d'en venir à un nouveau combat. Ax- 
TOINE affoibli par les pertes qu'il venoit 
de faire, &redoutant l’évenement d’un 
troifieme combat, leva le fiège. Com- 
me il ne fe trouvoit pas en état de te- 
nir la campagne devant une armée vic- 
torieufe & plus forte que la fienne, il 
gagna les montagnes, d’où il prit le 
chemin de la Gaule Trans-Alpine, dans 
l’éfpérance de faire déclarer en fa faveur 
Lepidus , Plancus , & Afinius Pollio, qui 
étoient dans ces grandes Provinces, à la 
tête de différens corps de troupes. 

Le Sénat charmé de la défaite d'An- 
TOINE, qu'ilrégardoit comme un hom- 
me perdu, envoïa ordre à fes Géné- 
raux de s’oppofer à fon pañlage ; & ne 
garda plus de mefure avec le jeune CE - 

SAR, 
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saR, dont il croïoit n’avoir plus rien 
à craindre. Sans aucun égard pour fa 
dignité de Pro-Préteur, on donna à 
fon préjudice le commandement de l'ar- 
mée des Confuls à Decimus BRuTus,avec 
ordre de pourfuivre ANTOINE fans relà- 
che, & de le traiter comrfie un enne- 

ni public. Cette conduite fit connoi- 
tre à CE’sar ce qu’il devoit attendre 
de la plûpart des Sénateurs: & Pansa, 
avant que de mourir, acheva de lui 
découvrir le fond de leurs intentions. 


Ce Conful étant prêt d’expirer, fit Avis de 


appeller le jeune Ce’sar, & lorsqu'il 
fe fût approché de fon lit: ,, J'ai toû- 


„ jours aimé votre pere, lui dit-il, 


plus que moi-même. Quoique des 
vûës de prudence, auxquelles vous 
vous êtes foûmis vous-même , 
m'aïent retenu dans le parti du Sé- 
nat, je n'ai jamais perdu le défir & 
l’éfpérance de pouvoir venger: fa 
mort. La mienne qui. va arriver, 
me prive de cette confolation; mais 
avant que d’expirer, je veux au 
moins m'acquiter envers le fils des 
obligations que j'avois au pere. Sça- 
chez que vous n'êtes pas moins fuf- 
peét & odieux au Sénat, qu’ ANTOINE 
votre ennemi. Jlvous hait égalé- 


Tome III, Q » ment 
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» ment tous deux:1l a été ravi de vos 


Le Sénat n’avoit fait ce choix de Conduire 


politique 


» divifions: il fe flatte de pouvoir vous 
s perdre l’un par l’autre. S'il s’eft dé- 
>» Claré pour vous, ce n’eft que parce 
s que votre parti lui a parû le plus foi- 
» ble, &le plus aifé à ruiner. Mon def 
» fein, fort différent de celui du Sénat, 
>» étoit de réduire ANTOINE par la voie 
s des armes à fe réconcilier avec vous; 
s de joindre enfüuite nos armées , & de 
>; pourfüuivre de concert la vengeance 
» de notre bienfaïteur commun. C’eft 
» le feul parti que vous aïez à prendre. 
» Uniflez-vous avec ANTOINE ; vous le 
». trouverez plus traitable depuis fa dé- 
» faite. Je vous rends vos deux Lé- 
» gions ; & je vous remettrois de mê- 
» me avec plaifir le refte de l’armée; 
s» Mais je n’en fuis pas le maître. Les 
» Officiers font autant d’efpions du Sé- 
s» nat,qui ont des ordres fecrets d'ob- 
„ ferver notre conduite. Le Conful 
expira peu après. CE’s AR fe mit à la 
tête de fes troupes, auxquelles fe joigni- 
rent la Martiale & la quatrieme Légion. 
Torquatus, par ordre du Sénat, remit le 
refte de l’armée à Decimus Brurus , qui 
fe mit auffitôt à pourfuivre ANTOINE 
pour le combattre: & il éfpéroit le 
joindre avant qu'ileût gagné les “a 


Decimus , que pour avoir une armée qùi & Auguites 


ne dépendit que de fes ordres. Cx- 
sar fentit vivement cette préférence. 
Il voïoit avec douleur que le Sénat, en 
mettant un des Conjurez à la tête des 
troupes de la République, fembloit juf- 
tifier fon crime. Cette injure le portoit 
à fe réconcilier avec ANTOINE, fui- 
vant le confeil de Panfa ; mais comme 
fon intérêt étoit la feule règle de fa 
conduite , & qu’il n’afpiroit pas moins 
à fe rendre l'héritier de la puiffance du 
Diétateur, que de fon nom & de fes 
biens ,il craignoit , en fe joignant avec 
ANTOINE , que ce Général ne prétendiît 
être reconnu pour le Chef du parti ; & 
qu'il ne fe fervit de ces mêmes trou- 
pes qui venoient de le battre, pour fe 

rendre maître du Gouvernement. 
C£E’sar dans cette incertitude, ré- 
folut de ménager égalément ANTOINE 
& le Sénat, & d'attendre à fe déter- 
miner qu'il fût für du parti qu'embraf- 
feroient Lepidus & Plancus, pour dé- 
cider contre lequel de fes ennemis il 
fe déclareroit le prémier. Afin de pref- 
fentir la difpofition de ces différens par- 
tis, les amis qu'il avoit à Rome de- 
Mmanderent de fa part “dll de Con- 
2 ul, 
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ful, vacante par la mort de Hirtius & 
de Panfa; & en même tems il renvoïa 
à ANTOINE plufieurs des principaux 
Officiers de fon armée qu'il avoit fait 
prifonniers dans la derniere bataille. 
Decius, le plus ancien de ces Offi- 
ciers, & l’ami particulier d’ANTOINE, 
après lavoir remercié de la liberté qu'il 
vouloit bien lui rendre, lui demanda 
dans quelle difpofition il étoit à lé- 
gard de fon Général. CE’sar ne 
crût pas devoir fe déclarer d'abord ou- 
vertement, & il lui répondit fimple- 
ment qU ANTOINE en pouvoit juger par 
fa conduite ; c'étoit pour engager ce 
Général à s'expliquer le prémier. Mais 
aïant appris que le Sénat, bien loin de 
lui déférer le Confulat, ne fongeoit 
qu’à le réduire à la qualité de fimple 
particulier , il vit bien que fon intérét 
demandoit qu'il s'unît incefflamment 
avec ANTOINE. Í] commença par s'ou- 
vrir de fes difpofitions à Lepidus , Plan- 
cus , & Afinius Pollio, anciens Officiers 
du Diétateur,& avec lefquels il avoit 
toûjours entretenu des rélations fecre- 
tes, [l leur marquoit par fes Lettres, 
que le Sénat, compofé des partifans de 
Pompée, ne s’oppoñoit à fon élévation, 
que parce qu'il étoit le fils de Céfar; 
qu'ils 
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qu'ils ne devoient pas eux-mêmes en 
attendre un traitement plus favorable; 
qu’on ne cherchoïit qu'a les divifer, pour 
pouvoir les accabler plus facilement les 
uns après les autres. Que cette con- 
duite leur apprenoit celle qu'ils devoient 
tenir; & qu'il les exhortoit à s'unir 
étroitement avec lui, pour foutenir le 
parti de leur Général. Il ajoûtoit, com- 
me en pañlant , des plaintes contre AN- 
TOINE, mais d’une manière adroite , & 
qui fembloit infinuer qu'il n'étoit pas 
éloigné de fe réünir avec lui. Il en 
donna une nouvelle preuve, en laiffant 
échaper 7entidius, Lieutenant d'ANTroI- 
NE , qu'il eût pû défaire aifément. Cet 
Officier aïant levé trois Légions, cher- 
choit à joindre fon Général. CE’sAR 
le furprit avec des forces fupérieures. 
Sa perte étoit affûrée, s’il eût voulule 
charger ; mais il fe contenta de lui fal- 
re voir que fon fort dépendoit de lui. 
Il lui donna le choix, ou de prendre 
fon parti, ou de continuer fa mar- 
che, & J’entidius lui aïant témoigné 

wil étoit incapable de fe féparer 
des intérêts d'Antone, Ce’sar en lui 
Permettant de fe retirer, le chargea 
de lui dire de fa part, qu'il agifloit 


Q 3 di- 
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direétement contre leurs intérêts com- ment dans cette profcription, toutes les 
muns. Ordonnances du Diétateur , afin de ré- 

SA Cependant ANTOINE, preflé par Deci- tablir la République fur fes anciens fon- 

Alpes, mus BRUTUS, qui commandoit l’armée demens. : i 
de la République , tâchoit de gagner Cependant ANTOINE, aprés ue A Brie 
les Alpes. Il trouva à fon chemin Cu- verfé les Alpes, étoit entré dans les 


Lepidus, 

leo, Lieutenant de Lepidus , qui en gar- 
doit les paflages : il auroit péri avec 
toute fon armée dans ces montagnes, 
fi Culeo eût été fidèle à fon Général. 
Mais il fe laïffa gagner par ANTOINE, 
ui à prix d'argent s'ouvrit une route, 
& continua fon chemin. Decimus l’aïant 
pouilé hors de l'Italie, écrivit au Sé- 
nat, qu'il avoit diflipé fon'armée ; qu’il 
fe tenoit lui-même caché dans les ro- 
chers des Alpes, & qu’il éfpéroit qu'il 
tomberoit bientôt entre fes mains. Le 
Sénat apprit ces nouvelles avec une joie 
extraordinaire. Les Sénateurs du par- 
ti de Pompée s'écrierent, que la Ré- 
publique avoit enfin recouvré fa Liber- 
té : & comme fi ANTOINE eût été déja 
arrêté, le Sénat nomma dix Commif 
faires pour lui faire fon procès. On 
ne parloit pas moins que de cafler tous 
les aétes qui étoient émanez de fon au- 
torité depuis la mort de Céfar; & on 
vouloit même comprendre infenfible- 
ment 


Gaules. Il écrivit auflicôt. à Lepidus; 
à Plancus,& à Afinius Pollio, pour les 
faire fouvenir de leur ancienne amitie ; 
& pour les prier defe joindre à lui con- 
tre les Conjurez, & les autres ennemis 
de la mémoire de leur Général. Lepi- 
dus qui s’étoit fait déférer le gouverne- 
ment de l'Efpagne, étoit encore dans 
les Gaules. 11 fût égalément furpris & 
embarraflé de l’arrivée d'ANToINE. C’é- 
toit un homme plus confidéré par le 
mérite de fes ancêtres ,que par ja va- 
leur ; d’un efprit borné; ambitieux fans 
courage; entreprenant & timide em 
même tems. Il s'ouvrit du fujet de fon 
inquiétude à Juventius Laterenfis , fon 
ami particulier, à qui il communiqua 
les Lettres d'ANTOINE. Suventius , qui 
étoit un Républicain zélé ,n’oublia rien 
pour le difluader de fe joindre à ANToI- 
NE: mais pour lui cacher le penchant 
qu’il avoit pour lé parti du Sénat; ille 
prit adroitement du côté de l'ambition: 
il lui repréfenta qu'aïant fept Légions 
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à fes ordres, il étoit confidéré comme 
le plus puiffant Général de la Républi- 
que, & qu’il lui donneroit toûjours la 
Loi de quelque côté qu'il lui- plût fe 
déterminer. Mais que s’il fe joignoit à 
ANTOINE, il ne pourroit éviter de fe 
foûmettre à l’autorité d’un Confülaire 
hautain & violent, qui à peine lui laif- 
feroit dans l’armée le rang d'un de fes 
Lieutenans. La jaloufie du comman- 
dement détermina Lepidus à rejetter les 
propofitions d’ANTOINE, quoiqu'ils faf- 
fent amis & créatures du Diétateur. Il 
lui fit dire, que le Sénat l'aïant déclaré 
ennemi de la Patrie, ilne pouvoit pas, 
fans s'attirer un pareil Décret, fe joindre 
à fes troupes ; mais il le fit aflürer en 
même tems, que quelques ordres qui lui 
vinffent de Rome, il fçauroit bien évi- 
ter les occafions de le combattre, Afi- 
nius Pollio , au contraire , plus ferme & 
toûjours fidèle au parti du Diétateur, 
fit dire à ANTOINE qu'il le trouveroit 
toûjours difpofé à fe joindre à lui, pour 
venger la mort de leur Général. Plan- 
cus , d’une foi douteufe & incertaine, 
entretenoit en même tems des intelli- 
gences fecretes avec les deux partis. Il 
fattoit tour à tour ANTOINE & Deci- 
mus Brutus de fe joindre à eux; a 

i 


de la Républiq. Romaine. Lav. XIV. 369 
il attendoit toûjours du fuccès des af- 
faires , à fe déclarer plus ouvertement. 

ANTOINE de fon côté, voïoit fa perte 
inévitable , fi l'autorité du Sénat pré- 
valoit fur des efprits aufi irréfolus, 
& s'ils fe déterminoiïent à la fin à agir 
contre lui de concert avec Decimus 
Brurus. Dans cette inquiétude, qui lui 
montroit tout le péril fans qu'il entre- 
vit de route pour en échaper, il prit 
un parti digne de fon courage , mais 
qui étoit peut-être aufi l'effet de lex- 
trémité à laquelle 1l fe voïoit réduit. 
Il marcha droit à l’armée de ZLepidus; 
il fit marquer fon camp proche du 
fien, mais fans le fortifier, & comme 
s'ils euflent été dans le même parti 

& dans les mêmes intérêts. Il lui 
envoïa repréfenter aullitôt, que le 
Sénat ne cherchoit qu’à faire périr les 
Capitaines de Céfar tour à tour, en 
les obligeant de tourner leurs armes 
les uns contre les autres. I le fit en- 
fuite fouvenir de leur ancienne amitié, 
& il le conjura par la mémoire de Cé- 


far , de vouloir contribuer à la vengean- yen. 1, 2. 


ce de la mort de ce grand homme. 


L'affaire fût mife en négociation : Lepidus 


mais pendant que des Officiers por- 
Q 5 torent 
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toient des paroles de part & d’autre, 
les foldats de Lepidus, qui le mépri- 
foient autant qu’ils eftimoient ANTOI- 
NE, & gagnez fecretement par ceux 
de ce Général, le reçurent la nuit dans 
leur camp, & le reconnurent pour 
leur Général. Quelques-uns même lui 
propoferent de tuer Lepidus s’il lordon- 
noit. Suventius Laterenfis qui avoit fi 
‘App. l ;. fortement difluadé fon ami de s'unir 
avec ANTOINE, le voïant abandonné 
& trahi par fes foldats, fe pafa fon 
épée au travers du corps. Quelques 
Hiftoriens prétendent que Lepidus fe 


jetta aux pieds d'ANTOINE pour lui 
demander la vie. ANTOINE n’abuf 
Les afaires point de fa bonne fortune ; il traita hu- 


d'Antoine 


rétablies. Mainement le malheureux Lepidus: il 


Jui laiffa même le nom & les marques 
extérieures de Général, quoiqu'il en 
fit feul toutes les fonétions. Zfinius 
Pollio lui vint offrir en même tems 
deux Légions; Munatius Plancus, toû- 
jours efclave des évenemens, fe dé- 
clara alors ouvertement contre le Sénat 
& contre Decimus BruTus: & Venti- 
dius, que le jeune CE’s AR avoit bien 
voulu laïffer paffer dans les Gaules, 
y vint joindre ANTOINE avec trois au 

tres 
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tres Légions: enforte que ce Géné- 
ral, qui peu de tems auparavant avoit 
été chaffé de l'Italie par le jeune Ce # blue, if 
sar & par BruTus, fe trouvoit en état Au 
d'y rentrer à la téte de dix-fept Lé- 
gions. 
Un changement fi furprenant dans la 
fortune d'ANToINE, fit pañler le Sénat 
d’un excès de confiance, dans le der- 
nier abattement. Sur la nouvelle que 
lui avoit donnée Decimus , qu'il avoit 
pouffé Anrorne jufques dans les Alpes, 
où il avoit mandé par fes Lettres qu'il 
ne pouvoit manquer de périr , ou par la 
faim, ou par les troupes de Lepidus , la 
plûpart des Sénateurs avoient cru juf 
ques alors ce parti abfolument ruiné, 
& ils prétendoient obliger le jeune Ce’ App. 1. 3: 
sar, qui ne leur étoit pas moins fuf- © 1$- 
peét, de licencier fes Légions, fous D.H.146, 
prétexte que la République n’en avoit 
plus befoin, & que la Guerre paroif- 
foit finie. CE’sar, pour parer ce Augofte 
coup, qui l’auroit dépotillé de fes ie Contu- 
forces, réfolut de demander le Confu- !*% 
lat, dans la vûë que s’il obtenoit cette 
dignité, il feroit en droit de conferver 
fes troupes, & de commander celles 
de la République, & que fi le Sénat 
Q 6 rejet 
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rejettoit fa propofition , un pareil refus 
lui fourniroit un prétexte de demeurer 
armé, pour fe venger de ceux qui fe fe- 
roient déclarez contre lui. On pré- 
tend que dès ce tems-là même il pre- 
noit des mefures pour fe réconcilier 
avec ANTOINE; mais qu'afin de ne pas 
plier fous fon autorité, il recherchoit 
le Confulat, pour fe trouver par cette 
dignité le prémier du parti qu'il em- 
brafleroit. Comme CicEroN avoit alors 
beaucoup de pouvoir dans le Sénat, il 
le fit prier par des amis communs, de 
vouloir bien emploïer fon crédit pour 
faire enforte qu'ils fuffent élûs tous deux 
Confuls en même-tems. Pour l'y dé- 
terminer, il lui fit repréfenter qu'il ne 
demandoit que le titre de cette dignité, 
dont il lui laifferoit toute la puiflance, 
& qu'il ne fouhaitoit d'être fon Colle- 
gue, que pour être fon difciple, & 
apprendre fous un fi grand maître l’art 
du gouvernement. 
Ciceron féduit par ces loüanges,dont 
il étoit fi avide, & flatté de gouverner 
Ce’sar, fe déclara en fa faveur. Il re- 
préfenta dans le Sénat avec fon élo- 
quence ordinaire, qu’ilne trouvoit point 
de moïen plus für d'empêcher le jèu- 
ne 
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ne CE’sar de fe réconcilier avec A N- 
TOINE, que de le déclarer Conful : qu'il 
feroit obligé en cetté qualité de main- 
tenir les Décrets du Sénat contre AN- 
TOINE; mais que comme il étoit encore 
très-jeune, il exhortoit les Peres de lui 
donner pour Collegue quelque perton- 
ne âgée & prudente, qui eût attention 
fur fes démarches , & qui lui fervic 
comme de Gouverneur dans la condui- 
te des affaires. Plufieurs Sénateurs, 
amis ou parens des Conjurez, & qui 
craignoient, que le jeune CE saR étant 
parvenu au Confulat, ne fe fervit de 
fon autorité pour venger la mort du 
Diétateur , rejetterent hautement la 
propofition de Crceron. Quelques-uns 
fe moquerent même ouvertement de fac 
vanité, & de la manière indireéte dont 
il s'étoit défigné lui-même pour Colle- 
gue du jeune Cesar. Cette affaire 
fût agitée avec beaucoup de chaleur 
dans le Sénat. CEsaR, pour foute- 
nir fa faétion, fit avancer fon armée 
proche de Rome. Le bruit de fa mar- 
che fit plus d'effet que toute léloquen- 
ce de l'Orateur Romain. Les Séna- 
teurs effraïez de fon approche , non 
feulement lui donnerent leurs fuffrages 
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pour le Confùlat ; mais comme ił 
croïoit n'avoir plus befoin du crédit de 
Ciceron, il fit encore élire, à fon pré- 
judice, pour fecond Conful, Quinrus 
Pepius,un de fes parens, & héritier 

en partie du Diétateur. 
La prémiere démarche qu'il fit aprés 
avoir pris pofleffion du Confüulat, fût 
de faire confirmer fon adoption dans 
une Affemblée générale du Peuple 
Romain. Cette formalité étant termi- 
née , il fit accufer par fes amis ceux qui 
avoient eu part à la mort du Diétateur. 
li préfidoit lui-même au Jugement: & 
il fit condamner par défaut tous les Con- 
jurez à perdre la vie. Mais comme Bru- 
TUS & Cassius, leurs Chefs, étoient à 
la tête de plus de vingt Légions, il ju- 
gea bien qu'il ne lui feroit pas aifé 
de détruire un fi puiffant parti, tant 
qu'il auroit encore ANTOINE pour enne- 
mi. Ainfi il réfolut de-fe réconcilier 
avec lui, fous le prétexte honnéte de 
joindre leurs forces pour venger la mort 
de fon pere. Pour lui faire connoître 
fes difpofitions, il fit infinuer au Sénat 
par Quintus Pepius, fon Collegue & 
fa créature, qu'il croïoit qu'il étoit de 
l'intérêt de la République de rappeller 
ANTOI- 
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ANTOINE , & dene point poulfer à bout hinan 
un grand Capitaine , qui n'étoit pas roine, 
moins redoutable que lavoient été 
Sylla & Marius. Le voilinage de fon 
armée, qui campoit aux portes de Ro- 
me , fit recevoir fes avis comme des 
Loix: & quoique la plûpart des Séna- 
teurs vifent bien, qu'il ne cherehoït 
qu’à fe fortifier du fecours d'ANTOINE 
contre les défenfeurs de la Liberté pu- 
blique , ils n’étoient plus en état d'agir 
conformement à leurs inclinations. Il 
falut plier fous une puiflance, qui ne 
prenoït pour règle de fa conduite que ARS 
fes propres intérêts. Le Sénat rÉVO= e. in 
qua folemnellement tous les Arrêts qu'il 
avoit décernez contre ANTOINE & {es 
partifans ; & CESAR lui offrit de 
joindre leurs troupes, & de marcher 
enfemble contre Cassius & BRUTUS. res conju 

ANTOINE repaffa les Alpes à la tête de tez aban- 
dix-fept Légions. 


3» 


Decimus ne fe trou- retirent en 
vant pas en état de lui réfifter , fit def- Ms 
fein de fe retirer en Macédoine aupres 
de Brutus. La plus grande partie de 
fon armée l’abandonna : quatre Légions 
fe rendirent à Are de d’autres paf- 


ferent dans l'armée de CE'sar. De- 


cimus dans une défertion fi générale , 
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tâcha de fe fauver dans des montagnes 
voifines d'Aquilée: mais il fût arrêté 
dans les défilez de ces montagnes, & 
on lui coupa la tête par ordre d'Anror- 
NE. C’eft ainfi que périt Decimus Bru- 
TUs, le confident & l’ami de Fules Céfar. 
Il avoit commandé la Cavalerie fous 
fes ordres. Le Diétateur l'avoit depuis 
défigné pour Conful de l’année fuivan- 
te, & pourvû en même tems du gou- 
vernement de la Gaule Cis-Alpine. La 
Guerre civile éclata, comme nous le 
venons de dire, au fujet de ce gouver- 
nement qu'ANTOINE lui difputoit, fous 
prétexte qu'il ne devoit pas retenir un 
emploi qu'il n'avoit reçû que d’un hom- 
me quil avoit poignardé lui-même 
comme un tyran, & comme l’ufurpa- 
teur de l'autorité légitime. 

Cesar qui ne cherchoit qu'à fe 
réconcilier avec ANTOINE, le fitremer- 
cier de la mort de Decimus, comme 
d'une viétime qu’il avoit immolée aux 
Manes de fon pere. Ce fût le motifou 
le prétexte de leur réünion. Ilsy étoient 
égalément difpofez l’un & l’autre. An- 
TOINE venoit d'éprouver devant Mode- 
ne , Ce que pouvoit encore le nom dela 
République: & comme il déféfpéroit 

alors 
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alors de s'emparer feul de la fouveraine 
puiflance , il fe réfolut à la partager 
avec le jeune Ce’sar. CE'SAR „de = 
côté, craignoit que s'il différoit plus 
longtems à fe raccommoder avec AN- 
TOINE, ce Chef de parti ne fe joignit a 
la fin aux Conjurez , comme il l'en avoit 
fait menacer, & que leurs forces reu- 
nies ne rétabliflent l'autorité de la A 
publique. Ainfi la paix fût aifée afal- 
re entre deux ennemis qui trouvolent 
un intérêt égal à fe rapprocher. Des 
amis communs les firent convenir d'u- 
ne entrevûë: la conférence fe tint dans 
une petite Ife déferte , que forme , pro- 
che de Modene, la riviere du Panare. 
Les deux armées camperent fur fes 
bords, chacune de fon côté, & on 
avoit fait des ponts de communication 
qui y aboutifloient, & fùr lefquels on 
avoit mis des corps de garde. Lepidus 
fe trouva à cette entrevûë; & quol- 
qu’il n’eût plus que le nom de Général, 
& les apparences du commandement, 
Anrorxe & CE’sar qui étoient toù- 
jours en garde Pun contre l'autre , n €- 
toient pas fâchez qu'un tiers, quine leur 
Pouvoit étre fufpeét, intervînt dans les 
différens qui pourroient naître entre 

ux, Ainii Lepidus entra le P, 

Uia 
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e ’ ro - , 

dans PIfle pour reconnoître s'ils y pou- d'ANTOINE: mais qué LEPIDUS, CE sm l 
7 er en ff 5 alle étoi Í 7 E E trs iy riumyi- 
voient pailer en fûreté. Telle étoit la & ANTOINE, fous le titre de Triumvirs , T% 
malheureufe condition de ces hommes s'empareroient de l'autorité fouveraine 
ambitieux, qui dans leur réünion mé- pour cinq ans. Ils bornerent leur au- 
me confervoient encore une défiance torité à ce peu d'années, pour ne pas 

An de Ro- TÉCIProque. Lepidus leur aïant fait le fe déclarer d’abord trop ouvertement 

pi fignal dont on étoit convenu, les deux les tyrans de leur Patrie. i 
Généraux pafferent dans l’Ifle , chacun Ces Triumvirs partagerent enfuite 


de fon côté. Il s’embraflerent d’a- entre eux les Provinces , les Légions, & pjurin Ant 
bord, & fans entrer dans aucune ex- l'argent même de la République. 
plication fur le pañlé , ils s’avancerent, ils firent, dit Plutarque, ce partage ae 
pour conférer, vers l'endroit le plus élé- tout l'Empire , comme fi c'eût été une 
vé de l'Ile, & d'où ils pouvoient être fucceffion, ou leur patrimoine. — 
égalément vûs par leurs gardes, & ANTOINE retint pour lui les Gaules, à 
même par les deux armées, Ils safi- l'exception de la Province qui confine 


ut 


rent eux trois feuls: CESAR, en qua- aux Pirenées, & qui fût cédée à Lærr- 
lité de Conful , prit la place la plus ho- pus, avec les Efpagnes. Cr'sar eût 
norable, & fe mit au milieu des deux pour fa part, l'Afrique, la Sicile , la 
autres. Ils éxaminerent enfüuite, quelle Sardaigne & les autres Ifles. L’Afie, 
forme de gouvernement ils donneroient occupée par les Conjurez, mentr DPEN 
à la République, & fous quel titre ils dans ce partage. Mais les Triumvirs 
pourrolent partager lautorité fouverai- convinrent , que CE'sAR & ANTOINE 
ne, & retenir leurs armées , pour main- joindroient inceffamment leurs forces 
tenir leur autorité. La conférence du- pour les en chafler ; qu'ils fe met- 
ra trois jours, on ne fçait point le dé- troient chacun à la tête de vingt Lé- 
tail de ce qui s’y paîla : il parût feule- gions, & que Leripus, avec trois au- 
ment par la fuite, qu’ils étoient conve- tres , refteroit en Italie & dans Rome, 
nus que CE’saR abdiqueroit le Con- pour y maintenir. leur autorité. es 
fulat, & le remettroit pour le refte de deux Collegues ne lui donnerent point 
l’année à Ventidius , un des Lieutenans de part dans la Guerre qu'ils DN 

d'A N- \ aan 
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entreprendre, parce qu’on n’avoit pas 
bonne opinion de fa valeur & de fa ca- 
pacité. [l] paroît que CE'sar & AN- 
TOINE ne l’avoient aflocié au Triumoi- 
rat, que pour lui laiffer , en leur ab- 
fence , comme en dépôt, l'autorité 
fouveraine, parce qu’ils étoient bien per- 
fuadez qu’ils fe déferoient plus aifément 
de lui, que d'un autre Général , S'il 
leur devenoit infidèle ou inutile, 
Profcrip- L’ambition des Triumvirs étoit fa- 
“ondes tisfaite par ce partage. Mais comme 
Triumwirs, + : P Ay : P r 
ils avoient befoin de fommes immenfes 
pour foutenir la Guerre, & que d'ail: 
leurs ils laïfloient à Rome & dans le 
Sénat des ennemis cachez ,& des Répu- 
blicains toûjours zélez pour la Liberté, 
ils refolurent, avant que de quitter PI- 
talie, d’immoler à leur füreté, & de 
proicrire les plus riches & les plus puif- 
Vell. pa- fans Citoïens. Ils en drefferent un rô- 
sexe. le. Chaque Triumvir y comprit fes 
ennemis particuliers, & même les en- 
nemis de fes créatures. Ils poufferent 
l'inhumanité jufqu'à s’abandonner l’un 
à l'autre leurs propres parens, & mê- 
me les plus proches. LEP1Dus facrifia 
fon frere, Paulus , à fes deux Collegues, 
ANTOINE de fon côté, abandonna au jeu- 
ne CE’sar le propre frere de fa me- 


re: 


Lucius C£- 
far. 


de la Républig. Romaine. Liv. XIV. 381 
re: & celui-ci confentit qu'ANToOINE fit 
mourir CICERON, quoique ce grand hom- 
me l’eût foutenu de fon crédit contre 
ANTOINE même. Enfin on vit dans ce 
rôle funefte Thoranius, tuteur du jeune 
CeE’sar, celui-là même qu l'avoit 
élévé avec tant de foin. PLorius, défi- 
gné Conful, frere de Plancus, un des 
Lieutenans d'Anroine, & Quinrus, fon 
Collegue au Confulat , eurent le même 
fort; quoique ce dernier fût re 
d'Afinius Pollio, Partifan zélé du 
Triumvirat. Les droits les plus facrez Arp. 1. 4 
de la nature furent violez ; trois-cens 
Sénateurs, & plus de deux-mille Che- 
valiers furent envélopez dans cette 
horrible profcription. Par cette ven- 
geance utile, le Triumvirat s'enrichit , p. n.1. 47. 
& diminua le nombre & la puiffance 
des Républicains. Rome n'étoit plus, 

ou du moins la Liberté en fût bannie, & 

la République ne fubfiftoit plus que l 

dans le camp des Conjurez. CE SAR Les Trium- 

ANTOINE, fuivant leur projet, pafferent giene Bru- 

dans la Macédoine pour aller les atta- ts & caf- 

quer. Les forces étoient -peu -pres 

égales dans chaque parti, & fi les Lé- 

ions de Cr’sar & d'ANTOINE etoient 

plus completes, Brutus & Cassius de 

leur côté étoient plus forts en Cavale: 
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Conde fois le fort des armes, perdit la 
bataille , & fe tua lui-même , pour ne pas 
tomber vif entre les mains de fes enne- 
mis. Les Triumvirs, par cette viétoire , piw, in 
établirent leur Empire fur les ruines de Am- 
la République. De fi grands fuccez 4, d'au- 
furent moins dûs à la valeur de CE- gutte. 
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rie. On comptoit dans leur armée 
vingt-mille Chevaux , & à peine y en 
avoit-il treize-mille dans celle des 
Triumvirs. 

Ces deux armées étoient campées 
proche de la ville de Philippe, fituée 
fur les confins de la Macédoine & de 


Bataille de 
Philippe, 


An de Ro- 
me7ile 


la Thrace. Il y eût d’abord différentes 
efcarmouches & de petits combats, dans 
lefquels les troupes des Conjurez eurent 
toûjours l'avantage. Enfin le jour pa- 


rût qui devoit décider de la fortune & 
de la déftinée de la République. Ces 
grands corps s’ébranlerent & marche- 
rent lun contre l'autre avec une égale 


fureur. 

Je n’entrerai pas dans le détail d’une 
aétion qui a été décrite par divers Hif- 
toriens, & qui neft point de mon fu- 
jet. Cette bataille décida du fort de la 
République. La Liberté fût enfévelie 
dans les plaines de Philippe avec Brutus 
& Cassius, les Chefs des Conjurez, & les 
derniers Romains. Brutus défit à la 
vérité les troupes dé CE’saAR; mais 
ANTOINE triompha du corps que com- 
mandoit Cassrus. Ce Général croïant 
fon Collegue auffi malheureux que lui, 
obligea un dé fes affranchis de le tuer, 
& Brutus aïant voulu tenter une fe- 

conde 


sar, qu'à fon habileté & à l'adreñle 
avec laquelle il fçût fe fervir de l'épée 
d’ANTOINE ; pendant qu’il ne contribuoit 
à la caufe commune que de projets , 
dont encoreil cacha toûjours à fes deux 
Collegues les motifs les plus fecrets. Il 
n’eût point de honte la veille du com- 
bat , fous prétexte de je ne fçais quelle 
infirmité, d'abandonner le corps qu'il 
commandoit: & déferteur de fa pro- 
pre armée, il alla fe cacher dans le ba- 
gage, pendant qu'on en étoit aux 
mains. Peut-être qu'il fe flattoit que 
les périls ordinaires dans les batailles, & 
le courage d’Anrorne le déferoient d’un 
Collegue ambitieux, & que , fans s’ex- 
pofer , il recüeilliroit feul le fruit de la 
viétoire. Mais n’eft:ce point faire trop 
d'honneur à fon efprit, aux dépens des 
Purs mouvemens de la nature? Ce qui 
Pourroit faire croire qu'il magit en cet- 
te occafion que par une vive impreflion 
Que Jui caufoit la peur , c’eft qu'on fai 

i- 


Lacheté 
d’Augufte. 
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toutes les railleries qu'il eût depuis à 
efluier de la part d ANTOINE, qui lui 
réprocha, que dans un combat naval 
contre le jeune Pompée, il n'avoit ja- 
mais eu le courage de voir les flottes en 
bataille, mais que couché dans fon vaif- 
feau, & les yeux tournez vers le ciel 
comme un homme éperdu, il ne s’étoit 
montré à fes foldats , qu'après qu'on 
lui eût annoncé que les ennemis avoient 
pris la fuite. 
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d'Agrippa ; il le mit à la téte de fes 
troupes. Mais toûjours attentif à l’ob- 


jet principal de fon entreprife, il ne fit 


choix pour un emploi fi important & 
fi délicat, que d'un Soldat de fortune, 
& par conféquent incapable de lui don- 
ner de ombrage, & de fe faire Chef 
de parti. Il ne reftoit des débris dela 
République, que le jeune Pompée, qui 
s’étoit emparé de l'He de Sicile, d’où 


Te 
SEC 


Te AT 


il infeftoit les côtes d'Italie. Il étoit cure ex: 


queftion de lui enléver une retraite, qui tre Auguf- 
te &lejeung 


Quel contrafte de qualitez fi oppo- 


SLT ETS 
ri Sat s 


fées dans la meme perfonne, & dansun 
homme furtout qui afpiroit à fe rendre 
maître du monde entier! On voit un 
génie élévé, hardi, audacieux, capa- 
ble de former les plus grands projets, 
incapable pourtant de foutenir de fang 
froid la vûë du moindre péril, & qui 
ne montre du courage que dans les.con- 
feils, & par-tout où il ne faloit point 
païer de fa perfonne. 

Il fentit de bonne heure que cette 
qualité, la prémiere dans un Général, 
Jui manquoit: & ce fentiment intérieur 
qu'il ne fe pouvoit cacher à lui-même, 
ne diminua rien de fes projets ambi- 
tieux. Il fe contenta d’appeller à fon 
fecours une valeur étrangere. Il em- 
prunta, pour ainfi dire , le courage 

d Agrip- 


en fervoit encore à plufieurs profcrits pomp. 


qui pouvoient réléver le parti de la Li- 
berté ; mais AUGUSTE fe trouvoit 
fans vaifleaux. Aécenas, fon miniftre, 
fon favori, & le plus habile négocia- 
teur de fon tems, eût l’adrefle den ti- 
rer d'ANTOINE, quoique ce Triumvir 
eût tant d'intérêt de maintenir le jeu- 
ne Pompée , dans une Ife qui lui fervoit 
Comme de barriere contre l'ambition. 
toûjours fi redoutable d'A UGUsST E. 
Agrippa d'un autre côté, fait conftruire 
Une flotte ; l’armée va chercher Penne- 
mi; bat les Lieutenans de Pompée, le 
défait Jui-même en plufieurs occafions , 
& le chafle enfin de cette Ile. Mais 
auffi modefte , ou pour mieux dire , auf- 
fi habile courtifan que grand Capitai- 

Tome III. R ne, 


mea 


Lepidus 
depouillé, 
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ne, il refufe les honneurs du Triomphe 
que lufage parmi les Romains décernoit 
aux Généraux vićtorieux: perfuadé , 
difoit-il, au rapport de Dion, qu’un 
bon Général ne devoit rien oublier pour 
faire réüflir les deffeins de fon Prince; 
mais que quand le fuccès en étoit favo- 
rable, il devoit lui en déférer.toute la 
gloire, comme à fon Chef, & au princi- 
pal auteur de l’entreprife. AUGUSTE 
alors victorieux de tous les Républi- 
cains, crut qu'il étoit tems de rompre 
avec fes Collegues. Il vouloit régner 
feul; & il réfolut de fe défaire des deux 
Triumvirs, & de ces deux Cohéritiers 
que la fortune l’avoit obligé d’aflocier 
dans cette efpece de fucceflion à la puif- 
fance de fon oncle. 

Il les attaqua l’un après l’autre: la 
perte de Leripus ne lui coûta que quel- 
ques intrigues. Ce Triumvir, peu efti- 
mé de fes foldats, s’en vit abandonné 
au milieu de fon camp. AUGUSTE 
s'en rendit maître par fon adrefle, & 
par des négociations fecretes, en quoi 
perfonne ne lui étoit comparable: fous 
différens prétextes, il dépoüilla fon 
Collegue de l'autorité fouveraine. On 
vit depuis ce Triumvir réduit à mener 


une vie privée, & fi malheureufe, 
€” 
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devint un objet de pitié pour fes plus 
grands ennemis. ANTOINE, adoré de fes Augaite 


R Fi É fe dea 
foldats, maître de la meilleure partie fir d'au. 


de l'Afie &de l'Egypte entiere , & qui toine. 
avoit de puiffans Rois dans fon parti & 
dans fon alliance , donna plus de peine 
à AuGusTE. Mais fa perte vint de ce 
ui devoit faire fa principale reffource. 
Ce grand Capitaine enyvré d’une paf 
fion violente pour Cléopatre, Reine d'E- 
gypte, & maître de fes Etats, crut 
qu'il y trouveroit autant de forces qu’il 
rencontroit de charmes dans le com- 
merce qu'il entretenoit avec cette Prin- 
cefle. Cet excès de confiance lui fit 
négliger le foin de Rome & de l'Italie, 
le centre de l'Empire. AUGUSTE s’en 
prévalut & y établit fon autorité. La 
jaloufie du gouvernement, fi naturelle 
entre des puiffances égales en dignité, 
les broüilla fouvent; tantôt Ofavie, fem- 
Me d'ANToINE & fœur de CE’sar, 
& quelquefois des amis communs , les 
féconcilierent. Mais à la fin ils pri- 
tent les armes l’un contre l’autre; on 
en vint aux mains; & la bataille na- 
Vale qui fe donna près d’ 4&ium , décida 
€ l'Empire du monde entre ces deux 
Célèbres rivaux. CE’sar victorieux pour- 
üvit ANTOINE jufques dans Egyp- 
KR 2 te; 
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te, & le réduifit à fe tuer lui même. Par 
fa mort & l’abdication forcée de Le- 
pidus, qui avoit précédé de fix ans la 
bataille d’Æium, ce Prince fe vit en- 
fin au comble de fes défirs, feul maî- 
tre, & feul fouverain. 

On ne douta pas qu'il n’établit une 
nouvelle Monarchie fur les ruines de 
ancienne République. Mais un fi 
grand changement lui donnoit de vives 
inquiétudes. L'amour des Romains 
pour la Liberté, & le fouvenir des Ides 
de Mars, fe préfentoient inceflamment 
à fon efprit. Fules-Céfar , fon oncle , alaf- 
finé au milieu du Sénat, par ceux mê- 
me qu'il croïoit les plus attachez à fa 
perfonne, lui faifoit appréhender qu'il 
ne fe trouvât un autre Brutus, & quel- 
que Républicain déterminé qui, pour 
rendre la Liberté à fa Patrie, lui portât 
la mort jufques fur le Trône. La peur 

ui lui étoit finaturelle, balançoït dans 
fn cœur les charmes d’une ambition 
fatisfaite ; & dans ces agitations quine 
lui laifloient point de répos, il délibé- 
roit s’il fe déclareroit le Roi de ceux 
même, dont dès le commencement du 
Triumvirat il s’étoit rendu le tyran: 
Enfin il tint un confeil fecret avec 4- 
grippa & Mécenas, fes deux miniftres p7 

e 
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les principaux inftrumens de fa puif- 
fance ; & il éxamina avec eux, s’il ré- 
tabliroit la République fur fes anciens 
fondemens, où s’il retiendroit l'auto- 
rité fouveraine. 

Dion de Nicée, dans le 52. Livre de 
fon Hiftoire,nous a confervé les avis dif- 
férens de ces deux grandshommes. 4- 
grippa uniquement fenfible à cette ef- 
pece de gloire qui ne s’acquiert que par 
de grandes aétions, fe déclara haute- 
ment pour une généreufe abdication. 
Il fit même envifager à AUGUSTE tous 
les périls d’une domination infupporta- 
ble à des hommes libres, & élévez dans 
le fein d’une République. Les exem- 
ples différens de Sylla & de Céfar ne 
furent pas oubliez; & il exhorta ce 
Prince à faire voir à l'Univers, en ren- 
dant la Liberté à fa Patrie, qu'il ma- 
voit pris les armes que pour venger la 
mort de fon pere. 

Mais Mécenas, fans s'arrêter à faire 
Voir à AuGusTE la couronne par fes 
endroits les plus brillans, le prit par 
fon foible, & lui repréfenta qu'il en 
avoit trop fait pour reculer ; qu'après 
tant de fang répandu, il n’y avoit de 
füreté pour lui que fur le Trône, & 
qu’il ne fe feroit pas plûcôt dépoüillé 

3 du 
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du pouvoir fouverain, qu'il fe verroit 
attaqué & pourfuivi par les enfans & 
les amis de tant d’illuftres profcrits, 
que le malheur des tems l’avoit obligé 
d'immoler à fa füreté. 

AUGUSTE, fans embrafler entiere- 
ment, & aufi fans rejetter tout-à-fait 
Fun ou Pautre confeil; prit un troifie- 
me parti qu'il crut le plus für. Il ré- 


folut , fuivant lavis de Mécenas , de rete- 
nir toûjours la fouveraine puiflance ; 
mais fans prendre le titre de Roi, fi 
odieux dans une République. Irejetta 
par la même raifon celui qui avoit coû- 
té la vie à fon grand-oncle , & il fe con- 


tenta de la qualité ordinaire d’ Empe- 
reur , que les foldats , pendant le tems de 
la République,donnoient aux Généraux 
viétorieux, & qu'il ne prit que pour 
accoûtumer les Romains fous un nom 
connu, à une autorité nouvelle & juf 
qu'alors inconnue. Il conferva en mé- 
me tems toutes les charges & les di- 
nitez de l'Etat. On vit toûjours à 
Tone fous fon régne des Confuls, des 
Préteurs, des Ediles, &les autres Ma- 
giftrats de la République: image de 
l’ancien gouvernement. Ces Magif- 
trats en faifoient même toutes les fonc- 
tions, quoique dans le fond ces diffe- 
rentes 
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rentes dignitez dépendiffent d’une puif- 
fance fupérieure , qui les faifoit agir fut- 
vant fes vûës & fes intérêts. Aucus- 
TE pour accoûtumer infenfiblement 
les nc à fa domination, déclara 
publiquement qu’il ne prétendoit rete- 
nir la fouveraine puiflance que pendant 
dixans,& qu'il s’en dépoüilleroit avec 
plaifir, f-tôt qu'il verroit le calme rétabli 
dans la République. Sous différens 
prétextes on le vi rénonveller tous les 
dix ans la même proteftation, comme 
un delai & une fauvegarde, que la peur 
lui faifoit prendre pour fa confervation. 
Pour donner néanmoins comme un ga- 
ge de ces promefles, & un avant-goûc 
de la Liberté, il partagea avec le Sé- 
nat le gouvernement des Provinces. 
Mais dans ce partage, il ne lui aban- 
donna que celles qui étoient dans le 
centre de l'Empire, & qu'on pouvoit 
gouverner fans troupes & fans garni- 
fons. Et pour avoir un prétexte d'y 
retenir toûjours fous fes ordres les Lé- 
gions & les armées, il fe chargea du 
foin des Provinces frontieres qui €- 
toient expofées aux incurfions des bar- 
bares. Le Peuple, par fon attention, vit 
renaître l'abondance. CE’sar l’amufoit 
même de tems en tems par des jeux & 
4 des 
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des fpeétacies, qui adouciffoient infenfi- 
blement ce qu'il y avoit de trop fier 
dans l'humeur des Romains, Ce Prin- 
ce, par une conduite fi habile, accoû- 
tuma infenfiblement des hommes libres 
à la fervitude, & rendit une Monar- 
chie nouvelle, fupportable à d'anciens 
Républicains, 


FIN DU QUATORZIEME ET 
DERNJER LIVRE, 


DIFFICULTEZ 


T © U C°H À Né 


LA CONSTITUTION 


D Ü 
SENAT ROMAIN, 


Propofées par 


Mylord STANHOPE, 


Secretaire d'Etat de la Grande- 
Bretagne, 


Et réfolues par 
Monfr. l'Abbé DE VERTOT, 


de l Académie Roïale des Infcriptions EF 
des Belles-Lettres, 


DIF E ICULTEZ 


ETUCHANT 
LA CONSTITUTION 
DU 
SE NAT. ROMAIN.. 


M ÉMOIRE. 
ENVOYE’ D’ANGLETERRE 
Par Mylord ST ANHOPE, 
SECRETAIRE D'ETAT. 
R V $ONSIEUR l'Abbé dė 


dE Vertot efi prié de com- 
JA AE B muniquer à des Per- 


Pi ME Jonnes, que fon Hi ifkoi- 
re des Révolutions: de Rome ‘à 


R 6 ren- 
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rendu curieufes fur tout ce qui à 
rapport à l'ancien Gouvernement 
de cette République , fes penfées 
Jur une chofè, qui ne paroît point 
étre allez dévéloppée par les Moder- 
nes qui ont traité de la Conflitution 
de Rome. 

I s'agit de fẹavoir , quelle étoit la 
Voie commune EF réguliere dans les 
quatre ou cing prémiers Sicles de 
la République , qui donnoit entrée 
au Sénat. 

T paroît bien, que dès T Antiqui- 
16 la plus recuke’de cet Etat, la Di- 
gnité de Conful, € peut-étre méme 
que dans la fuite celle de Préteur ou 
autres, donnoient à ceux qui en 
avoient été revétuss le Droit Paf- 

JYler au Sénat pendant leur vie. 

On fpait que pendant les prémiers 
Siécles il ny avoit que des Patri- 
ciens dans le Sénat ; mais, on vou- 
droit fçavoir précifément par quel- 
le règle, ou par quelle autorité , 

de certains Patriciens étoient Séna- 
| _ ZEUTSs 
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teurs, pendant qu'un grand nom- 
bre d'autres Patriciens ne partici- 
poient point à cet honneur. F avoit- 
il quelque droit de Jucceffion ; ou 
de primogéniture ? Ou bien les Cen- 
Jeurs, EP avant l'établiffement de 
cette Magiftrature, les Confuls a- 
voient-ils le droit d'aggréger au Sé- 
nat tels Patriciens que bon leur 
Jembloit , pour remplir les places 
qui devenoïent vacantes au Sénat ? 

On Jçait , qu'après la feconde 

Guerre Punique, un Diclateur fut 
créé pour remplir le Sénat, qui Je 
trouvoit épuifé : mais ce fait, au 
lieu de réjoudre les doutes que Pon 
a fur cette matière, ne fait que les 
augmenter ; puilque de là on pour- 
roit inférer, qu'il n'y avoit point à 
Rome de voie réguliere € commu- 
ne, pour remplacer les pertes des 
Jujets que faifoit le Corps du Sê- 
nat , puifque lon a eu recours & 
cette Puiflance extraordinaire du 
Diltateur. Í 
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Si quelqu'un ef? capable aujour- 
d'hui, non feulement de réfoudre ces 
doutes, mais encore de donner au 
Public des idées jules fur tout ce 
qui régarde la Conflitution des 
Droits €? Prérogatives du Sénat 
E&P de l'Ordre des Patriciens, ce 
doit étre l Auteur fçavant &Ẹ poli 
des Révolutions de Rome. 
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BGDEÆN m'engage à dire mon fen- 
£) O (à timent fur différentes quef- 
|. à) C tions qui concernent la Con- 
ZODRA ftitution du Sénat de Ro- 
me; & on s'adrefle à un François, 
pour réfoudre ces dificultez ; quoi- 
quelles fe foient élévées parmi une Na- 
tion, où l’on trouve encore queue 
traces de l’ancien Gouvernement 
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prémiers Romains, & par conféquent 
qui en doit être mieux inftruite. Mais 
d’ailleurs, qui connoît mieux Ja Dif 
cipline civile & militaire de ces fa- 
meux Républicains, que le fçavant & 
Phabile Miniftre, & tout enfemble le 
grand Capitaine , qui ma fait l'hon- 
neur de me propofer ces queftions ; 
lui, qui en auroit décidé fouveraine- 
ment du tems même de Varron & de 
Ciceron ? 

Dans le Mémoire, qui ma été adref- 
fé, il s’agit: 

I. Prémierement, de fçavoir quelle 
étoit, dit-on, la voie commune & ré- 
guliere dans les quatre ou cinq pré- 
miers fiécles de la République, qui 
donnoit entrée au Sénat ? 

II. Secondement, pourquoi, le Sé- 
nat n étant compofé alors que de Pa- 
triciens , il fe trouve des Patriciens Sé- 
nateurs, & d’autres Patriciens fimples 
particuliers, & qui ne participoient 
point à cette dignité ? On demande. ff 
cette diftinétion venoit par fuccef- 
fion, & de primogéniture ; ou fi le 
choix entre les Candidats dépendoit 
abfolument des Confüuls, & depuis des. 
Cenfeurs ? 

II. Enfin, on veut fçavoir, par 

quel- 
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quelle raifon, après la feconde Guer- 
re Punique, on créa exprès un Diéta- 
teur, pour remplir les places vacantes 
dans le Sénat? D'où on pourroit infé- 
rer, dit-on, qu'il my avoit point à 
Rome de voie réguliere & commune 
pour remplacer les pertes que faifoit 
le Corps du Sénat, puifqu'on a eu re- 
cours à cette puiflance extraordinaire 
d’un Diétateur. 1 

Quoique l Auteur du Mémoire pofe 
fes difficultez dans les quatre ou cinq 
prémiers fiécles de la République, 
nous ne croïons pas qu’elles s'étendent 
fi loin; mais aufi, il nous a parû 
qu'on ne peut guères les éclaircir, fans 
rémonter jufqu'à la fondation de Ro- 
me & à l’établiflement du Sénat. 

Rome, comme la plûpart des au- 
tres Etats, a changé plus d'une fois 
la forme de fon Gouvernement. Des 
Rois, comme on fçait, y régnerent 
d'abord. Les Confuls fuccéderent à 
ces Princes, quoiqu'avec une autori- 
té limitée. On vit enfuite, en lan 
grr. de Rome, créër la Cenfure, com- 
me un démembrement du Confüulat. 
Et c’eft à ces trois époques, que nous 
allons rapporter tout ce qui concerne 
la création des prémiers Sénateurs, ja 
a 
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la nomination de ceux qui les rempla- 
cerent fucceflivement. 

I. Si on en croit la plûpart des Hif 
toriens, ce furent d’abord les Rois, & 
enfüuite les Confuls & les Cenfeurs, 
qui difpoferent des places vacantes 
dans le Sénat. Selon d’autres Auteurs, 
il faloit que les fuffrages du Peuple 
intervinffent dans cette promotion; 
&, ce qui augmente la difficulté, 
c'eft que cette diverfité de fentimens 
ne fe trouve pas feulement dans diffé- 
rens Hiftoriens, mais que fouvent le 
même Ecrivain femble fe contredire 
en différens endroits de fon Ouvrage. 
Tout cela forme uneefpece de Pyrrho- 
nifme, dont il n’eft pas aifé de fe dé- 
barrafler, à moins que de s'attacher 
avec exactitude à l'ordre des tems. 
Ce n’eft qu’en parcourant les différen- 
tes époques du Gouvernement, qu'on 
pourra fe former une idée jufte des 
différentes manières, dont en diffé- 
rens tems un Citoïen Romain, foit 
Patricien , foit Chevalier, ou Plébéïen, 
parvenoit à la Dignité de:Sénateur. 

Romulus, dit Tite-Live, aïant re- 
connu que fon Etat ne manquoit pas 
de forces, réfolut d'établir un Con- 
feil, quien fçûc diriger les. opérations, 

& 
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& qui fût comme la baze de PEtat, 
& le pole fur lequel tout le Gouver- 
nement devoit rouler. Dans cette vûë, 


il créa ce inateurs. Quum jam vi- Libr. 1. 
il créa cent Sénateurs Quu 4 PRE 
rium haud pæniteret, confilium aema 


viribus parat, centum creat Senatores, 
C’eft donc, felon cet Hiftorien, le 
prémier Roi de Rome, qu créa le Sé- 
nat. Plutarque, dans la vie de ce 
Prince, lui attribue pareillement l'é- 
tabliffement de cette Compagnie. Dé- 
nis d'Halicarnafle ne s'éloigne pas d'a- 
bord du fentiment de ces deux Hifto- 
riens. Romulus, dit-il dans fon fe- 
cond Livre, réfolut de former le Con- 
feil de cent Sénateurs, qui partageafr 
fent avec lui les foins du Gouverne- 
ment: mais, ilajoñteenfuite, que ce 
Prince fe contenta de nommer le pré- 
mier Sénateur, qui, en fon abfence, 
devoit préfider dans le Sénat, &com- 
mander dans la Ville; qu'il ordonna 
aux trois Tribus, dont l'Etat étoit 
alors compofé, d'élire chacune trois 
Sénateurs ; & qu'en vertu d'un fecond 
ordre du même Prince, les trente Cu- 
ries, qui formoient ces -trois Tribus, 
en nommerent chacune trois autres 
ce qui, avec le Sénateur nomme par 
le Roi, compofa le nombre de A 
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Sénateurs. C’eft le Roi qui forme feul 
le projet de créër un Sénat: c'eft lui 
qui de fon autorité nomme le Préfi- 
dent , ou le Prince de cette Compagnie; 
&, quoique les Tribus & les Curies 
élifent les quatre-vingt-dix-neuf autres 
Sénateurs, ce n'eft cependant que fur 
jes ordres & par le commandement 
exprès de Romulus. 

On retrouve la même opinion en 
un autre endroit du même Livre; & 
fi, felon cet Hiftorien, Romulus, & 
Tatius le Sabin, augmenterent le Sé- 
nat de cent nouveaux Patriciens, le 
choix de ces Sénateurs ne fe fit que 
par les Curies, & à la pluralité des 
Voix. Il eft vrai que cet Ecrivain 
ajoûte, qu'après l'élection, ce fût les 
deux Princes, le Romain & le Sabin, 
qui admirent dans le Sénat ces nou- 
veaux Magiftrats: ce qui fait voir, 
malgré le préjugé de Dénis d'Halicar- 
nalle, que quelqu’éleétion qu'il y eût, 
c'étoit toujours l'autorité des Souve- 
rains qui la pouvoit rendre valide; à- 
peu-prèés comme on en ufe en Angle- 
terre, où les Bils propofez par la 
Chambre baffe, approuvez par la 
haute, cependant n'acquierent force 
de Loi que par le confentement du 

Prince. 
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Prince. Mais aufli il faut obferver, 
que quand quelque Hiftorien de cette 
Nation attribue à quelqu'un de fes 
Rois l’établiflement d’une Loi, on 
doit toujours fuppofer que le confen- 
tement du Parlement a précédé la pro- 
mulgation de la Loi. 

Mais, pour rentrer dans notre fu- 
jet, on peut obferver que Tite-Live, 
en parlant du Régne des Rois de Ro- 
me, paroît tout Roïalifte, fi on peut 
s'exprimer ainfi. Dénis d'Halicarnaf- 
fe, au contraire, Républicain jufques 
fous la Roïauté, ne fait des Rois de 
Rome, en plufieurs endroits de fon 
Ouvrage, que de fimples Chefs du Sé- 
nat. Sion confulte l’Hiftorien Latin 
fur la manière dont les principaux de 
la ville d’Albe, après fa déftruétion, 
furent admis dans le Sénat, c’eft le 
Roi Tullus Hoftilius, felon cet Ecri- 
vain, qui leur en ouvrit les portes. 
Principes Albanorum, dit-il, in Patres; 
ut ea quoque pars Reipublice crefcerat, 
legit: & ıl déftina un Temple pour 
fervir de Palais & de lieu d'Affemblée 
à cette Compagnie qu'il venoit d’aug- 
menter; Templumque ordini ab fe aucto 
curiam fecit. 

Si, au contraire, on jette les yeux 

iur 
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fur l'Hiftorien Grec, on:voit que le 
Roi aflemble le Sénat, qu’il en a re- 
cüeilli les voix, & qu'il y a été réfo- 
lu de rafer la ville d'Albe, de tranf- 
porter les habitans à Rome, & d’en 
admettre fept des principales familles 
dans le Sénat. Tout cela a été arrêté 
par une délibération publique, & où 
il paroît que le Prince n’a eu que fa 
voix comme un autre. J? a femblé 
bon aux Romains, dit ce Prince, en 
parlant’ aux*Albains, & en leur an- 
nonçant ce qui avoit été arrêté tou- 
chant la déftruétion de leur ville. 

Tite-Live ne fe dément point dans 
la fuite de'fon Hiftoire pendant la 
domination des, Rois. Ce font toû- 
jours ces Princes qui difpofent feuls 
abfolument de tout ce qui concerne 
le Sénat. Si Tarquin l’Ancien y fait 
entrer, contre l’ufage , cent Plébéïens, 
lHiftorien Latin nous dit formelle- 
ment , que cette nouveauté fût l’ouvra- 
ge du Prince, & que ces cent Plé- 
béïens ne furent admis dans le Sénat 
que par fa grace: centum in Patres le- 
git, qui deinde minorum gentium funt 
appellati; & il ajoûte, faétio haud du- 
bia Regis, cujus beneficio in- curiam ve- 
nerant, 

Le 
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Le même Hiftorien , après avoir 
rapporté les mauvais defleins de Tar- 
quin le Superbe, petit-fils du Prince 
dont nous venons de parler, & tous 
les reflorts qu’il fit joüer pour ufurper 
la couronne, qui étoit alors fur la tête 
de Servius Tullius, dit expreflément 
qu'il tâcha de gagner ces nouveaux 
Sénateurs que Tarquin l'Ancien, fon 
aïeul, avoit admis dans le Sénat: & 
que, pour les mettre dans fes inté- 
rêts, il les faifoit fouvenir qu'ils ne 
tenoient leurs dignitez que de fa mai- 
fon; & que c’étoit dans cette occa- 
fion qu’ils devoient lui en marquer 
leur reconnoiflance. ÆAdmonere pater- 
ni beneficii, EP pro eo gratiam repetere: 
reconnoiffance, qu'il auroit eu tort 
d’éxiger, frleur admiffion dans le Sé- 
nat avoit dépendu des fuffrages de la 
multitude, & que l'Ancien Tarquin 
n'eût eu dans cette, éleétion que fa 
voix comme les autres Sénateurs. 

Ce Prince, ou pour mieux dire ce 
Tyran, après s'être emparé du Trône 
de la manière que tout le mondefçait, 
fit mourir ou éxila ceux des Sénateurs 
qui lui étoient fufpeéts, ou par leur 
Crédit, ou par leurs richefles; & i 


ne voulut point remplir leurs par: 
1t 
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dit Tite-Live, pour laiffer tomber ce 


Corps dans le mépris par fon petit- 


nombre. Numero imminuto, dit-il, 
ftatuit nullos in Patres legere, quo con- 
temptior paucitate ipfe Ordo effet. Cé- 
toit donc de ce Prince que dépendoit 
la nomination des Sénateurs. Dénis 
d'Halicarnafle , à la vérité, paroît op- 
pofé en cet endroit à Tite-Live; car, 
après avoir rapporté le même fait, & 
la mort ou l’éxil d'un grand nombre 
de Sénateurs, il dit expreflément , que 
Tarquin fit remplir leurs places par 
fes créatures, & qu’il en forma com- 
me un nouveau Sénat. Mais, malgré 
l'oppofition qui. paroît dans les faits, 
il wen réfulte rien contre le droit & 
l'autorité des Rois: & foit que Tar- 
quin n'ait pas voulu fubftituer d'au- 
tres Sénateurs en la place des morts & 
des éxilez, comme le rapporte Tite- 
Live; foit que ce Prince leur ait don- 
né fes oaii pour fuccefleurs , com- 
me le dit Dénis d’Halicarnaffe ; dans 
l'un & l’autre Hiftorien, il meft fait 
mention que de l'autorité du Prince: 
& c'eft de quoi il eft uniquement 
queftion par rapport à la nomination 

des Sénateurs. 
Enfin, Tite-Live confirme fon fen- 
ti- 
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timent dans le difcours qu’il fait tenir 
a un certain Canuleïus, Tribun du 
Peuple, qui vouloit faire révoquer une 
des Loix des XII. Tables, quiinterdi- 
foit toute alliance entre les Patriciens 
& les Plébéïens. Ce Tribun repro- 
che aux prémiers, qu’étant la plûpart 
iflus d’Albains, ou de Sabins: , Vo- 
„ tre nobleffe ne vient pas, dit-il, 
» de votre origine; mais, parce que 
vos Ancetres ont été admis dans 
le Sénat, foit par le choix des 
Rois, ou par la volonté & le com- 
mandement du Peuple, depuis que 
les Rois ont été chaflez : aut ab 
Regibus leéti, aut poft Reges exactos , 
PL Popul. ,, 

Ce Tribun , ou l'Hiftorien qui le 
fait parler, diftingue deux tems & 
deux manières différentes. Il prétend, 
que pendant la domination des Rois, 
c'étoient ces Princes qui difpofoient 
des places du Sénat; aut ab Regibus 
lei: & en même tems, il foutient 
qu'après l’expulfion des Rois, ce droit 
fût dévolu au Peuple. Mais, cette 
derniere propofition n’eft pas fans de 
pedes difficultez, comme nous Pal- 
ons voir. 
Nous voici arrivez à Fée Enent 
) e 
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de la République, que lAuteur du 
Mémoire marque pour l’époque & le 
commencement de fes difficultez. Il 
eft queftion, dit-il, de fçavoir quelle 


fût alors la voie commune & régu- 


liere qui donnoit entrée au Sénat? Si 
on en croit Tite-Live, dans l'endroit 
que nous venons de citer, c'étoient 
les fuffrages du Peuple qui en déci- 
doient; juf]u Pipuli. Ciceron, fi fça- 
vant dans les loix & les ufages de fa 
Nation, fe déclare pour le même fen- 
timent. C’étoit, dit-il, tout le Peu- 
ple , qui faifoit le choix de ceux qui 
devoient entrer dans ce fouverain 


Confeil: deligerentur in id Confilium ab 


univerfo Populo. Voila, à la vérité, 
ce droit d’éleétion attribué feulement 
au Peuple par le témoignage des 
deux plus célèbres Ecrivains de la 
République ; mais, malheureufement, 
les faits & les exemples y font for- 
mellement oppofez : & ce qui eft de 
plus fingulier ,c’eft que Tite-Live lui- 
même nous fournit la meilleure partie 
de ces preuves, fans même réclamer 
contre les faits qu'il rapporte, & fans 
faire aucune mention des droits du 

Peuple. 
On vois dans cet Hiftorien, qu’a- 
pres 
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près l’expulfion des Rois, & l'abdi- 
cation que fit Collatin du Confüulat, 
Brutus, alors feul Conful ,.aïant trou- 
vé le Sénat confidérablement diminué 
par les cruautez de Tarquin, il le 
remplit de nouveaux fujets, & porta 
le nombre des Peres jufquw’à trois-cens, 
qu'il tira, dit-il, de l'Ordre des Che- 
valiers. Ce n’eft donc point le Peu- 
ple, qui, dans le prémier fiécle de lą 
République nommoit les Sénateurs. 
Voilà le prémier Conful qu’aïent ja- 
mais eules Romains, & qui étoit a- 
lors fans Collegue , qui exerce ce 
droit- fans oppofition & fans contre- 
dit Ceædibus, dit Tite-Live, diminu- 
tum Patrum -numerum ad- trecentorum 


fummam explevit. Refte à concilier Ti- 


te-Live, & ce pailage du prémier 
Livre, avec le difcours du Tribun 
Canuleïus qu'on trouve dans le qua- 
trieme de la prémiere Décade. 

Dénis d'Halicarnafle, qui rapporte 
prefque toûjours les mêmes faits, 
quoiqu'avec des circonftances diffé- 
rentes, prétend que dans cette pro- 
motion Valerius étoit déja Collegue 
de Brutus; & il ajoûte , que ces deux 
Confüuls tirerent les nouveaux Séna- 
teurs du corps du Peuple: precipuos 

S 2 ex 
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ex Plebe allegerunt. Plutarque rappor- 
te le même fait d’une troifieme ma- 
nière : il foutient que Valerius étoit 
alors feul Conful ; & que craignant que 
le Collegue , qu'on lui donneroit, ne 
le troublât dans le plan & la difpofi- 
tion qu’il avoit fait , il fe hâta de nom- 
mer les Sénateurs qui devoient rem- 
plir les places vacantes dans le Sénat. 
Mais , quoique ces trois Hiftoriens 
foient oppofez dans les faits, on 
n'y trouve encore rien qui favorife 
les droits du Peuple. C'eft toüjours 
un Conful qui fait la nomination; 
& pour le fond de la queftion, il 
eft aflez indifférent que ce Con- 
ful fe foit appellé Brutus, ou Vale- 
rius. 

Il eft très-vraifemblable, que les 
Confuls, qui avoient fuccédé aux Rois 
dans le fouverain commandement , 
regio imperio duo funto; qui en avoient 
toutes les marques, les Liéteurs, la 
Robe brochée de pourpre, la Chai- 
fe curule, & le Sceptre, ou le Bâton 
d'yvoire; que ces grands Magiftrats, 
dis-je, les Chefs du Sénat & les Gé- 
néraux nez des Armées, & qui né- 
toient enfin diftinguez des Rois, que 
parce que leur autorité étoit paragra 

& 
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& feulement annuelle , fuccéderent 
au droit qu’avoient eu ces Princes de 
remplir les places vacantes dans le Sé- 
nat. 

Mais ,ces Confuls étant depuis trop 
occupez par les Guerres étrangeres, qui 
les tenoient fouvent hors de Rome, le 
droit de nommer les Sénateurs paffa 
des Confüuls aux Cenfeurs, nouvelle 
Magiftrature établie l'an de Rome 
311., & foixante-fix ans feulement 
après l’établifflément de Ja Républi- 
que. 

On prétend que ces nouveaux Ma- 
giftrats ne furent établis d’abord, que 
pour faire le dénombrement du Peu- 
ple Roman; ce qu'on appelloit le 
Cens, imutug par le Roi Servius Tul- 
lius. Mais comme l'autorité, de fa 
nature, ne cherche qu'a s'étendre, les 
Cenfeurs fe mirent infenfiblement en 
poflefion de réformer les trois Or- 
dres de la République, & ils s'attri- 
buerent enfuite le droit de nommer 
les Sénateurs, & même de chaffer du 
Sénat ceux qu'ils en trouvoient indi- 
gnes; d'ôter le cheval & l'anneau 
d’or aux Chevaliers, qui ne s'étoient 
pas bien acquittez de leur emploi, & 
de réléguer dans des Tribus fubalternes 

S 3 ceu] 
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ceux du Peuple dont.les mœurs étoient 
déréglées. L’Hiftoire -eft remplie de 
mille exemples différens de cette au- 
torité des Cenfeurs, qui, par le fe- 
cours d’une crainte falutaire, rete- 
noient les différens Ordres de l'Etat 
dans les bornes de leur devoir. Nous 
n’entrerons point plus avant dans les 
différentes fonétions de cette grande 
Magiftrature, qui étoit régardée par- 
mi les Romains comme le comble des 
honneurs où pouvoit parvenir un Ci- 
toïen. Je me renferme uniquement 
dans la queftion propofée; & il ma 
parû, par tout ce que rapportent les 
Hiftoriens de cette Nation, que les 
Cenfeurs avoient fuccédé aux Con- 
fuls dans la nomination des Séna- 
teurs, comme tes Cônfuls avoient fuc- 
cédé aux Rois dans le même droit. 
Mais de fçavoir, fi ces Princes & ces 
différens Magiftrats faifoient cette 
nomination fans le concours du Peu- 
ple, ou fi c'étoit le Peuple même qui 
élifoit les Sénateurs comme il faifoit 
tous fes autres Magiftrats , .c'eft dont 
on poufra mieux juger par ce que nous 
allons dire dans la fuite, pour tâcher 
de concilier deux opinions qui paroif- 
fent fi oppofées. 

Paul 
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Paul Manuce prétend que les Rois, 
les Confuls, & les Cenfeurs, avoient 
à la vérité le droit de propofer àl Af- 
femblée du Peuple ceux qu'ils trou- 
voient dignes de remplir les places va- 
cantes dans le Sénat; mais, que le 
choix entre ces Candidats aparte- 
noit au Peuple, dont cependant les 
fuffrages devoient être renfermez pat- 
mi ceux que ces Magiftrats leur a- 
voient propofez: conjeéture d'autant 
plus foible, qu'elle n’eft foutenue d’au- 
cune preuve ; fi on ne prend pour 
preuve, lufage où étoit la Républi- 
que de n’admettre aucun Magiitrat 
que par la voie de l’éleétion. Ce n'eft 
pas qu'on peut dire que le Peuple 
étoit cenfé en quelque manière ouvrir 
les portes du Sénat à ceux, qui par 
fes fuffrages étoient élévez aux Ma- 
giftratures curules : parce que ces 
grandes Dignitez, non feulement 
donnoient entrée au Sénat pendant 
leur année d'exercice, mais ils Con- 
fervoient encore ce droit quand mé- 
me ils n’étoient plus en charge, & 
les Cenfeurs, quand ils remplifloient 
les places vacantes dans le Sénat, ne 
pouvoient fe difpenfer alors de les 
infcrire les prémiers, & chacun à leur 
S 4 rang, 
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rang, dans le rôle & la matricule des 
Sénateurs. Et c’eft peut-être de cet- 
te efpece particuliere du droit du Peu- 
ple, qu'on doit entendre ce que Ca- 
nuleïus & Ciceron ont rapporté, en 
termes trop généraux, du pouvoir du 
Peuple dans la nomination des Séna- 
teurs. 

C'eft ainfi quen ufa le Diétateur 
M. Fabius Buteo, pendant la feconde 
Guerre Punique , & dans une con- 
jonéture extraordinaire où il fût obli- 
gé de faire la fonétion de Cenfeur. 
Après avoir appellé les anciens Séna- 
teurs, chacun par leur nom , il nom- 
ma, pour remplacer les morts, pré- 
mierement ceux, comme dit Tite-Li- 
ve, qui depuis la Cenfure de L. Emi- 
lius & de C. Flaminius, avoient exer- 
cé quelque Charge curule, & qui 
n’avoient point encore été inférez dans 
le rôle des Sénateurs, quoique par 
leurs Charges ils euffent entrée dans 
le Sénat. Recitato vetere Senatu, inde 
primum, n mortuorum locum legit, 
qui poft L. Æmilium €F C. Flaminium, 
Cenfores | Curulem magiftratum cæpif- 
Jen nec dùm in Senatum leëti efJent , 

Vous. 

Mais c'eft de cet exemple méme, 

it 
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dit l’Auteur du Mémoire, & de la 
Cenfure d'un Diétateur, qu'on doit 
inférer qu'il wy avoit point à Rome 
de voie commune & réguliere pour 
remplir les pertes que faifoit le Corps 
du Sénat, puifqu’on a eu recours à 
cette puiflance extraordinaire du Dic- 
tateur. 

On peut répondre *, que c'eft au 
contraire, parce que cet exemple eft 
extraordinaire & fingulier, qu'on n'en 
peut rien conclure contre la poffef- 
fion où étoient les Cenfeurs de nom- 
mer feuls les Sénateurs. Pourroit-on 
dire avec le moindre fondement, que 
ce n’étoit point un ufage commun & 
régulier dans la République, de ne 
tirer jamais les Tribuns du Peuple que 
du Corps des Plébéïens; parce qu'u- 
ne feule fois, & fous le Confulat de L. 
Valerius & de M. Horatius, on vit 
dans le Tribunat Sp. Tarpeïus & A. 
Haterius , tous deux Patriciens, an- 
ciens Sénateurs , & même Confulaires, 
que le Sénat avoit eu l’adrefle de 
faire élire, pour traverfer les mauvais 
defleins des autres Tribuns? Duos 

ctiam 


* Ceci eft la Réponfe à la III Difficulté, 
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etiam Patricios, dit Tite- Live, Con- 
Jularesque , Sp. Tarpeïum & Aulum Hate- 
rium, cooptavere. 

Certainement, il ny a point d'E- 
tat fi attaché à la forme de fon Gou- 
vernement , qui, dans de certaines con- 
jonétures , ne foit obligé de fouffrir di- 
vers changemens. Telle étoit alors 
la fituation de la République Romai- 
ne. Quatre grandes batailles perduës 
contre les Carthaginois en avoient é- 
puifé le plus pur fang. On regrettoit 
particulierement, dit Tite-Live, qua- 
tre-vingt Citoïens, partie Sénateurs , 
partie qui avoient rempli des Magif- 
tratures , à la fortie defquelles , & dans 
le prémier Cens quife feroit fait, ils de- 
voient être infcrits au nombre des Sé- 
nateurs. Les Soldats manquoiïent dans 
l'Etat, on avoit été réduit à enrôler 
des efclaves , & Annibal étoit aux 
portes de Rome. Le peu de Sénateurs 
qui reftoient, accablez du poids des 
affaires, demanderent des collegues, 
& qu’on remplaçât les Sénateurs qu’on 
avoit perdus dans cette cruelle Guer- 
re. Apparemment que les deux der- 
niers , Cenfeurs, L. Emilius & C. Fla- 
minius „ou avoient, péri dans ces. fan- 
glantes batailles, ou étoient hors de 

charge: 
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charge. Il ne reftoit de reflource, 
pour fuppléër au défaut des Cenfeurs, 
que dans la perfonne de M. Junius Pe- 
ra, alors Diétateur , & dont il femble 
que la Dignité renfermât éminemment 
les autres emplois de la République. 
Mais comme ce grand Magütrat é- 
toit alors éloigné de Rome, & quil 
commandoit l’Armée qui étoit oppo- 
fée à Annibal, on ordonna à L. Fe- 
rentius Varro, prémier Confül, de fe 
rendre à Rome, & de nommer un fe- 
cond Diétateur, qui pût faire en cet- 
te occafion la fonction des Cenfeurs; 
& on convint, pour conferver autant 
qu'on pourroit l’ancienne forme du 
gouvernement, que ce Conful ne 
nommeroit que celui de tous les Cen- 
feurs vétérans, qui fe trouveroit alors 
le plus ancien : enforte que, lorfque 
Varron nomma pour Diétateur M.Fa- 
bius Buteo ,ce fût moins un Diétateur 
qu'il donna à la République, que le 
prémier & le plus ancien des Cenfeurs. 
Et pour faire connoître à ce nou- 
veau Magiftrat qu’il n’avoit de Diéta- 
teur que le nom, on lui interdit ex- 
preflement la nomination d'un Géné- 
ral de la Cavalerie, droit inféparable 
de la Diétature , dont cet Officier é- 

S6 toit 
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toit régardé comme le Lieutenant. 

Tite-Live rapporte que ce Diéta- 
teur, après fa nomination, étant 
monté à la tribune aux harangues, 
déclara hautement à l’Affemblée, qu'il 
ne pouvoit approuver, ni qu'il y eût 
en même tems deux Diétateurs, ce 
qu'on n'avoit jamais vû dans la Ré- 
publique, ni qu'on l'eût fait Diéta- 
teur, fans lui laiffer la liberté de nom- 
mer le Général de la Cavalerie; qu'il 
n’étoit pas moins extraordinaire, qu on 
meût nommé qu'un feul Citoïen pour 
faire la fonétion de deux Cenfeurs, 
ni que cette Dignité, contre l’ufage, 
fût conférée deux fois à la même per- 
fonne ; que cependant, malgré ces ir- 
régularitez , il tâcheroit d’apporter 
dans l’adminiftration de fa Charge un 
juite tempérament, & autant que le 
pourroit permettre le malheur des 
tems, la fortune préfente, & la né- 
ceffité des affaires. 

Ce Diétateur nomma enfuite cent- 
foixante & dix-fept Citoïens pour Sé- 
nateurs , en commençant , comme 
nous le venons de dire, par ceux qui 
avoient rempli des Dignitez curüles; 
& il fit un choix, dit Tite-Live» 
qui fût également approuvé de FE 

es 
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les Ordres de la République. Centum 
Jeptuaginta feptem cum ingenti approba- 
tione omnium in Senatum letis. Preu- 
ve que ce choix étoit fon pur ouvra- 
ge. Car fi la nomination des Séna- 
teurs avoit dépendu des fuffrages de 
la multitude, ç'auroit été bien en 
vain qu'on auroit donné des loüanges 
au Diétateur fur un choix qu’il n’au- 
roit point fait. Et pour preuve que 
le blâme tomboit, comme la loüange, 
fur ce choix des Cenfeurs, on fçait 
qu'Appius Claudius, & C. Plautius, 
fon collegue dans la Cenfure, aïant 
rempli les places vacantes dans le Sé- 
nat de fils d'Affranchis, C. Junius 
Bubulcus & Q. Emilius Barbula , Con- 
fuls de l'année fuivante, indignez de 
ce que ces Cenfeurs avoient déshono- 
ré par leur choix une Compagnie fi 
refpeétable, caflerent cette élection 
des Cenfeurs ; & fans avoir égard à 
la derniere nomination, firent appel- 
ler tout de nouveau les Sénateurs fe- 
lon l’ancien rôle, & dans le même 
ordre qu'ils fe trouvoient infcrits a- 
vant la Cenfure d’Appius & de Plau- 
tius. Ni Fabius Buteo ne méritoit 
les loüanges qu'on lui donna, ni Ap- 
pius Claudius & Plautius la honte où 

S 7 ils 
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ils fe virent expofez, fi la nomination 
des nouveaux Sénateurs avoit dépen- 
du des fuffrages de la multitude. 

On vient donc de voir que l’exem- 
ple fingulier de M. Fabius Buteo, 
nommé pour remplir les places vacan- 
tes dans le Sénat, ne tire point à con- 
féquence contre le droit où étoient 
les Cenfeurs de faire cette nomina- 
tion. Et fi on excepte ce feul fait, 
& tout ce qui fe pafla dans les tems 
tumultueux des Gracques, & pendant 
les Guerres Civiles, on ne trouvera 
point, que depuis la fondation de 
Rome, d’autres que les Rois, ou les 
Confüuls, & les Cenfeurs qui leur a- 
voient fuccédé dans cette partie du 
Gouvernement, aïent jamais nommé 
ceux des Citoïens de la République, 
qui devoient remplir les places vacan- 
tes dans le Sénat. 

Jai excepté de ma propoñition gé- 
nérale le Tribunat des Gracques, dont 
Caïus, le cadet, fit, dit-on, entrerun 
grand nombre de Chevaliers dans le 
Sénat. D'autres attribuent cette no- 
mination extraordinaire à Livius Dru- 
fus, autre Tribun.. Il y en a méme 
qui prétendent qu’il n’étoit alors quef- 
ton que de Magiïftrats particuliers, 

qui 
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qui devoient rendre la juftice au Peu- 
ple. Je n'entrerai point dans cette 
queftion, qui mériteroic une Differ- 
tation particuilere. 

Je me contenterai d’obferver, que 
Sylla & Marius, Chefs de la prémiere 
Guerre Civile, remplirentle Sénat de 
leurs créatures: que Jules-Céfar por- 
ta encore plus loin fon ufurpation; 
& qu'il y fit entrer, non feulement 
les enfans des Affranchis, mais enco- 
re des Barbares, & méme des Char- 
latans, & des Devins: que les Trium- 
virs enfuite, après avoir épuié ce 
Corps fi refpeétable par leurs cruelles 
profcriptions, le remplirent à leur 
tour de leurs fatellites ; enforte qu'a- 
près qu'Augufte fe fût défait de fes 
deux Collegues dans le Triumvirat , le 
Sénat fe trouvoit alors rempli de plus 
de mille Sénateurs, la plûpart indi- 
ones de cette grande place, & que 
l'argent & le crime y avoient fait re- 
cevoir. Ce Prince, fe voïant maître 
abfolu de Empire, réfolut de purger 
cette illuftre Compagnie de tant d'in- 
dignes fujets.. Senatorum  numerum ; 
dit Suétone, deformi F incondita tur- 
ba, erant emm fupra mille, € quidam 
indignifimi, & poft necem dat "4 


Suet. Cap. 
ZXAV. 


Trebellius 
Pollio. 
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gratiam & premium alleëti, quos Orci- 


nos, d'autres difent, Abortivos, wul- 
gus vocabat, ad modum priftinum EÈ 
Jplendorem redegit. - Augufte, après a- 
voir chaflé du Sénat ces hommes in- 
dignes , permit à ceux des Sénateurs 
qui reftoient, d'en nommer chacun un 
autre. Mais, comme il ne fût pas 
content de cette éleétion, où Pami- 
tié, les liaifons du fang, & peut-é- 
tre l'intérêt, eurent plus de part que 
le mérite, il fit un fecond choix, 
dans lequel il ne confüulta qu'Agrippa. 
Duabus leëtionibus , primé, ipforum ar- 
bitratu , qua vir virum legit; fecund4, 
Juo, € Agrippe. Preuve que ce Prin- 
ce avoit rappellé à lui l'autorité qu’exer- 
goient auparavant les Cenfeurs, les 
Confuls, & les Rois de Rome. 

Ses fuccefleurs à l'Empire régarde- 
rent l'autorité des Cenfeurs, comme 
faifant partie de la Dignité Impériale ; 
& Decius nommant Valerien pour 
Cenfeur, & lui expliquant tous les 
privileges & les Droits d'un emploi 
fi éminent, Valerien, en habile cour- 
tifan, lui répondit, que ces droits 
n’apartenoient quà l'Empereur. Hec 


Junt propter que auguftum nomen tene- 


tis , apud vos cenfura defedit. e 
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II. Paflons à la feconde queftion 
qu’on nousa faite. On demande, pour- 
uoi le Sénat n’étant compofé que de 
acds alors , (c'eft-a-dire, au 
moins à ce que prétend l’Auteur du 
Mémoire, dans les +. ou cinq 
prémiers fiécles de la épublique , ) il 
fe trouvoit des Patriciens Sénateurs, 
& d’autres Patriciens fimples particu- 
liers, & qui ne participoient point à 
cette Dignité? On veut fçavoir, fi 
cette diftinétion venoit par fuccef- 
fion & de primogéniture, ou fi le 
choix des Sénateurs dépendoit abfo- 
lument des Confuls, & depuis des 


Cenfeurs ? | 

Pour répondre à cette queftion, il 
faut fe fouvenir de ce que nous avons 
rapporté après Tite-Live, de! inftitu- 


tion des prémiers Sénateurs. Romu- 
lus, felon cet Hiftorien, men créa 
que cent, foit que ce nombre, dit-il, 
lui parût fùffifant, foit qu'il men eût 
trouvé que cent qui cuflent les qua- 
litez réquifes pour entrer dans le Sé- 
nat. Sive, quia is numerus fatis erat ; 
five, quia foli centum erant qui creari 
“Patres poffint. Tite-Live ajoûte, qu'on 
appella ces cent Sénateurs Peres 
comme un Titre refpettable, & ss 

en- 
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enfans & leurs défcendans, Patriciens : 
Patriciique progenies eorum appellati: 
origine de la prémiere & de la plus 
pure noblefle parmi les Romains. 
Quelques Auteurs prétendent que ces 
prémiers Patriciens portoient fur leurs 
fouliers des croiffans, d’autres difent 
Ja lettre C, pour marquer qu'ils déf- 
cendoient des cent prémiers Séna- 
teurs. Ces enfans & ces défcendans 
des cent prémiers Sénateurs fe mul- 
tiplierent bientôt, & produifirent 
différentes branches de Patriciens. 
C’eft de ce Corps feul qu’on tira d’a- 
bord les Sénateurs, les Prêtres, & 
tous Ceux qui avoient la principale 
intendance dans les affaires de la Ré- 
ligion. Mais ces emplois, & furtout 
la Dignité de Sénateur, ne venoit 
point à titre de fucceffion. Il fa- 
loit, à la vérité, être Patricien, pour 
être Sénateur; mais, comme le nom- 
bre des Patriciens excéda bientôt ce- 
lui qui étoit fixé pour compofer le 
Sénat, tous les Patriciens ne pou- 
voient pas étre Sénateurs: comme 
nous voïons que tous les Nobles. Vé- 
nitiens ne font pas Sénateurs, quoi- 
que pour pouvoir être élû Sénateur, 
il faille être reconnu pour Noble Vé- 
ni 
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nitien. Ain, il ne fufffoit pas à 
Rome d'être Patricien, pour avoir 
entrée dans le Sénat. La naïflance 
donnoit la prémiere de ces qualitez; 
mais il n’y avoit que le mérite qui 
procurât la feconde. Il faloit, pour 
être reçû dans cette augufte Compa- 
gnie, avoir donné des preuves écla- 
tantes de fa valeur à la guerre, & 
dans des tems de paix, de fa capacité 
dans la conduite des affaires. Le 
choix que faifoient les Rois des Sé- 
nateurs, prouve.que cette Dignité ne 
dépendoit point d'une fucceilion li- 
néale & agnatique. Bientôt même, 
& fous les Rois de Rome, on nesat- 
tacha plus fi fcrupuleufement au fang 
de ces prémieres familles Patriciennes ; 
& s'il fe trouvoit à Rome guelaue 
étranger, ou quelques Pkbéïens dif- 
tinguez par leur mérite, on faifoit 
l'étranger d’abord Citoïen: & pour 
donner enfuite aux uns & aux autres 
entrée dans le Sénat, on les déclaroit 
Patriciens. C’eft ainfi qu'Ancus Mar- 
cius, quatrieme Roi de Rome, pré- 
venu en faveur du mérite & de la va- 
leur d'un Tofcan, appellé Lucumor, 
le combla d’honneurs. On la vû d'a- 
bord Général de la Cavalerie, enfuite 


Pa- 
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Patricien, & depuis Sénateur. C'é- 
toit pour ne pas violer ouvertement 
l'ufage, où l’on étoit, de n’admettre 
dans le Sénat que les défcendans des 
cent prémiers Sénateurs, qu'on don- 
noit à des étrangers, ou à des Plé- 
béïens, le nom de Patriciens. Le 
même Lucumon, fous le nom de 
Tarquin l'Ancien, étant depuis par- 
venu à la Couronne par la faveur du 
Peuple, pour fe conferver fon affec- 
tion, tira tout à la fois de cet Ordre 
cent Sénateurs, dont il augmenta le 
Corps du Sénat; &, à l'exemple 
d’Ancus Marcius, il fe contenta, pour 
adoucir ce qu'une pareille nouveauté 
pus avoir d'odieux aux yeux des 
atriciens, d'en donner le nom à çes 
Piébéïens, comme des lettres de no- 
bleffe. Patricios fecit, dit Tite-Live, 
EF in Senatorum numerum cooptavit. Ce 
Prince pouvoit bien, fi l’on veut, af 
focier ces Plébéïens aux privileges des 
Patriciens, & les faire entrer dans le 
Sénat; mais il me femble, qu'il ne 
pouvoit jamais faire Patriciens, c’ett- 
a-dire, déclarer défcendans des cent 
prémiers Sénateurs, ceux qui n'en é- 
toient point iflus, & qui n’avoient 
qu'une origine bafe & obfcure: & 
quel- 
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quelque étenduë qu’on donne à Pau- 
torité des Souverains, on perfuadera 
difficilement qu'ils puflent tout-à-coup 
arrêter un fang roturier dans les vel- 
nes d’un Plébéïen, & y en fubftituer 
un plus noble & tout nouveau. Auf- 
fi, comme ces Plébéïens n’étoient Pa- 
triciens que de nom, & par une ef- 
pece de fiction de loi, on les appel- 
loit Peres ajoûtez , ou Patriciens de 
moindre conditions Patres confcripti, mi- 
norum gentium: au lieu que les famil- 
les qui défcendoient des cent pré- 
miers Sénateurs, & les véritables Pa- 
triciens, prenoient la qualité de ma- 
jorum gentium , c’eft-à-dire, de Grands, 
& d'illuftre maifon. Ce qui revient 
à ce que nous appellons en France la 
haute Noblefie, Optimates; quoiqu'il 
ne foit pas aifé de définir aujourd'hui, 
fi ce titre, dont tant de gens fe pa- 
rent, confifte dans une nobleffe fi an- 
cienne , que l’origine en foit inconnue, 
ou dans des Dignitez actuelles, qui 
fuppofent, mais qui ne prouvent pas 
toûjours, une véritable noblefle. | 

Ces diftinétions ceflerent parmi les 
Romains peu après l'expulfion des 
Rois. Dénis d’Halicarnafle prétend 
que les Plébéïens , fe prévalant de seal 
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de Coriolan, & vers lan 260. de 
Rome, s'introduifirent dans le Sénat, 
& partagerent avec les Patriciens les 
Dignitez, qui auparavant étoient at- 
tächées au prémier Ordre de la Répu- 
blique. D'autres Auteurs reculent 
l'entrée des Plébéïens dans- le Sénat, 
au tetñs de la création des Decem- 
virs; c’eft-à-dire, vers Pan gor. de 
Rome ,& cinquante-fix ans feulement 
après l’établiflement de la Républi- 
que. Depuis ce tems-là, on ne tira 
plus fon rang & fa noblefle, que du 
droit des images, c’eft-à-dire, des 
Charges curules, qui avoient entré 
dans chaque famille; & un Citoïen, 
quoique Plébéïen d’origine, ne laïfloit 
pas de pañler pour très-noble, fi fes 
ancêtres avoient été revêtus des prin- 
cipales Charges de l'Etat. 

Rome, qui d’abord n'avoit connu 
que deux fortes de Citoïens, fe trou- 
va alors divifée en trois Ordres diffé- 
rens, qu'Aufone a compris dans ce 


Vers: 


Martia Roma triplex , Equitatu , 
Plebe , Senatu. 


Les Chevaliers originairement fai- 
foient 
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foient partie du Peuple: mais c'en 
étoit la partie la plus confidérable ; 
comme les Sénateurs étoient tirez du 
Corps des Patriciens, & par leur Di- 
gnité fe trouvoient les prémiers de 
cet Ordre. Mais après que toutes 
les Dignitez de la République furent 
devenues communes entre tous les Ci- 
toïens, le bien feul en fit infenfible- 
ment toute la différence : on déter- 
mina quel bien devoit avoir un Ci- 
toïen pour être compris dans le rôle 
des Chevaliers; ou, étant Chevalier, 
pour pouvoir être élû Sénateur. Se- 
natorum gradum, dit Séneque , Cen/us 
afcendere facit. Les Patriciens furent 
compris dans ce règlement comme 
les autres Citoïens; & quelque mé- 
rite qu'ils euflent d’ailleurs, c'étoit les 
biens de la fortune qui décidoient de 
leur rang. Les jeunes Patriciens, qui 
fe trouvoient riches, étoient d’abord 
compris dans l'Ordre des Chevaliers, 
d’où les Cenfeurs tiroient enfuite les 
plus dignes, pour les éléver à la Di- 
gnité de Sénateurs ; & les pauvres 
Patriciens, qui n’avoient pas aflez de 
bien pour être compris dans l'Ordre 
des Chevaliers, ou pour être admis 
dns le Sénat, demeuroient confon- 


dus 
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dus parmi le petit Peuple, pen- 
dant qu'ils voïoient de riches Plé- 
béïens avec l’anneau d’or en qualité 
de Chevaliers, ou revétus du Laticla- 
ve, remplir les places vacantes dans le 
Sénat. Senator non es, dit Onuphrius 
Panvinius, ergo Eques, aut de populo: 
neque Senator, neque Eques , quamvis Pa- 
tricius; ergo de populo , ordo enim prete- 
rea nullus fupereft. 


La Réponfe à la III. difficulté fe trouve 
ci-deflus. 
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Contenuës dans les trois Volumes de 
l’'Hiftoire des Révolutions arrivées 
dans la République Romaine. 


Les lettres a, by c, marquent les Volumes, 
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Cilius (/Märeus ) concuffionaire, b 369 
Acron, Roi des Céniniens, tué, « 18 
A&ium, (bataille d’) 399 
Adherbal, Roi de Numidie, perfécuté EA Ju- 
gurtha, b 408. vient à Rome implorer le 
Sénat, 409. fe fauve àCirthe , 413. écrit au 
Sénat, 414. pris dans Cirthe, tué, 417 
Afranius (Titus) Général dans la Guerre fo- 
ciale, C 31 
Agraires ( Loix) propofées pour la prémiere 
fois, & 238. leurs inconvéniens, 2 1. 242. 
rejettées par le Sénat, 242. rejettées par les 
Tribuns, 243. approuvées par le Senat, 248. 
éludées, 249. propofées par C. Sicinius, 
297. favorifées par deux Confuls, 298, en- 
core propofées, foutenues par le Conful 
Emilius, raifons contre ces Loix, 304 ré- 


propofées par le Tribun L. Icilius, fuites 
de 
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de cette affaire, .386.-392. oubliées pour 
quelque tems, D 4. rénouvellées par Man- 
lius , 277. par Licinius Stolon, 258. re- 
çûüës, 276. ne font pas obfervées ; 299» 
répropofées par les Gracques; 385. abolies, 
40$ 
Agrippa (Furius) Conful, jette une enfeigne 
au milieu des Ennemis pour ranimer le cou- 
rage de fes Soldats, b 109 
Agrippa, Général d’Augufte, c 385: chaffe le 
jeune PompéedeSicile, 386. réfufe le Triom- 
phe, tbid. çonfeille à Augufte l'abdication, 
89 
Albains, comment vaincus par les Résine , 
a 27 (9 Juiv. 
Albe, capitale du Latium; a 27 
Albinus Conful, germe contre _ Jugurtha, 


Albutius (Pofthumus), Conful, 

Albinøvanus, Lieutenant de Carbon , aban- 
donné de fes foldats, c 114. maffacre. dans 
un repas les Lieutenans de Norbanus, 

114 


Allia, les Romains y font battus, b 218. fui- 


tes de cette perte» 222 
Allobroges , leurs Ambaffadeurs entrent dans 


Ja Conjuration de Catilina, € 227. là décou- 


vrent à. Ciceron» 228 
Amatius tué par ordre de M. Antoine, © 
326 

Ambaffade à Athènes pour recüeillir les Loix 
e Solon, propofée par Romilius, b.g. en” 
voïée, 7. revient» jbideme 
Ambigat, Roi de.la Gaule Ceîtique, , b,213 
Ancus Marcius, fon régné, 4 31. caraéterc 
dece Prince , ibid. il établit des cérémonies 
qui doivent précéder les déclarations. © 


x ue é . 16: 
Guerre, ibid. il combat les Latins, pue 
alty 
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ait ruine leurs villes, en t 
; S3 ranfporte les 
pre à au & joint leur territoire x 
‘ETC Capitale, 
Annibal, fon caratère, b 312. fon pañlage k 
oaa pa » 313. © fuiv. contraint de 
er en i ‘sfai 
FAQ rique , où il eft défait par 
Antilius (Quintus) Liéteur du Conful os 
3 mius, tue par la populace , b 391 
pa has le Grand, vaincu, b 322 
nti-Sénat , fatellite i i 
i fatellites de Marius & de Sulpi- 
ifti : N 
Antiftius , Tribun du Peuple, propefe fon FA 
r, ppu être Quéfteur, b 164 
ntiftius (Publius) tué j 
HSE ué par ordre du EN 
I a 112 
Antium, Capitale des Volfques , prife par Co- 
reln, a:188. prife par T. Quintius; 30g. 
olonie Romaine , 308. liguée avec les Volf- 
à ques contre Rome, 420 
ntoine ( Marc) le Sé < : : 
s dre de Marius, dE g Sé 
E (Marc) Tribun du Peuple, ami de 
elar, c 287. Conful, 300. fe déclare con- 
me les affafins de Céfar, 306. fait l'Oraifon 
Finébre de, Céfar, 312. fa politique adroi- 
e, + & Juiv. fait tuer Amatius, 326. 
pe une garde d'Offciers vétérans, 328. 
ne Diétature, 329. devient puiflants 
id. : traite Augufte avec hauteur, 339-- 
“se les artifices, 345. appuié par le Sénats 
jh il menace Augufte , 350. fe réconcilie 
ree lui, 352. arme avec lui contre Dec. 
rss 353- fe broüille encore avec lui, 
354- on apologie , 358. € Juiv. fe réconci- 
lie avec Augufte, 361. il accufe Augufte, 
362.11 arme contre lui, leur Guerre, 363.- 
383. déclaré Ennemi, 367. abfous à la prie- 
a re 
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re d'Auguftes 385: forme le Triumvirat , 
387. fon amour pour Cléopatre, 387. fa 
mort, 388 
Antonius ( Lucius) Tribun du Peuple , c 
o 
Antonius ( Titus) Decemvir , o 
Antonius (Caïus) Conful avec Ciceron , c 
189. favorife Rullus, 195. l’abandonne , 
ibidem. marche contre Catilina, et foupçon- 
né de le favorifer, 235 
Appel au peuple autorife, a 52. 68 
Appius Claudius, oppofé à Valer. Publ. &aux 
Plébéïens , a 64.-67. fon origine, Chef d'u- 
ne Tribu, 64. Conful, 71. oppofé au Peu- 
ple, 72. harangue contre le Peuple , 81. 
contre Manius Valer. & contre.la rémifion 
des dettes , 95:-99- fa harangue aux Con- 
fuls, 103. s'oppofe à la création des Tribuns 
du Peuple, 120. harangue contre la Loi 
Valeria & contre les Tribuns pour Corio- 
lan, 163. fon avis fur la Loi Agraire de Caf- 
fius , 248 
„Appius Claudius II. fils, exclu du Confulat 
par le Peuple, a 255: fon avis touchant les 
oppoñitions des Tribuns, 261. élû Conful & 
oppofé par le Sénat à Volero, 280 fon ca- 
raétère, 281. il irrite le Peuple contre le Sé- 
nat, 284. les: Tribuns veulent le mettre en 
prifon , 287. il fait la guerre aux Volfques ; 
il eft battu par larévolte de fes foldats, 293e 
il fait décimer fon armée, 296. irrite le Peu- 
ples 297. oppofé aux Confuls & à la Loi 
Agraire; fon difcours, 300. cité devant le 
Peuple ; 302. fa fermeté, fe fait mourir» 
303. fon fils fait fon éloge malgré les Tri- 
buns, 303 

Appius Claudius IT. votez C. Claudius. 
Appius Claudius IV. Conful défigné, b 9- fa- 
vora- 
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vorable aux Tribuns pour la nomination 
des Decemvirs, 10. élû Decemvir, 14. po- 
Pulaire, 18. continué Decemvir en fe nom- 
mant lui-même, J9. fait élire trois Plé- 
béiens » 20. propofe de fe faire Decemvir 
perpetuel, 21. fes vûčs ambitieufes, 21.-25. 
fait taire un Sénateur, 30. maitre dans Ro- 
me, 47. travaille à faire périr Siccius Den- 
tatus, so. € Juiv. devient amoureux de Vir- 
ginie, gg. fes intrigues pour la débaucher’ 
56.-58. accufé par le Tribun Virginius, 86. 
défendu par fon oncle; 89. meurt en pri- 
fon , 99 
Appius Claudius V. fils du Decemvir, Tribun 
militaire, b 151. confeil qu'il donne pour 
rendre vaine la propofition des Loix Agrai- 
Tes; 167 
Appius Claudius Craflus VI. fils d'Appius V. 
Tribun militaire, fait la guerre aux Véïens, 
b 191. harangue contre les Tribuns féditicux*, 
193. 270. Diétateur contre les Herniques 
qu'il vainquit , 289 
Appius Claudius Caudex VII. Gonfùl, le pré- 
mier Magiftrat Romain qui paffe en Sicile, 
b 302. d'où lui vint le furnom de Caudex, 
ibid. Triumvir pour je pzrtage des terres , 
341. tué en défendant Rome contre Télé- 
finus, c 118 
Apronius ( Caïus) Tribun du Peuple, 83 
Aquilius, Conful, défait les Herniques, a 

2 
Ariovifte, Caton veut qu’on lui livre Céfar, 
C272 
Armes offenfives & défenfives parmi les Ro- 
mains, quelles elles étoient, 4:38 
Arufpices, ce que c'étoit, a 6. devoient:pré- 
fider aux Elections, 7 
A Temblée du Peuple Romain ; ce que c'était, 
T 3 G 24 
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& 24. différences des Affemblées par Curios ou 
par Centuries, l’une & l’autre par qui con- 
voquée, & pour quelles affaires a 33. 40. 
41. 276. par Tribus, ce que cent, 276 
Attilius Cimber conjure contre Céfar , € 301 
Attilius (Lucius) Tribun militaire; b 125 
Augures, ce que c'étoit, a 6. les feuls Patri- 
ciens peuvent l'être, 277. fuperftition des 
Romains à l'égard des Augures, b 266 

Augufte, votez OCtavius Céfar. 
Aulus; Lieutenant d’Albinus, défait par Juw 
gurtha, b 427 
Aurelius ( Quintus ) pourquoi profcrit, € 126 
Autorité des peres fur leurs enfans, a 8 
Autronius ( Publius) défigné Conful, puis dé- 
pok, & 178 


B. 


P Ellovefe Général Gaulois , b 213. entreen 
Italie, ibid. 
Beftia ( Luc. Calpurnius) Conful, marche còn- 
tre Jugurtha, b 418. 419. le laiffe corrom- 
pre, 420. traite avec lui, 420 
Bocchus, allié de Jugurtha, à 455. demande 
la paix, ibid. livre Jugurtha à Sylla, 456. 
457 
Boheme conquife par Sigovefe , b 211 
Bonnet au bout d'un javelot, fignal de la Li- 
berté, a 34s. € 30$ 
Brennus, Roi des Gaulois, afiège Clufum;, 
b 21g. fa réponfe aux Amb. Rom, 21g. de- 
mande qu’on lui livre les Fabiens , 217. dé- 
fait les Romains, 218-220. entre dans Ro- 
me, 221. abat les Temples & rafe les mu- 
railless 223. affièegele Capitéle ,223.-230. fon 
accommodement avec. les’ aflicgez, 229. dé- 
fait par Camille, 230.-232, voies nn 
ru- 
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Brutus (Luc. Jun.) a47» pgurquoi furnoms 
mé Brutus , ibid. venge la mort. de Lucre- 
ce, 47: prémier Conful, 49. fait mourir fes 
enfans, ṣo. il eft tué fur le champ de ba- 
tailles sx 

Brutus, un autre Lucius-Junius , prend ce fur- 
nom & fe fait Chef du Peuple fur le Mont 
facré,.a 106.67 fuiv. fa réponfe aux. Dépu- 
tez du Sénat, 109. il demande des Tribuns 
du Peuples& les obtient, 118. il. eft créé 
Tribun, 122,il continue d'entretenir la mei- 
intelligence entre le Sénat & le Peuple, 129. 
anime fon Collegue à Ja perte de Coriolan , 

153 

Brutus Préteur, miniftre de le cruauté du jeu- 
ne Marius, C hiz 

Brutus ,: partifan de Lepidus, fe jette dans 
Modencyucapitule, eit poignardé; :6 142. 

143 

Brutus, Préteur, conjure avec Caflius contre 
Céfar , c. 299. fon caraëtère, ibid. Gouver- 
neur de llle de Crete; 309. fe retire en 
Macédoine, 375. fait la guerre contre Au 
gufte & Antoine, 381; fa mort; i 383 

Brutus :( Decimus) conjure contre: Céfars c 
300: Gouverneur de Ja Gaule Gis-Alpine ; 
310. On tâche de l'en-chaffer, 357: le Sc- 
natlui: ordonne de pourfuivre Antoine; 
358. il le chafe hors de l'Italie, 360. fa 
mort; 376 


G. 


Alpurnius Beftia, Conful, marche contre 
Jugurtha; à 418. gy 9/40 laifle corrom- 
pre; 420: traite avec Jui, 427 
Calpurnius Bibulus Contu avec Céfans aussi. 
chafle de la piace par le peuple, 256 
T 4 Camil- 
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€Camillus ( M. Eurius) Tribun militaire, fait la 
Guerre aux Véïens, b 191. Diétateur, 204. 
défait les Falifques & les Capénates, 205. 
conduit une fape foûterraine dans Véïes, 
bid. prend Véïes, 206. rentre dans Rome 
en Triomphe, ibid. Camille s'oppofe à ce 
qu'on aille habiter Véïes, 207. condamné 
à l'amende, s’éxile lui-même, pourquoi, 
211-213. Vient au fecours du Capitole, 224. 
Diétateur Il, 224. furprend Brennus, 229. 
le bat, 230. empêche les Romains d'aller à 
Véïes, 233. Diétateur III. fauve l'Armée 
Romaine, 238. appellé le Réftaurateur de 
Rome; 239. Diétateur IV. fa piété, 265, 
266. 267. Diétateur V, défait les Gaulois, 
272. infulté par les Tribuns, 273. fait cé- 
der le Confulat aux Plébéïens, 274. & ob- 
tient la Préture & l’Edilité curule pour les 
Patriciens, ibid. 
Camillus (Lucius Furius) Conful, défait les 
Gaulois, b 286. défait les Samnites, 298. 
Cannes (bataille de) b 314 
Canuleïus (Caïus) Tribun du Peuple, excite 
des troubles pour l'abolition de la Loi des 
mariages. b 110-124 
Canuleïus (Caïus) Tribun , favorife Metellus 
contre fon Collegue Furius, c 18 
Capitole, par qui & quand bâti, a 44. furpris 
par Herdonius, & repris par les Romains; 
344349- les Romains s'y réfugient apres 
le bataille d’Allia, b 222. affiégé par Bren- 
nus, 223. défendu par Manlius, 227. fau- 
vé par les oies de Junon, ibid, ce fiège du- 
TE 7. MOIS; 229 
Capoüe décrite & fes habitans, b 292-295. 
implore le fecours de Rome contre les 
Samnites, 293. fe donne aux Romains, 
29$ 

Carbon 
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Carbon (Caïus) frere du Conful, tué par or- 
dre du jeune Marius, C 112 
Carbon ({Papyrius) Lieutenant de Ginna, c 
68. Conful contre Sylla, 09; va au fecoürs 
de Prénefte, eft battu, 113. fe retire -en 
Afrique, 115. tué par Pompée, ibid. 
Capénates arment en faveur des Véïens, b 
20 

Carthage, fon origine, fa puiflance, b LS 
détruite, 321 
Carthaginois s’établiffent en Sicile & affiftent les 
Tarentins, b 300. Paralelle de cès Peuples 
avec les Romains , 301. ont la guerre con- 
tre les. Romains , 303. € fuiv: défont Répu- 
lus, :309. vaincus par Luéctatius, 317. font 
la paix à de dures conditions, ibid. recom- 
mencent la guerre avec fucces, 312, entie- 
rement détruits par: Scipion, 322 
Cafca donne le prémiér coup à'Céfars) e 302 
Cafius. conjure contre Céfar > © 299. Gouver- 
neur de l'Afrique, 3r0. fa morts 8z 
Caus. Vifcellinus (Spuris ) “Général de Ix 
Cavalerie , a 70° Confül, g1. 'fon adreffe à 
attirer es Sénateurs dans fon fentiment , 102. 
fon caraétere, 234. veut fe faire Roi, ibid. 
fa conduite contre les Herniques ,235. dans 
fon 1: & 2. Confulat, 237. propole le pré- 
micr Je partage des terres, 238. propofe la 
Loi Agraire au Peuple, 242. haï du Sénat, 
242. des: Tribuns, 243. comparé à Corio- 
lan, 245. fait venir à Rome un fecours de 
Latins & de Herniques, ibid. accufé & mis 

à mort par fon pere, 250. par les Quéfteurs, 
250."fe défend, ibid. condamné à la mort, 
2ft regrette, 252 
Catilina (Lucius) fait mourir fon frere, tuë 
M. Marius, fon impiété, © 125, fa naiffan- 
ce, fes dignitez, fes crimes, fon caraétère, 
LS 174s 
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374. Chef d'une conjuration , hiftoire de 
cette conjuration, fa mort; 1745 437 
Gaton. opine-à la, mort, des (partifans de Catili- 
May 6 231. arrêté par, Céfans-2$64il pröpo- 
fe un expédient pour, conferver{la Liberté, 
277. fait des reproches à Pompée , 291 
Gato. ( Vetius) Général dans la guerre focia- 
le, c 30 
Catulus, Conful, défait les Cimbres, c 6. 
fait Sylla fon Lieutenant, 22. profcrit par 
Marius, fe fait étouffer, 16 
Catulus (Quintus): Conful, c 138; oppofé à 
Lepidus, le défait, 140: 141.5 fe déclare 
contre,Pompée , 165. Eloge que le Peuple 
, lui donne, ibid. 
Cayalerie Romaine païée pour la prémiere 
fois des deniers publics, b 195$ 
Cecilius (Titus) Tribun militaire, czs 
Cens; quand; par:qui établi, a 35 
Cens impolé. {ur toutes les terres , b 400. n’eft 
pas païé ; 401 
Genfeurs..érigez j & pourquoi , b 127. leurs 
fonétions , 128. 129, créez pour $.ans,138. 
. réduits, à, un an & demi , ibid. Loix touchant 
la Cenfure;, 138. 139. 
Genturies (le PeupleRomaïin divifé en 193 ) par 
Serv: -Tullius,- & à quelle fin, a 36:42. 
différence entre les Comices par Centuries 
& par Tribus, c 45-47 
Centurion ; Chef de Gurie, & de Centurie, 4 9 
Céfar (Jules) neveu de Caïus Marius, € 131 
fon caraétere, 243. 2454 rèfifte dux ordres 
de Sylla, 131. opine à ufer de clémence 
enversiles Partifans de Catilina , 2301 fon 
caractère & fon origine, 243, 244: réleve 
Ja ftatuë de Mariuss 245. accufe ‘d'ambition 
par Gatulus Lutatius, 246. fe rend’ popu- 
_daire,.ihid. grand, Pontife- 247, Baar, 
ou- 
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Gouverneur des Efpagnes, 248. réconcilie 
Pompée & (Crdflus, 2512 Cohful; fait revi: 
vre les Loix Agraires, 253. Loi mémorable 
qu'il fait recevoir. & exécuter, 254. fait ar- 
réter Caton & chafler fon Collegue, 256. 
perfécute Ciceron,2$7. 263. obtient legou- 
vernement des Gaules, 255. fes vitoires & 
fes fautes, 270-274. les fommes immenfes 
qu'il difiribuoit, 274. rompt avec Pompée, 
275. vientien Italie, 286. s'empare ‘du tré- 
for public , les tprandes fommes qu’il enti- 
7e 293% défait Pompée, 294. déclaré Dic- 
tateur, perpétéel, 95. affaffiné, 298 = 362. 
le Sénat ratife fes ordonnances , 308. fon 
teflament & fes legs, 310-312. trois-cens- 
mille hommes ont part à fon teftament , 34r 
Céfar (Sex. Julius) Confut dans la guerre/{o- 
ciale, cat 
Célon (Quintius) diffipe l'Afemblée aveë vio- 
lence a 31: fon caraétere, 326. cité par 
Je TFribun Virginius;" fa foibleffe, 326%ce 
parens intercedent pour lui, 327. dccufé 
feufement par Volfcius, 330. éxilé, 332. 
fuites de fon éxil, 334. rappellé, 163 
Cethegus ( Caïus) Sénateur, entre daris? la 
conjuration de Catilina, c 180. fon caracte! 
re, 182-eft mis à mort, 23E 
Chapeau "au bout d'un javelot, fignale-dé'la 
Liberté, a 335 € 305 
Chevaliers (l'Ordre des) comment établi, 412. 
leurs fonétions, bids 
Chevaliers Romains, établifement de cet Or- 
dre, a 1%, leur nombre, leurs fonétions > 
ibid. eur ‘nombre augmenté var le Di&. M. 
Valerius, 851 offrent-de fe monter à Jeurs 
dépensy ht 195. faits afefeurs du'Sénat & 
Juges dans toutes les affaires, 369-370. Syl- 
la leur ôte laconnoiflance des crimes ye 132. 
T6 Pom- 
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¿< Pompée la leur rend, 162 
Choix (faire le) ce que cela fignifoit chez 
les Romains, a 320 
Ciceron plaide pour la Loi Manilia en faveur 
de Pompée, c 169 ‘averti par Fulvia de la 
conjuration de Catilina, 186. Conful, 188. 
difipe la conjuration de Catilina, 188-237. 
s'oppofe.à Ja Loi de P. Serv. Rullus, 197. 
€ Juiv. fait punir de mort les partifans de 
Catilini, 231. applaudiffement qu'il en reçût , 
232. attaqué en juftice par Clodius, con- 
damné à l’éxil, 263-267. rappellé, 268. en- 
nemi d'Antoine & ami d'Augufte, 354. fe 
déclare en faveur d’Augufte, 372: profcrit, 
381. affaffiné par ordre d'Antoine, 387 
Cimbres entrent dans les Gaules, battent trois 
Armées Romaines, c4 défaits par Marius , 6 
Cinna (Cornelius) élû Conful, fon caraétère, 
ennemi de Sylla, c. go. veut faire caffer lés 
Loix de Sylla, 2. chaffé de Rome & dé- 
pofé, ss. fa Harangue à fon parti, 57. il 
. fait venir Marius dans fon Camp, 66. affe- 
ge Rome avec Marius, Sertorius & Carbon, 
68-74. rentre dans Rome ; 74. fa profcrip- 
s tions 75. tué par fes Soldats, 99 
Circée, Colonie prife par Coriolan, a207 
Clañles, le Peuple Romain divifé en fix claf- 
: fes, a 37 
Siaudis (famille) rémarques fur cette famil- 
€; b 191 
Claudius (Caïus) frere d'Appius IT. Confia, 
a 333. répond au Tribun Virginius, 340, 
détrompe le Peuple trompé par les Tribuns , 
342. il élude la Loi pour former un corps 
de Loix, 346. s’oppofe aux propofitions des 
Tribuns, 350. exclu du Decemwirat, b 20. 
fes rémontrances au Decemvir , fon neveu, 
25. 35. fon avis au fujet des Decomvirs» 


33° 
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33-37. abandonne Rome, 37. prend la dé» 
fenfe de fon neveu Appius contre lès Tri- 
buns, 88. fon difcours contre les Confuls 
Valerius & Horatius, 97. contraire au Tri- 
bun ,Canuleïus,. 113. 114 déclame contre 
les prétentions du Peuple au Confulat , 114. 
115. 

Claudius (Marcus) créature d’Appius, le fert 
dans, fon intrigue ‚contre: Virginie, D 57» 
€ Juiv. accufe par Virginius & condamné à 
mort ; r ot 

Clelius ( Quint.) Conful, & 61. il nomme Je 
premier Dictateur. 69 

Cléopatre, Reine d'Egypte, amante d’Antoi- 
ne; c 387 

Cliens, leurs devoirs, a 14 

Clodius (Publius) fon caraĝère, c 261. fes 
amours avec la femmede Céfar: 268.65 fuiu. 
pafe- de J'ordre des Patriciens à celui des 
Plébéïens ,-& devient Tribun-du Peuple, 262. 
accufe Ciceron ; le: fait condamner à l'éxil. 
264-267. attaque Pompée en juftice, 267. 

Cluiliennes (les foffes) a 209 

Clufens implorent les Romains contre les Gau- 
lois, bizig 

Collatinus Conful: a48. et. dépofé, 49 

Colonie établie.par Romulus, œ 18. envoiće 
à Antium, 308 

Combat particulier des Horaces & des Curia- 
ces, a 27. d'un Gaulois contre Manliuss b 
285. contre Valerius; 286 

Combat contre les Céniniens, & 18 contre les 
Sabins aux portes de Rome, 19. contre Her- 
donius, 349- proche du Fl. Allias b 218. 
entre Augufte & Antoine & les aflaflins de 
Céfar dans la plaine de Philippe, © 382- 
d'A&tium entre Augufte & Antoine, 387 

Cominius ( Pofthumus ) Conful, G91 

T7 Con- 
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Confidius ( Quintus) Tribun du Peuple, ac- 
cufe le Conful Menenius; & 262 

Conjuration , cenque ce mot fignifioit. parmi 
les Romains; a 348 

Coïfpiration en faveur des. Tarquins, & 49. 
dé Catilina, c174-237. contre Céfar, 298- 
303. 

Confuls, quand créez, & pourquoi ainfi nom- 
mez, 448. fupprimez, b 13. rétablis, 83. 
les Plébéïens prétendent être nommez au 
Confulat, 1109 prémier Conful Plébéïen, 
274: comment les: Confuls partageoient le 
gouvernement, 6 195 

Confus , Dieu des confeils, a 6. fon Temple, 6 

Corbion prife, a 207 

Coriolan (Caïus Marcius) fon extraétion. a 139. 
fon caraétere ; 140: fon avis contre le Peu- 
ple , 141: accufé par les Tribuns, leur re- 
fite, 144-150. fa fermeté, 151. condam- 
né par Sicinius, 152. demande, de quoi on 
'accufe; 177- obtient un répi, 178. fes dé- 
fenfes devant:l’Affemblée du Peuple, 183- 
185. défendu par fes Soldats & Cliens, 184. 
comment il avoit pris Antium, 188: éxilé, 
190. fe retire chez les Volfques , 196-199. 
harangue dans le Sénatrdes Volfques, zoz. 
Général des Volfques, 207. prend plufieurs 
villes, 207. 208. afiège Rome 109. fe- 
çoit cing Députez du Sénat, 211. reçoit une 
feconde Députation de Prêtres, &c. 214.fa 
réponfe à fa mere, 224. 228. leve le fiège, 
229. eft condamné à mort , 230 

Coriolés prife, a 207 

Gornelius Scipion(Publius} Général dels Ga- 
valerie fous Camille, b 204. prémier Fdile 
majeur, 275. Conful ; battu presdu 'Tefih , 
313. tué en Efpagné, 318 

Cornelius (Marcus) Decemvirs b 20. fou- 

tient 
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tient le parti d'Appius, 37- fait la guérre 
aux Eques, 48. eft battu, i 49 
Cornelius ( Lucius ) frere d'un Decemvir ; fa- 
vorife les Tyrans; b'38 
Cornelius (Publius) Miétateur contre les Volf 
ques qu’il défait, b 180. "Tribun “pe 
182 
Cornelius (Cneïüs) Tribun militaire, b 182 
Cornelius (Servius) Conful, aq 25 
Cornelius Malugin: (Lücius) Conful; &'350 
Cornelius Malugin : (Sergius) Général de la Ca- 
valerie, b 285 
Cornelie, mere des Graëquess “©  ‘b'32$ 
Cornelius Coflus ( A.) Tribun? militaire , b 179. 
s’oppofe à l'éleétion d'un Diétateur , ibidem. 
Diétateur cöütre Manlius Capitolinus, 242. 
fait citer Manlius , 243. difcours qu’il lui 
adrefle, 243. Général contre les Samnites , 
297 
Coronė; ce que c'étoit ; b 175 
Cotta (Cornelius) concuffionaire, b 369 
Craffas (Publius) fubftitué à ‘Tiberius Grac- 
chus ;, sA b 356 

Craflus (Lucinius) votez Licinius. : 
Cremere (le` Fort de) pris fur les Romains, 
a 262 
Culte étran£er introduit à Rome, b 147 
Curiaces, leur combat, 3 a 27 
Curies , ce que c’eft, a 9. leur droit, 32 
Curions, Prêtres, a 9 
Curion, ami de Céfar, demande que Céfar 
& Pompée abdiquent leurs emplois, € 281. 
EF fuiv. congédie le Sénat, 283.5 en va Vers 
Céir, : i! 288 
Curius ( Quintus} complice de la confpiration 
de Catilina qu’il révele à Fulvia , c 190 
Curtius (Publius) Conful, b 120 


De- 
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D. 


Ecemvirs, pourquoi érigez, b 8. difpute 
pour leur éleétion ; 10.-12. élûs, 13- 

leur occupation, 1ÿ. propofent les X. ta- 
bles, ibid. élüs de nouveau, 17. trois Ple- 
bcïens élûs, 20. leur union, 21. prennent 
CXX. Liéteurs, 23. leur gouvernement ty- 
rannique, 23, 24. publient deux nouvelles 
tables, 26. fe continuent dans leur charge; 
26. {ont forcez d'affembler le Sénat, 28. 
l'emportent dans le Senat malgré les meil- 
leures têtes, 29.-46. font périr Siccius Den- 
tatus, s0.-54. abandonnez de leurs foldats, 
75» 76. forcez d'abdiquer leur charge, 82. 
citez par les Tribuns, bannis & leurs biens 
confifquez, 86--92 
Decius, Tribun du Peuple, harangüe le Sénat 
fur la Loi Valeria , 4 157.-162. contre Co- 
riolan , 186 
Dépouilles opimes , a 19 
Diétature, quand érigée, a 68. fon pouvoir, 
68. 69. b 134. € 128. le Sénat implore les 
Tribuns pour créër un Diétateur, b 145- 
179 

Diétateur infulté par les Tribuns $ 272, 283. 
prémier Diétateur Plébéïen, 290. n'eft pas 
obligé de rendre compte de fa conduite, 
c 277. la Diétature abolie, 320 
Ditellie prife, a 207 
Domitius (Lucius) tué par ordre du jeune Ma- 
rius, € 114 
Dragme, ce que c'était, b 266 note 
Drufus (Livius) Tribun, favorable au Sénat 
contre C. Gracchus, b 374. 385. cau% de la 
guerre fociale, € 24.-30. afflafiné, 29 
Duillius remporte la prémiere viétoire fur mer» 
hon- 


Table des Matières, 
honneurs qu'on lui rend, b 303 
Duillius (Gracchus) Général des Eques, vain- 
cu par Quintius Cincinnatus ; 1 a 264 
Duilhus ( Caïus) Plébéïen, Decemvir, b20 
Duillius (Marcus) Tribun du Peuple , b 83: 
fa modération dans l'afaire des Decemvirs; 
g1. rétablit la paix dans l'Etat, 99. empê- 
che les Confuls & les Tribuns de fe conti 
nuer, 100 
Duumvirs, ce que c'étoit, +a 9. condamnent 
Horace, qui en appelle de leur fentence au 
Peuple, 29. ordonnent le Lectifterne, b 202. 
chargez de confulter les Livres des Sybil- 
les , ibida 


E. 


Butius ( Lucius ) Conful, meurt dela peite 5 
a 309 
Ediles Plébéïens créez, a 129. leurs fonctions , 
127. Ediles majeurs créez, b 27g. leurs fonc- 
tions, 275$. tirez du Peuple, 297 
Egerie, Nymphe, a2ç 
Egnatius (Marcus) Général dans la guerre 
fociale, € 3Q 
Emilius (Lucius) Conful , a 253 
Emilius Mamercus, Conful, a 269. contraire 
à la Loi Agraire, 298 
Emilius (Tib.) Conful , favorable à la Loi 
Agraire, 298. pourquoi, ibid. encore Con- 
ful, il continué à favorifer la Loi Agraires 
305. EP Juiv. haï des Grands, 307 
Emilius (C. Mamercus) Diétateur j b 138. 
limite la Cenfure à un an & demi , ibid. 
dégradé par les Cenfeurs,: 140. Diétateur 
III. contre les Véïens, dont il trigapheà 
14 
Entre-Roi créé, a 257.b 83. 126. 164. fa Di- 
gnité 
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gnité ne duroit que cinq jours, b 164. plu- 
fieuré élûs de fuite, ibid. € 262 
Enwoïé, fonction facrée & inviolable, 6:51 
Egues, liguez contre’ Rome, a 61. ravagent 
jufqu'aux portes de Rome, b 27. vaincus 
par Valerius, 96. viennent fourager jufqu’à 
la porte Efquiline, 10$ 
Efquilius Firmanus (Lucius) Efclave, Tribun 
du Peuple, 
Eternius (Aulus ) Confül, 
Exempts, qui ils étoient ; 


F, 


Abiens (trois freres ) envoïez vers les Gau- 
lois devant Clufium, & 215. violent le 
droit des Gens, 216 
Fabius Ambuñtus ( Caïus) Quéfteur , b177. Tri- 
bun militaire, 182. intercede pour fes fils, 
217. Hiftoire de fes deux filles, 255: 256. 
Tribun militaire, 263 
Fabius Ambuftus (Quintus) Ambaffadeur vers 
les Gaulois, viole le droit des gens, b 216. 
accufe par les Tribuns, fe tué, 236 
Fabius (Céfon) Quéfteur, a 250. accufe Gaf- 
fius Vifcellinus, ibid. Conful, 2ÿ3. ` élu- 
de la Loi Agraire , #bid. encore Gonful, 
260 

Fabius (Marcus) Confül, a 253. fait porter 
fon tribunal hors de Rome, 254. fait faire 
le dégât autour de Rome, 254. faitla Guer- 
re aux Volfques, ibid. 
Fabius (Marcus) Conful; b 130 
Fabius Maximus (Quintus, ) oppofé à Annibal, 
fürnommé le Temporifeur ; b'317 
Fabius (Quintus) Conful, a 249 
Fabius (Quintus) Conful, a 305. propofe d'en- 
voïer une Colonic à Antium, 308 
Fabius 
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Fabius Vibulanus (Caïus) Conful, b xfr, 
Conful II. ł62. Tribun militaire, $1 
Fabius Vibulanus ( Quintus) Conful , a 258, 
s'oppofe à l'exécution de la Loi Agraire , & 
fait la guerre aux Eques & aux Véïens, ibid. 
Gouverneur de Rome, 317. s'oppofe à la 
Loi Terentilla, ibid. Conful IL. fon Confu- 
lat fe paffe en difputes avec lés Tribuñs;, 
359. 360. Gouverneur de Rome, 361. Dé- 
cemvir, b 20. fait la guerre aux Sabins, 48 
eft battu, 49. 
Faifceaux avec la hache portez par les Lic- 
teurs , a f. $2- 362 
Falifques arment en faveur des Véïens , + 
19 
Famine fous Proc. Geganius & L. Menenius, 
b 131. fous le Di&ateur T. Quintius, 147 
Fécialiens, leurs fonctions, a 3I 
Fils aînez, rémarques fur leurs prénoms; 
a 19E 
Fimbria , Lieutenant du Conf. Valer. Flac- 
cus, & 87. tuë le Conful, 88. avantage qu'il 
remporte fur Mithridate , 89. il fe tue, 


99 
Flaccus (Valerius) Conful, prend le parti de 
Ginna, « 86. fon caratere , 87. _envoïé 
contre Mithridate , bidi tué par EE 
Flaccus ( Fulvius) Triumvir avec Caïus Grac- 
chus, fon caractere , b 378. s'empare du M. 
Aventin ; 394. envoie fon fils au Conful 
pour négocier un accommodement ; 395: il 
eft tué, 397: 
Flaminius battu à Trafimène, b 314 
Fregelle détruite par Opimius, D 362 
Fulvia , la part qu'elle a- dans la guerre ‘de 
Catilina , c 186. découvre la conjuration 
à 
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à Ciceron, 187 
Furius, Tribun du Peuple, eft attaqué par fon 
Collegue Canuleïus, & maffacré par le Peu- 
ple pour s'être oppofé au rappel de Metellus, 
c 17. ES 18 
Forius (Caïus) Cenfeur , dégrade Emilius , 
b 140 
Furius (Lucius) Tribun militaire, b 181 
Furius ( Lucius ) Conful, accufé devant le Peu- 
, ple à caufe des Loix Agraires, 8270 
Furius Medullinus {Spurius ) Tribun militaire, 
b 164. Conful, 174. punit les meurtriers du 
Conf. Pofthumius , 174 
Furius (Publius ) Conful, 4276. Triumvir pour 
régler la Colonie d’Antium, 308 
Furius (Sextus) Conful, a 209 
Furius (Spurius) Conful populaire, a 269 


G, 


Aulois, quand ils entrerent en Italie, b 
213. s'emparent de la Boheme , 214, 
Villes qu'ils ont bâties en Italie , 214 afic- 
gent Clufum, ibid. battent les Romains à 
Allia ; 218. prennent & faccagent Rome, 
221.-224. affiegent le Capitole, 222. en font 
chaflez, 227. écoutent à une capitulation > 
229. font défaits par Camille, 230. revien- 
nent en Italie, 271. font défaits par Ca- 
mille, 272. reviennent à Rome, 285. fe re- 
tirent, 285. reviennent encore, ibid. font 
défaits, 287 
Geganius ( Lucius) envoïé en Sicile pour ache- 
ter des grains, a 130 
Geganius (Marcus) Conful, b 104 Cenfeur 
dégrade Emilius , 149 
Geganius (Proculus ) Conful, b 131 
: Gega- 


Table des Matières. 


Géganius (Titus) Conful, a 129. difputé avec 
l'Edite Junius, 132. imprudente réponfe, 


I 
Gelon, Roi de Sicile, fait préfent de Bled à 
Peuple Romain. a 138 
Général de la Cavalerie (le prémier) a 69. fon Au- 
torité , ibid. le prémier Plébéïen qui le fût, 
b 268 
Genutius Conful, le prémier Plébéïen qui 
commande les Armées, battu par les Her- 
niques, b 288 
Genutius (Cneus) Tribun du Peuple, demande 
l’exécution de Ja Loi Agraire, @ 269. ac- 
cufe les Confuls A. Manlius & L. Furius , 
270. trouvé mort dans fon lit, 272 
Genutius (Lucius) Conful, b 212 
Genutius ( Marcus) Conful, b 110 
Genutius (Titus) Tribun du Peuple , accufe le 
Conf. Menenius, a 262 
Genutius (Titus) Conful défigné, b 9. élû 
Decemvir, 14. opine pour l'abolition de la 
Loi des mariages , & la création des Tribuns 

Militaires. 11 
Glaucia, créature de Marius, Préteur , perfe- 
cute Metellus, ¢ 8. 14. profcrit, affommé, 

1 
Gracchus ( Tiber. Sempron.) fon origine, for, 
caractere, fes alliances, fon projet de Loix 
Agraires, les évenemens de cette afaire; fa 
mort, b 324-352 
Gracchus (Caïus Sempron.) fon origine, fon 
caractere , fes alliances ; b 324 357- 359 
Triumvir pour le partage des terres, 341. 
fe retire apres la mort de fon frere, 357. 
défend Veétius, 3+8. Ouéfteur en Sar- 
daigne , fon caraétere, 3 9. 364. honoré 
par Micipfa , 360. fon défintéreffement, 


362, 
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362. élû Tribun, 363. fa conduite pour 
continuer le projet de fon frere, évene- 
ment de cette affaire, fa mort 365-399. 
fon équité; 37r. commis pour répeupler 
Carthage , 384. fa tête mifeà prix; 396. tue, 
398. fa tête paie 17. liv. & demi d'or, 
Ln 399 
Greniers publics , b 372 
Guerre civile excitée pour la prémiere fois 
par les Gracques, b 355. 393. la fociale, 
C 24-35. entre Marius & Sylla, 40--130. 
entre Céfar & Pompée, 286.-295. entre Au- 
gue & Antoine, 353 


H. 


Aterius (Aulus) Sénateur, Tribun du Peu- 

ple s b 102 
Herdonius (Appius) Sabin ; fon caraétère, 
fon deffein contre Rome , 4 343. fon en- 
treprife fur le Capitole, 344. les Tribuns 
le favorifent , 346. eft vaincu , fe tuë, 
: - .349 
Herniques, liguez contre Rome, 461. qui ils 
étoient, 235. liguez avecles Volfques, ibid. 
défaits par Aquilius, ibid. vaincus par Cafius 
Vifcellinus , #bid. obtiennent la paix, 236. 
arment contre les Romans & les défont, 
b 288 

Herminius (Spurius) Conful, b 100 
Hermodore traduit les loix Grecques, b 16 
Hiempfal , Roi de Numidie, tué par Jugurtha, 
b 408 

Horatius (Caïus) Conful, a 369. fa Haran- 
gue au Peuple rébelle & contre les Tribuns » 
71 


Horatius (Publius) Confül, une furieufe pef 
te 


Table des Matières, 

te pendant fon Confulat , b 7 
Horace, fa viétoire fur les Curiaces , a 28. il 
tue fa fœur, ibid. 
Horatius Barbatus (Marcus) Sénateur, fa Ha- 
rangue contre les Decemvirs, b 31. fe for- 
tife contre la haine des Decemvirs, 46. 
s’oppofe à Appius à la mort de Virginie, 72e 
Médiateur entre le Sénat & le Peuple reti- 
ér fur les Monts Aventin & Sacré, 80.-83. 
Conful ; 83. défait les Sabins, le Sénat lui 
refufe le Triomphe , le Peuplele lui accorde, 
96.-98 

Hortenfius ( Lucius) Tribun du Peuple, accu- 
fe le Confulaire Sempronius, b 169 


I. 


Ciliens , famille ennemie dela nobleffe, font 
donner la Quéfture à des Plébéïens, b 176. 
afpirent au Tribunat Militaire, en font ex- 
clus par Décret du Sénat, 177 
Icilrus (Lucius) Tribun du Peuple, propofe 
de donner le M. Aventin aux Plébéïens , 
a 376.379. fait arrêter un Liéteur des Con- 
fuls, 373. ufurpe l'autorité d’affembler le 
Sénat, 379. continué dans le Tribunat 380. 
veut traduire les Confuls devant le Peuples 
380. 382. demande le partage des Terres , 
386. Amant de Virginie, b 56. fa réponfe à 
Appius, 62. fait déferter l'Armée du Decem- 
vir Fabius Vibul, 78. élû Tribun du Peuple. 
83 

Icilius Ruga (Spurius) Tribun du Peuple, 
a 122. difpute aux Confuls la parole dans 

l Affemblée du Peuple, 131. € fuiv. s’oppo- 
fe aux levées de Soldats, 260 
Jeux donnez par Romulus , a 17 
Joug, paler fous le Joug, ce que cons: o 
350 
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365.366. les Romains pañlent fous le Joug» 
? 42 
Jugurtha, adopté par Micipfa, b 403. fon ca- 
ractère, 405.-408. confeillé par Scipion Emi- 
lien, 406. fait tuer Hiempfal, fon coufin, 
408. déclare la guerre à Adherbal, ibid. 
corrompt les Romains , 409. corrompt Opi- 
mius, 410. fait périr Adherbal, 411.-417. 
corrompt Scaurus & Beftia, 416. 418. vient 
à Rome, 422. interrogé par Memmius, 
protegé par Bebius, 423. ce qu'il dit en 
quittant Rome , 424. défait le Lieutenant 
Aulus, 426. & 428. vaincu par Metellus, 
433. livré par Bocchus, 449- fuit le char de 
Marius, meurt de faim en prifon , 4ç1 
Julius (Caïus) Conful, a 194. Député du Sé- 
nat vers les Soldats fur le M, Avyentin, b 77 
Conful, 104 
Julius Julus (Caïus) Conful populaire, a 258. 
Trib. milit. b 179. s'oppofe à l'éleétion d’un 
Diétateur , ibid. 
Julius (Vopifcus) Conful, a 269. élude l’exé- 
` cution de la Loi Agraire, 270 
Julius Mento (Caïus) Conful, 5 144. battu 
© près d’Algide, ibid. menacé par les Tri- 
buns, sn 145$ 
Juftice; manière de l’adminiftrer des anciens 
Romains , a 314 


L. 


Argius ( Spurius) Confùl, æ 193. Entre- 
Roi, réconcilie le Peuple & le Sénat, 

257 

Largius (Titus) Conful , troubles pour les 
dettes, a 60. 61. prémier Diétateur, 69. opi- 
ne pour l'abolition des dettes, 80. Député 


au Peuple fur le Mont facré, 104. il répond 
aux 
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aux plaintes de Lucius Junius, 11 
Latins liguez contre Rome, à 6r. reçoivent 
le droit de fuffrage, b 376. 386. droits de 
ces Peuples, € 24-28. entrent dans la guer- 
re fociale, 30. deviennent Citoïens Ro- 
mains , mais fans autorité, 32. € Juiv. 
Lavinium prife, a20 
Lecca (Marcus) fa maifon fert à l’Affemblée 
des partifans de Catilina, C 212 
Lectifterne ordonné parles Duümvirs, b 202. 
ce que c’étoit, ibid. 
Leétorius, Tribun du Peuple , répond à un 
difcours fier d’Appius Claudius, a 286. or- 
donne de conduire le Confal en prifon, 
287. excite un tumulte, bid. bleflé, s'em- 
pare du Capitole, 288 
Légat, fonétion facrée & inviolable , b şı 
Lentulus, Sénateur, Ennemi de Céfar, c 287 
Lentulus Sura, (Publius) entre dans la conf- 
piration de Catilina, c 180. veut gagner les 
Allobroges, 223. confere avec eux , 227 
dépoüillé de la Préture, 229. eft mis à 
mort, 231 
Lepidus (M. Emilius) Conful, veut s’empa- 
rer de la fouveraine autorité , fon caraĝè- 
re, C 137-142. propofe d’abolir les loix de 
Sylla , 140. Gouverneur de la Gaule Cis-Al- 
pine, 140. prend les armes, 141. défait par 
Catulus , 142. meurt en Sardaigne, ibide 
Lepidus (M. Emilius) Conful, c 178. fe dé- 
clare contre les aflaffins de Céfar, 306. re- 
cherché par Antoine, le réfufe, 367. € fuiv. 
abandonné par fes Soldats , 369. ilarecours 
à la bonté d’Antoine, 370. fe trouve à la 
conférence entre Augufte & Antoine, 377. 
Triumvir, 279. foûmis à Augufte , dépouil- 
lé du Gouvernement, 386 
V Li- 
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Liberté , fon fignal, a 3453 c 313. enfevelie 
dans. les plaines de Philippe. 382 
Licinius Craflus, Lieutenant pendant la guer- 
re fociale, c 31. joint Sylla, 102. Lieute- 
nant de Sylla, 119. bat les Samnites, 121. 
le plus riche des Romains, 130. 160. poffe- 
doit plus de 7000. talens , 161. Général con- 
tre Spartacus , 15. le défait entierement, 
156. élû Conful avec Pompée, 158. caufe 
de fa haine pour Pompée, 157. 160. fe ré- 
concilie avec lui, fait de grandes largeffes, 
160. foupçonné. de favorifer la Conjuration 
de Catilina , 180. reçoit un paquet de let- 
tres touchant cette confpiration, 219. Con- 
current de Pompée & de Céfar, 250. € Juiv. 
fa mort, 
Liéteurs, par qui» & quand inftituez, 
Licinius Stolon (Caïus) Plébéïen, fa femme 
l'anime à rendre/le Confulat commun aux 
Plébéïens, b 255. Tribun du Peuple, 257- 
propofe trois loix, pour les dettes, les ter- 
res, le Confulat , ibid. € fuiv. s'oppofe à l'é- 
leétion des Tribuns militaires , 262. continué 
plufieurs années, excitedes troubles, 262.268. 
fa loi reçûc, 274. EF Juiv. condamné par fa 
loi, 277. Conful, 28 
Licinius, (Caïus) prémier Piébéïen Général 
de la Cavalerie, b 268 
Loix de Romulus, a 8. contre les Tyrans, 52° 
Valeria, $2. 68.156. 158. expliquée, 158. de 
L. J. Brutus, 136. de Volero propofée, 277° 
reçûc, 292. de Terentillus, 313. pour dref- 
fer un corps de loix, 323. b 4. des dix tt- 
bles propofées, .15.-17. reçûës, ibid, deux 
tables ajoûtées, 26. de Volero confirmée, b 8+ 
Loi.des XII: Tables défend les mariages en- 
tre Plébcïen & Patricien, b 26, 110. onde- 
man- 
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mande l'abolition de cette loi, 110. €F fuiu. 
C. Claudius y confent, 114. elle eft abolie, 
123. 124. Licinia, concernant les terres pu- 
bliques , propofée, 257. € Juiv. quelle elle 
étoit, 276. 341. reçüe, 276.-280: n’eft pas 
obfervée, 299. répropofée par Tib. Grac- 
chus; 328 rénouvellée, 341. Loi qui abolit 
celle des Gracques, 400 
Longule prife, a 207 
Lucius Junius Brutus, Collegue de Siciniusfur 
le Mont facré, a 106, harangue de Peuple , 
107. demande des Tribuns au nom du Peu- 
ple, 118. prémier Tribun du Peuple, 122. 
Edile, 129. harangue contre les Confuls, 
132. d'accord avec le Tribun Icilius pour ob- 
tenir le droit de convoquer le Peuple , 134. 
contre Coriolan & la Nobleffe, 153 
Lucretius, pere de Lucrece , jure de venger fa 
mort, & 47. eft fait Conful, 53 
Lucretius Ofella, Lieutenant de Sylla, affie- 
ge Marius dans Prénefte, c 111. tué par or- 
dre de Sylla, 133. 134 
Lucretius Tricip. (Lucius) Conful, a 309. dé- 
fait les Volfques & les Eques, 310. oppofé 
` aux Decemvirs, b'38 
LEucrece, a 46 
Lucul'us, Lieutenant de Sylla , ne veut pas 
aider Fimbria à vaincre Mithridate, c 89. 
fait la Guerre contre Mithridate, 169. re- 
proche ‘qu'il fait à Pompée, & fes viétoires, 
171. & Juiv. triomphe, 173. maltraité par 
Ccfar;, 
Lupercales, Fêtes de Pan, a 6 
Luétatius (Quintus } défait les Carthaginois & 
Jes contraint à la Paix, b 311 
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Amilius (Lucius) Magiftrat de Tufcu- 
le, envoie du fecours aux Romains 
contre Herdonius , a 348 
Mandreftal, Roi de Numidie, reçoit le jeune 
Marius chez lui, c 64 
Manilius, Tribun du Peuple , propofe de donner 
à Pompée le foin de ja Guerre contre Mi- 
thridate , c 169 
Manlius ( Aulus) Conful, fait la paix avec les 
Carthaginois, a 312 
Manlius ( Aulus ) Conful, accufé à caufe de 
l'inexécution de la Loi Agraire, & 270. en- 
voïé en Grece pour les Loix, b 
Manlius Capitolinus (Marcus) défend le Ca- 
pitole, b 228. en reçoit la récompenfe des 
Soldats, 229. de la République, 235. tâche 
de s’éléver à la Souveraineté , 240.- 252. 
cité devant le Diétateur, 243. répond au 
Diétateur, 244. conduit en prifon , 245. re- 
mis en liberté, propofe le partage des Ter- 
res, 247. E fuiv. accufé par les Tribuns 
du Peuple, 249. condamne à être précipi- 
té, 252. fa maifon rafée &c. ibid. regretté 
du Peuple, ibidem 
Manlius (Lucius) Conful, paffe en Afrique, 
b 303. défait les Carthaginois, 304e 
Manlius (Marcus) Tribun Militaire, b 164 
Manlius (Publias) Di&ateur, nomme un Plé- 
beïen Général dela Cavalerie, b-268. accufé 
par les Tribuns de maltraiter fon fls, 283 
Manlius commande l'Armée de Catilina , c 212» 
213. 214 216. 220. 222. 
Manlius Torquatus (Titus) maltraité par fon 
pore, b 283. oblige le Twbua dẹ fe ane 
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de fon ation contre fon pere; 283. 284. 
tué un Gaulois, 28ç 
Marcellus Conful, partifan de Pompée, c 278. 
283. P fuiv. Parole & aétion hardie de ce 
Conful, 281. opine contre un Traité avec 
Céfar, 286 
Marcius Coriolan ( Caïus) fon extraétion ; a 139. 
fon caraétere , ibid. fon avis contre le Pei- 
ple, 141. accufé par les Tribuns, leur rée 
fifte ,.143.-149. fa fermeté, 151. condam- 
ne par Sicinius, 152. demande de quoi om 
l’accufe , 176. obtient un répi, 178. fes dé- 
fenfes devant l'Affemblée du Peuple, 183.- 
185. défendu par fe$ Soldats & Cliens, 184 
comment il avoit pris Antium, 188. éxilés 
190. fe retire chez les Volfques, 196.-199. 
harangue dans le Sénat des Volfques, 202. 
Général des Volfques, 207. prend plufieurs 
villes, 207. 208. afliège Rome , 209. re- 
goit cinq Députez du Sénat, 211. reçoitune 
feconde Députation de Prêtres, &c. 214. fa 
réponfe à fa mere, 224. 228, leve le fiège, 
229. eft condamne à mort, 230 
Marius ( Caïus) fa naïffance, fon caratère, b 
429. fes démélez avec Metellus, 431. 432. 
436.-440. © 8, € Juiv. élà Conful, 440. fa 
Harangue contre les Nobles, ibid, €ÿ fuiv. 
défait Jugurtha , en triomphe, 448-451 
défait les Cimbres & les Teutons, c 6. en 
triomphe, 7. Conful pour la fixieme fois, 7e 
va en Âfie vers Mithridate, 19.-a1. décré« 
dité, 21. jaloux de Sylla, 22.-24. Lieute- 
nant dans la guerre fociale, 31. déclaré Gé- 
néral contre Mithridate, 40. en guerre con- 
tre Sylla, 40. 3 Juiv. mis en fuite par le 
parti de Sylla, 44. fa tête mife k prix, 48. 
fo fauve, ibid, évite la mort par fa fierté, 
V3 6, 
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Gr. fa réponfe au Liéteur de Sextilius, 63. 
fe réfugie en Afrique chez Mandreftal , 64. 
jomt Cinna, 66..69. affiège Rome avec 
Cinna & Sertorius, 69. rentre dans Ro- 
me, 74. fa cruauté, 74-78. Conful pour 
la feptieme fois, 78. meurt de débauche , 
Marius le fils, profcrit, fe fauve he vi 
dreftal, Roi de Numidie, c64? fuccede à fon 

r Pere» 85. Gonful; 109. fa valeur, vaincu 
par Sylla fe jette dans Prénefte, 109. r10. 
fa cruaute ; 112, fe tuë, 122 
-Martius ( Lucius) Chevalier, défait Afdruübal 
en Efpagne, b 318 
Martius Rutilus (Caïus) prémier Diétateur 
Plébéïen , élü contre les Tofcans , b 290. les 
défait & triomphe, ibid. Cenfur, 291 
Mañfiniffa, ami de Scipion, b 403 
Mécenas favori & confeiller  d’Augufte , c 
285. confeille à Augufte de fe faire Roi, 
Melius (Spurius) Chevalier Romain , he 
raétère, b 132. afpire à la Souveraineté, 
fon complot découvert, 132 EF fuiv. tué, 
Memmius Tribun , accufe les fauteurs de R 
gurtha, & lui reproche fa cruauté, : b 421. 

; 2 

Memmius tué par les partifans de Maius, 
Menenius Agrippa, fon avis en Greta” Fe 
Peuple, a 92. deputé vers le Peuple fùr le 
Mont facré, 104. fa Harañgue au Peuple, 
115.-117. fon apologue , 116 
Menenius, fils d'Agrippa, Conful; accufé par 
les Tribuns, a 262. condamné à l'amende ; 
ibid, fe laifle mourir de faim, 263 
Mene- 
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Menenius Agrippa ( Lucius ) Conful,, b. 130 
cenfuré de ne s'être pas oppofé aux deffeins 
de Sp. Melius, 133 

Menenius (Titus) Conful, les Ambaffadeurs 
reviennent de la Grece, b 7. differe la. no- 
mination des Decemvirs, 

Menius (Caïus) Tribun du Peuple, s’oppofe 
aux Confuls Fabius & Valerius, GLS 3 

Merula (Lucius) Prêtre -de. Jupiter; ft. fait 
Conful à la place de Cinna,c56. il fe démet 
du Confulat, 73- fa mort; 75 

Metilius, Tribun‘du Peuple, rénouvelle. les 
Loix Agraires; b r66 

Metellus Piusÿ © 18: joint Sylla, 10Z 

Metellus ( Cccilius) pourquoi nommé le Pieux, 
c 18. oppofé par le Sénat à Cinna & à Ma- 
rius, 69. fa modeilie mal placée, 70 fe 
joint à Pompée en Efpagne, 144: EÈ fhin: 
loüé par Sertorius , 147 

Metellus envoyé contre Jugurtha, le défait s 
b 429.433. fes démêlez avec Matius, 431 
€? Juiv. triomphe & obtient le furnom de 
Numidique , 444. les honneurs de fa fa- 
mille, ibid. perfécuté par la-faétion de Ma: 
rius , éxilé, C 7--15- rappellé, 18 

Metellus Celer aide Antoine à défaire l'Armée 
de Catilina, "EEY T 

Minucius (Marcus) Conful, & 138: Haran- 
gue contre les Tribuns & pour Corio- 

ans 147.-150, harangüue le Peuple iaie 
182 

Minucius ( Publius) Conful, a 129 

Minucius ( Quintus) Conful , a 370 

Minucius ( Lucius) Conful, -a 360: enfermé 
dans fon Camp par les Eques, 361: délivré 
par le Diétateur L. Quintius Cincinnatus, 
363. fubit une reprimande , 366. Decemvir , 

b 20. 
V4 Minu- 
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Minucius (Caïus) chargé de fournir Rome 
de bled, b 131 
Micipfa , fes Défsendans, b 403. adopte Ju- 
gurtha, 407 
Mithridate fufpeét aux Romains, c 20. fon 
caraétère, fa puiffance, 35. © Juiv. afiégé 
dans Pitane, 89. fes pertes contre Sylla, 
90. fes propofitions faites à Sylla , 91.95. 
fon entrevûe avec Sylla & fa paix, 95. 
fait des propoñitions d'alliance à Sertorius, 
1$1. Pirates qu’il emploie , 163 
Monnoie frappée fous Servius Tullius , appellée 
Bœufs & Moutons, G 404 
Mont Sacré, le Peuple s’y retire, s 89 


N. 


Autius (Caïus) Conful , défait les Sabins, 

L k a 369 
Nautius (Spurius) Conful , a 209 
Noblefle Romaine, fon origine, a 11. com- 
ment les Romains décidoient de la Nobleffe , 

” b 291 

Noms Romains, ( belle obfervation fur les) 
a 191 

Norbanus (C. Junius) Conful, c 100. com: 
mande l'Armée contre Sylla, 104. vain- 
Cu; 107. 113. fe fauve à Rhodes, fe tuë, 
a ng 
Numitorius défend fa niece Virginie, b 
58. fait déferter l'Armée du Decemvir Fa- 
bius Vibul. 78. élû Tribun du peuple, 
83 

Numa Pompilius, fon éle&tion, a 25. fon 
à Garaétère , ibid, il élablit la Réligion, 20. 
25 
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Ctavius Céfar , adopté par Jules Céfar, c 
311. fon origine , 321. revient en Ita- 
lie, prend le nom de Céfar, 324. € Juiv. 
fait enregiftrer fon adoption, 327. fes dé- 
mélez avec Antoine; 329.-376. il fe 
réconcilie avec lui, 342. nouveaux démé- 
lez entr'eux, 345. autre entrevůë ; 351. 
accufé par Antoine , 352. favorifé par le 
Sénat, 35s. € fuiv. Conful, 373. fait 
confirmer fon adoption, 374. fait la guer- 
re aux affaffins de Céfar & contre Anfoi- 
ne, 375. € fuiv. forme le Triumvirat 
avec Antoine & Lepidus, 376. fa puñila 
nimité, 384 fon caraétere , ibid. fo dè- 
fait de Lepidus, 386. défait Antoine à Ac- 
tium, 387. craint la mort, 388. veut quit- 
ter la Souveraineté, ibid. EP fuiv. prend le 
titre d'Empereur, & réunit toutes les Di- 
gnitez en jui, \ 399 
Octavius, Conful , partifan de Sylla, chafe les 
Latins de Rome, ¢ gg. tué dans fon Trì- 
bunal, 57 
Octavius (Marcus) Tribun du Peuple, s’oppo- 
fe aux deflcins de Tiber. Gracchus, b 343. 
340. dépouillé de fa Charge par fon Colle- 
gue ; 320 
Oies de Junon nouries dans le Capitole. b 228. 
Orefta , Conful, en Sardaigne, b 359 
Opimius, Préteur ; détruit Fregelle, b 362, 
veut rendre Caïus Gracchus fufpect, ibid. Cone 
ful, ennemi des Gracques, perfécute Caïus 
Gracchus, 389.-399. le fait périr , 398. fa 
cruauté ; 399. fait bâtir un Temple à la 
Concorde, ibid. fe laie corrompre par Ju- 
V gur- 
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gurtha ; 410. banni de Rome, 
Oppius (Caïus) Trib. du Peuple, 
Oppius (Spurius) Plébéïen , Decemvir, 
meurt en prilon, 


Pa 


Pace adorée des prémiers Romains. a 6 
Papirius Mugillanus (Lucius) Conful, b 
126. Cenfeur, 128. Entre-Roi, 164 
Panfa Conful, c 358. bleffé, 359. avis qu'il 
donne à Oétavius Céfar , 361 
Patriciens , a 11. quelles Dignitez leur aparte- 
noient, ibid. s'emparent des Terres con- 
quiles, $8. 239:-242. b 328. 401. Tribuns 
du Peuple, b 102. prêtent à ufure, a 241 
Papirius Carbo, Triumvir avec C. Gracchus , 
fon caraëtere, b 378. il attaque Scipion, 

A 382 

Patrons , ce que c'étoit, leurs devoirs, a 14 
Pédaires (Sénateurs) a 162 
Pédius ( Quintus) Conful avec Augufte, c 


Perpenna, partifan de. Marius & de Le 
c 141. paffe en Efpagne , 143. fe joint à 
Sertorius, ibid. je fait aflafiner, 152: dé- 
fait & puni de mort par Pompée, ibid. 

Pefte. qui fufpend toutes les animofitez, a 279. 
autre pefte furieufe, 306 

Petilius (Quintus) Plébéien , Decemvir , b 

Pas . 20 

Petréïus , Lieutenant du Conful C. Antonius, 
défait Catilina , c 236 

Peuple Romain, fon autorité dans le Gouver- 
nement; 4 33. $2. quatre-cens du Peuple 
créez Chevaliers, gg, fe retire fur le Mont 
facré, 89.-122. obtient des Magiftrats par- 

ticu- 
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ticuliers fous le nom de ‘Fribuns, 121: af- 
femblé pour condamner Coriolan, 134. mis 
au-deflus du Sénat, 180. irrité contre Cé- 
fon par la harangue de Volfcius , 330. veut 
qu'on prenne les Légiflateurs de fon corps, 
b 4. çe refufé d'aller à la guerre contre.les 
Véïens, ji 182 
Philippe (bataille de) c 382 
Philocrates, efclave de Caïus Gracchus, fe fait 
tuer fur fon maitre , b 398 
Philon, Plébéïen, élû Préteur; b 291 
Pinarius Rufus ( Publius) Conful, a 194 
Pirates, leur origine & puiffance, € 163. dé- 
faits par Pompée, 164 
Plautius (Caïus) Plébéïen ; Général de la Caya- 
lerie, b 290 
Plébéïens, ce que c’étoit, a 12. leur autori- 
té, 13. leur pouvoir dans les Affemblées, 
33. caufe de leurs démélez avec les Pa- 
triciens, ss. ils fe révoltent, 6r. 74: 89% 
refufent de prendre les armes ; 61.-63. 
maltraitez pour dettes, $9. 73. élûs Decem- 
virs, b 20. élüs Quéfteurs, 176. élüs Tri- 
bun Milit. 202. élûs Confuls, 274. commans 
dent les Armées, 288. élûs Diétateurs , 
290. Ediles curules, Préteurs & Cenfeurs, 
291 
Plébifcite comment autorifé, G 33. S2 
Plotius profcrit, c 38E 
Pompeïus (Quintus) Lieutenant pendant la 
guerre fociale, c 32. Conful avec Sylla, 
oppofé à la faction de Cinna, 41. 59 
Pompéïus (Quintus) tué dans un tumulte, 
c 39 
Pompeïus (Cneus) le Grand, vient au fe- 
cours de Sylla, c 103. défait Brutus & les 
Gaulois, ibid, déclaré Imperator par Syllay 
v6 104» 
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04, répudie Antiftie, époufe Emilie, r3e. 
prend Modene & manque de parole à Bru- 
tus, 143. envoïé contre les rébelles en Ef- 
pagne, 145. eft battu par Sertoïus, 147. 
€ Juiv. défait Perpenna, 152. fes démélez 
avec Craflus , 157. €P fuiv. Conful avec 
Craflus, 158. rétablit les Tribuns du Peu- 
ple, 162. chargé de Ja guerre contre les Pr- 
rates, 162. €ÿ Juiv. fon autorité, 165. €? 
Juiv. chargé de la guerre contre Mithrida- 
te, 169. € Juiv. {es démèlez avec Lucul- 
lus, 171.-173. toutes fes viétoires , 241. 
fa grandeur, fon ambition , fon caractere, 
242. appuie Céfar dans l'affaire des Loix A- 
graires, 253. P fuiv. attaqué par Clodius, 
Tribun, 267. ennemi de Céfar, 274. Con- 
ful feul , 277. fa guerre avec Céfar, 288.- 
294. eit battu à Pharfäle, périt en Egypte, 


294 

Pompée le jeune, s'empare de la Sicile, c 
385. en eft chaffé, ibid. 
Pomponius (Marcus) Tribun du Peuple, b 


8 

Pompilius , Tribun du Peuple, propofe fon ke 
re pour la Quéiture, b 164. fait condam- 
ner Em. Sempronius à l'amende, 16ç 
Pontius Cominius entre dans le Capitole af. 
fiégé , b 226 
Pontius Telefinus, Général Samnite, fe déclare 
contre Sylla, c 116. évite Sylla & Pompée , 
afiege Rome, 116. 117. donne une batail- 
le fanglante, & bat Sylla , 119. battu par 
Craflus & tué, 121 
Pofthumius Regilenfis (Marcus) Tribun Mi- 
litaire, réprend Voles fur les Eques, b 170. 
fa fierté, 172, tué par des Soldats > 174 
Pofthumius (Spurius) Ambafladeur en Grece 
pour 
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pour les Loix, 
Poftulie prife, $ 
Prenefte afliégée par Sylla, € 111. 


Prêtres, leur emploi, 
Prez»Quintiens , . 4333 
Préture , fon éreétion, fes devoirs, fes 
marques, b 274 accordée aux Pleébéïens, 
291 
Profcription de Marius, c 75. ES Juiv. de Syl- 
la, 124 € fuiv. des Triumvirs , 380 
Proteéteur, tous les Peuples alliez en avoient 
un dans le Sénat , c 226 
Protélaires, qui ils étoient, a 39 
Prince du Sénat, ce que c’étoit, b gig 
Publicola (Marcus Valerius) vid. Valerius. 
Punique, I. guerre) fon origine > fes évene- 
mens, b 303-312. Il. guerre, fon origine, 
fes évenemens, 312--321. HI. guerre Pusi- 
que, 321 
Pyrrhus pafe en Italie, b 297. en eft gr 
29 
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Uéfteurs, quand établis, leurs fonctions , 

a $. 53: b 162. leur nombre augmenté 
par les Confuls T. Quintius & Fabius 
Vibulanus , b 162. élûs entre les Plébéïens , 
291. Quéfteurs militaires , 162. élûs parmi 
les Patriciens, 162. remarques fur les Quéf- 
teurs, 44% Emploi honorable, ibid. 
Quintius Capitolinus (Titus) Conful avec 
Appius Claudius’, a 280. fon Caraëtere , 
ibid. oppofé à fon Collegue > 281. tâche 
d'appaifer le tumulte excité par la hauteur 
V 7 de 
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de fon Collegue, 288. €F fuiv, fait la guer- 
re aux Eques, 293. Conful, fait la guerre 
aux Volfques, prend Antium, 305. Trium- 
vir pour régler la Colonie d'Antium, 308. 
loûe Quintius Céfon, 328. s'oppofe aux Dé- 
cemvirs, b 38. Conful, 105. {on beau dif- 
cours fur les diffenfions civiles, 106. défait 
les Eques & les Volfques, 109. Conful, 
162 
Quintius Capitolinus , Général de la Cavalerie 
fous A. Corn. Coflus, b 242. prémier Edile 
majeur , 275 
Quintius, Cincinnatus (Lucius) intercede pour 
Céfon , fon fils, a 328. eft élû Conful, 3çr. 
reçoit les Députez du Sénat derriere fa cha- 
ruč; 352. reprimande le Sénat & le Peu- 
ple, 353) EF Juiv. fa réponfe aux Tribuns, 
355. fes menaces, paffe fon Confülat à 
rendre la juftice, 356 €F. fuiv. ne veut pas 
être continué dans le Confulat, 358. Diéta- 
teur, 362. honneurs qu'il reçoit, ibid. dé- 
livre le Conful, & fait paffer les Eques 
fous le joug, 363-368. reçoit des Soldats 
une couronne d’or, 366. refufe des Ter- 
res, 367. rentre triomphant dans Rome, 
368. fait rappeller fon fils de l’éxil, abdique 
la Diétature au bout de 16. jours & retour- 
ne à la campagne, ibid. exhorte la Noblef- 
fe à prendre les armes au défaut des Plé- 
béïens, 369. & 370. approuve la création de 
cinq nouveaux Tribuns , 375. s’oppofe aux 
Decemvirs, b38. Dictateur, fait fominer Sp. 
Melius , 134 € Juiv. Tribun Militaire, 
i 164 
Quintius Barbatus (Titus) Entre-Roi fub- 
ftituë des Confuls aux Tribuns Militaires , 
b 126 


Quin- 
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Quintius (Titus) fils de Lucius , Conful, b 
t44. battu pres d’Algide, ibid. menacé par 
les ‘Tribuns, 145. nomme fon beau-pere 
Diétateur , 146 

Quintius Pennus (Titus) Diétateur contre les 
Gaulois, b28$ 

Quintilius { Servius) Conful, une pefte ceffe 
pendant fon Confulat , b7 

Quintus, Conful, Collegue d'Antoine , prof- 
crit, c 383 


R. 


Abuleïus (Marcus) Decemvir , b20 
. Rabuleïus (Caïus ) Tribun du Peuple, pro- 
fite des projets de Cafius, 246 favorife la 
Loi Agraire, 247 
Regulus (M: Attilius) Conful, paffe en Afri- 
que; b 304: demande fon rappel, & pour- 
quoi, 306. défait les Carthaginois, 307- in- 
veftit Carthage, 307. vaincu, 309: envoie 
à Rome, difluade la paix, 310. mis à mort 

à Carthage, 
Réligion des prémiers Romains, a 6 
Répudiation, fes motifs chez les Romains , 
a 8 
République Romaine établie, a 48. €ÿ Juiv. 
Romains, qui au commencement, a 3. leur 
Réligion, 6. dénombrez par Romulus, 9. 
cômbien de Terre chacun reçoit, ro. ils 
chaflent les Rois & établiffent des Confüls, 
48. leurs arts, $7. tyrannifez par les Decem- 
virs ,b 23. 26. portent les armes hors de l'I- 
talie la prémiere fois, 302. combien de tems 
ils devoient porter les armes, 301. leurs 
conquêtes, 322. 323. leur luxe, 323. Pri- 
vileges des Citoïens Romains, c 24. leur 
pauvre- 
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pauvreté originaire, 176. quant commenga 
leur luxe, 176. €? juiv 
Rome bâtie, a 4. fon terroir, comment divi- 
fée, 10. attaquée par les Sabins, 18. par 
Tarquin & les Latins, 1. afliégée par Co- 
riolan, 209. prife & faccagce par Brennus, 
b 223. rebâtie, 236 huit mois fans Magif- 
trats, c 276. change de Gouvernement, a 
48. 112. b 13. 83. 15. perd fa Liberté, c 382 
Romilius (Titus) Conful, fa févérité, a 380. 
charge, avec les Patriciens , le Peuple & {es 
Tribuns, 381. Haranguc dans le Sénat con- 
tre les Tribuns, 382. marche contre les 
Eques, fes démélez avec Siccius, 396. € 
Juiv. défait les Eques, & ne peut obtenir le 
Triomphe, 400-404. accufe devant le Peu- 
ple & condamné à l'amende, 403. eft d'avis 
d’envoïer des Députez à Athenes, b 5. on 
lui remet fon amende, mais il rejette cette 
grace , 6. élû Decemvir, 14 
Romulus , quel il étoit, a 3. prémier Roi de 
Rome, 4. grand Pontife, fouverain Magif- 
trat, 4. Augure, 7. fes loix civiles, 8. fait 
demander des femmes aux Sabins, eft re» 
fufé, 16. tue le Roi des Céniniens, 18. 


triomphe des Antemnates, Cruftuméniens , , 


Sabins, 19. il partage la Roïauté avec Ta- 
tius, 20. il eft maflacré par qui & pour- 
quoi, 22 
Roïauté abolie, a 48 
pe ( Quintus ) propofe de rébâtir Cartha- 
b 38 

Réilus (Publ, Ser. ) fes projets ambitieux “4 
rénouveller les Loix Agraires, fes démélez 
avec Ciceron,; € 190-210 
Rutilius Lupus (Publius) Conful pendant la 
guerre fociale, c.32 
Sabins > 
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S. 


Abins , qui ils étoient,a 16. réponfe qu'ïis 
font aux Envoïez de Romulus , ibid. 
leurs filles enlévées , 18. vaincus & incor- 
porez dans Rome, 19. fe liguent contre 
Rome, 61. ravagent les terres des Romains, 

b 27 

Sagunte attaquée par Annibal, b 312 
Samnites liguez avec les Latins & les Tof 
cans contre Rome, b 291. les Romains 
leur font la guerre , 296-302. liguez a- 
vec le parti de Marius, viennent affiée 
ger Rome, en font chaflez par Sylla, c 
116-122 

Saturninus, Tribun, créature de Marius, 
perféæute Metellus, c 8-15. fait tuer No» 
nius, 9. & Memmius, 15. eft maffacré » 
17 

Satricum prife, 4 207 
Scaurus (Emilius) envoïé vers Jugurtha, fe 
laife corrompre, b 420. Lieutenant de Calp. 
Beftia , 418 
Scevola (Mutius) grand Pontife, tué par or- 
dre du; jeune Marius, c112 
Scipion l'Africain (Publius ) fauve fon Pe- 
re , b 313. fauve la République, 315$. 
Pro-Conful, chafe les Carthaginois d'Efpa- 
gne, palle en Afrique, 319. défait Annibal 
326 

Scipion (Cneus) tué en Efpagne, 5318 
Scipion Emilien ruine Carthage, b 322. En- 
nemi des Gracques, pourquoi, 379- Oppo- 
fé à Caïus Gracchus, 380. fon avis fur la 
mort de Tiberius Gracchus, 382. fa mort, 
ibid. 

Scipion 
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Scipion Nafica, fe déclare contre Tib. Grac- 
chus, b 3ço. le tuc, 351. haï du Peuple, 
exilé; 356 

Scipion (Lucius) Conful, c 105. commande 
l’Armée contre Sylla, ibid. traite avec Syl- 
la qui le furprend, 106 

Sempronia, fœur des Gracques , b 383 

Sempronia, Romaine du parti de Catilina , fa 
beauté, fon caratère, c 183. 184 

Sempronius ( Aulus ) Conful, a 138 

Sempronius Atratinus ( Aulus) Entre-Roi, & 
2$7« Tribun Müiitaire, b 126. Tribun Mi- 
litaire I I. 16 

Sempronius Atratinus ( Lucius) Conful , b126. 
Cenfeur, 128 

Sempronius (Aiberius) battu par Annibal , ‘à 
Trebia, b'314 

Sempronius Atratinus (Caïus) Conful, $ 151, 
livre un grand combat aux Volfques, 152. 
156. cité par le Tribun Cneus Julius, dé- 
fendu par Tempanius, 160.-162. condam- 

né à une amende de 15000. fols, 16$ 

Sénat, quand, & comment établi, & “11. fes 
fonétions , 11. augmenté jufqu’à 200. Séna- 
teurs, 20..fe défait de Romulus, 21. gar- 
de l'autorité Roïale, 22. augmenté par 
Tarquin I. 32. Son orgüeil immodéré, 55. 
achete du bled pour le Peuple, 130 perd 
de fon autorité, 192. renvoie les Ambaffa- 
deurs Volfques, 206. députe vers Corio- 
lan, 211. députe des Prêtres , Augures , &c. 
214. fait aflaffiner le Tribun Genutius, 272. 
s'oppofe au projet de Volero pour l'éleétion 
des Tribuns du Peuple, 278. rachete les 
biens des jeunes Sénateurs qui s'étoient oppo- 
fez à la Loi Agraïire, 392.9 Juiv. accepte 
la Loi Terentilla, b 4-6. envoie des Am- 

baffa- 
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bafladeurs en Grece pour recüéillir es Loix, 
7. implore les Tribuns contre un Conful , 
145. établit une folde fixe pour les Trou- 
pes, 184. obtient pour les feuls Patriciens 
la Préture & l'Edilité majeure, 274. don- 
ne lieu à la Guerre fociale en refufant le 
Droit de Bourgeoifie aux Latins, c25.aug- 
menté de 300. Chevaliers par Sylla, 131. 
partagé entre les amis & les affafins de Cé- 
far, 315. € Juiv. 
Sénateurs, qui ils étoient, 4 10. 11. pourquoi 
appellez Peres , ibid. augmentez dù double a- 
pres la défaite des Sabins, 20. augmentez de 
100. par Tarquin l'Ancien, 32. s'emparent 
des terres de conquête, 240. leur pouvoir 
dans les Affemblées par Centuries , 2ç2 jeu- 
nes Sépateurs cachent les Urnés , empêchent 
la Loi Agraire, & font condamnez à Pamen- 
de, 392. € Juiv. fe dévotent à la mort, b 
222: Maflacrez par les Gaulois, 223: 224. 
fe font reconnoitre légitimes poffeffeurs des 
terres de conquête, 401. fe laiïffent corrom- 
pre par l'argent de Jugurtha, 409 
Sénatus-Confulte, pour régler l'affaire des ter- 
res felon l'avis d'Appius, 4 249. fon exécu- 
tion différée, 252. qui défend de folliciter 
un emploi deux ans de fuite, 358. confer- 
vez dans le ‘Temple de Ceres, b 85 
Sergius ( Marcus) Tribun Militaire, battu de- 
vant Véies , b ‘196. fes démêlez avec fon 
Collegue , 197-200. condamné à abdiquer 
le Tribunat, 199. à Pamende, 201 
Sertorius. { Quintus’) partifan de Cinna, c 56: 
66. afiège Rome avec Cinna, 68. {e retire 
en Lufitanie à la tête du refte du parti de 
Marius , 143. joint par Perpenna, 145: brú- 

le Lauron , fes avantages fur Pompée, 145. 
G 
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€ Juiv. il refufe Mithridate qui récherche 
fon alliance, 149. € fuiv. aflafliné par les 
fiens , 152 
Servius Tullius, fon caraétère, fon régne, a 
34-44. il établit le Cens, pourquoi, Ria 
divife le Peuple en Claffes , 36. € fuiv. veut 
abdiquer la Couronne, 42. jette les fonde- 
mens du Capitole , 43. tué par fon boau- 
fils , ibid. 
Servilius, Conful avec Appius Claudius, a 72. 
partifan du Peuple, 72. 75. 78. marche con- 
tre les Volfques, 77. accufé devant le Peu- 
ple, fa fermeté, 263. fa Harangue, 264. EP 
Juiv. abfous, 269 
Servilius ( Publius) Conful, meurt de la per- 
te, a 309 
Servilius ( Quintus) Conful, élà par le Sénat 
& par fes Cliens , a 305 
Servilius (Marcus) Decemvir, b 20 
Servilius Ahala, Général de la Cavalerie, tuë 
Sp. Melius, b 135. 136. Tribun Militaire, 
179. s'oppofe à fes Collegues, & nommeun 
Diétateur , qui le fait Général de la Cavalerie r 
179. Tribun Militaire III. prend le parti 
du Sénat contre fes Collegues , 199. répri- 
me l'audace des Tribuns du Peuple, ibid. 
Conful, 285 
Septimuleïus eft païé pour la tête de Caïus 
Gracchus , b 398 
Seftius Capitolinus (Publius) Conful , pendant 
fon Confulat les Ambafadeurs reviennent 
de la Grece, b7 
Sextius ( Lucius) Tribun du Peuple, propofe 
d'envoier une Colonie à Voles, b 171. 172. 
uni avec Licinius, propofe la Loi pour ren- 
dre le Confulat commun, 257. ES Juiv. ha- 
rangue contre l'orgieil des Patriciens, 264 
fomen- 
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fomente l’animofité des Patriċiens , 268. pré- 
mier Conful Plébéïen, 274 
Sextus ( Publius) Quéfteur , infulté par fes Sol- 
dats , b 173 
Sicinius Bellutus, Chef du Peuple fur le Mont 
facré, a 89. fon caraëtère, 105. fa condui- 
te, 10ÿ.-118. prémier Tribun du Peuples 
122. contre Coriolan, 149. condamne Co- 
riolan à mort, 15z. contre le Sénat, 156 
& Jui. 
Sicinius (Caïus) Tribun du Peuple, b 80 
Sicinius Dentatus ( Titus) propofe d'aller ha- 
biter Véïes, b 207 
Siccius Dentatus , Plébéïen, harangue pour le 
partage des terres, a 388. engage les Vété- 
rans à marcher au fecours de Tufculum, 
394. fes démélez avec le Conful Romiliuss 
395.-401. contribue à la défaite des Equess 
ibid. empêche qu’on n’accorde le Triomphe 
aux Confuls, 401. élû Tribun, 403. envoïé 
au Sénat pour foutenir la Loi Terentilla, 
b $. réléve les fautes des Decemvirs, ço. 
envoïé à l'Armée par Appius, $I. maffacré 
par ordre des Decemvirs, après avoir tué 
quinze hommes. 3 ga 
Sigovefe, Général Gaulois, s'empare de la 
Boheme, j b 214 
Syik (Publius) défigné Conful, puis dépofé, 
c 178 
Sylla, (Cornelius) Quéfteur de Marius en 
Afrique , b 445. fon caraétere, 456. odieux 
à Marius, fes prémieres belles actions, € 22. 
Lieutenant de Catulus, ibid. Lieutenant 
pendant la Guerre fociale, 31. Conful, 3y- 
défigné Gouverneur de l’Afie mineure & 
pour faire la guerre à Mithridate, ibid, 
pourfuivi par la faétion de Marius, 41. avan- 
ce 
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ce vers Rome contre Marius, 41: Guerre 
entre lui & Marius, 42.-51. chafle Marius 
de Rome, 44. fait la guerre à Mithridate , 
$1. 69. profcrit par Marius, 77. écrit au Sé- 
nat, 79. fes conquêtes fur Mithridate, 90: 


fa négociation avec Archelaus, Officier de. 


Mithridate, 91.: 65. fon entrevûë avec Mi- 
thridate, 95, débauche l'Armée de Fimbria, 
97-ilrepalle en Italie, 99. Sa: réponfe à 
Craflus , 102. eft joint par Pompée , r03. qui le 
nomme Imperator, 104. forces'de fon Ar- 
mée, ibid. négocie avec le Conful L. Scii 
pion , 10ÿ.-107. il défait Norbanus, 107. 
défait le jeune Marius, 110. rentre dans 
Rome, 111. délivre Rome affiégée par Te- 
lefinus, & gagne une fameufe bataille, 119.- 
122. fa cruauté, 122: 123. fa profcription, 
124 EP fuiv. fon orgüeil; 127. Dictateur 
perpétuel, 130. établit plufieurs loix, 132. 
il donne la liberté à dix-mille efclaves, 132. 
fon ingratitude, 133. 134. abdique la Diéta- 
ture, 135. fa mort, fon Epitaphe, 137 
Sociale (Guerre) fon origine, fes fuites, c 
24-37. 
.Soldats Romains, fe laifent battre par haine 
pour Appius, æ 293: décimez, 296. alloient 
à la guerre à leurs dépens, b 184: reçoi- 
vent une folde fixe, 184. 196.1hyvernent en 
: campagne ; 193 
Spartacus, Gladiateur, excite une Guerre civi- 
le, c 153. défait deux Préteurs & deux 
Confuls, 153. 154. défait par Craus & tué, 
of 155. 156 
Sulpicius Camerinus (Publius) : envoïé en 
Grece pour les Loix; b 7: député du Sénat 
vers les Soldats fur le Mont Aventin, 77 
Sulpicius (Publius) Tribun, ennemi de Syl- 
la, 
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la, © 37. propofe une Loi en faveur des 
Alliez, 37. fe déclare pour Marius contre 
Sylla, 38. fon Anti-Sénat, 39. eft tué, & 
fa tête attachée aux Roîtres, 49 
Sulpicius (Quintus) Conful, a 193 
Sulpicius; Tribun militaire, traite avec Bren- 
nus, b 230 
Superftition des Romains, b. 147. 202. 208. 
235. 266. 322 
Sura ( Lentulus) pourquoi il portoit ce nom, 
c 181. fon caractere, 180. 181. 


E: 


Ables (les dix) propofées par les Decem- 
virs, b 1$. approuvées, 16 
Tarente détruite, b 298 
Tarpeïus (Spurius) Conful, a 403. député 
du Sénat aux Soldats fur le Mont Aventin, 

b 37. Tribun du Peuple, + 102 
Tarquin I. fon régne, æ 31: ilcréé cent nou- 
veaux Sénateurs, 32. fous fon régne les 
Gaulois entrent en Italie, b 213 
Tarquin le Superbe, affaffine Servius Tullius 
a 42. s'empare du Trône, ibid. fon caraéte- 
re, 43. 44. bâtit le Capitole, ibid. fa tyran- 
nie, 45. banni de Rome, 48. il fouleve tous 
les Latins, Volfques &c. contre Rome, 6r 
Tarquitius (Lucius) Général de la Cavalerie 
fous Quintius Cincinnatus, a 363 
Tatius, Roi des Sabins & de Rome, a 19 20 
Telefinus, Chef des Samnites, fecourt Marius, 
c 116. il défait Sylla, 119. défait par Craf- 
fus, tués 124 
Telefinus le jeune, renfermé dans Prénefte 
avec le jeune Marius, ils s’entretuents c 


7 
Ze 


Tem- 
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Tempanius (Sextus) fait mettre pied à terre 
à la Cavalerie & fecourt le Conful Sem- 
pronius; b 1$3.-156. prend la défenfe du 
Conful contre les Tribuns, 159. élû Tribun 
du Peuple, 160 

Terentillus Arfa (Caïus) Tribun du Peuple, 
propofe d'établir des Loix pour rendre la 
juftice, a 313. fes rémontrances, 315. veut 
diminuer l’autorité des Confuls, ibid. fa Loi 
propofée de nouveau, b 4 

Terres, ce que les Romains faifoient des Ter- 
res de conquête, a 57. 239 

Territoire de Rome divifé par Romulus, a 10 

Tefin, les Romains y font battus, b 313 

Teutons, qui ils étoient, c 4. défaits par Ma- 

rius, 6 
Thoranius, tuteur d’Augufte, profcrit, c 381 
Titinius ( Marcus) Tribun du Peuple, b 83 
Torquatus ( Lucius) Confùl, c 178 
Tofcans, leur gouvernement , $ 189. forment 

une ligue contre Rome, 237 
Trafñimène, Annibal y défait les Romains, 

b 314 
Trébie, (Riviere de) les Romains y font dé. 

faits, b 314 
Trebonius (Lucius) Tribun du Peuple, dur- 

nommé Afper, fa Loi, b 103 
Tribuns militaires (dix) nommez fur le Mont 

Aventin, b 38. C. Claudius propofe de les 

créer avec l'autorité Confulaire, & pour- 

quoi, 114. créez avec l'autorité Confülai- 
re, 122. Ê Juiv. fubftituez aux Confuls, 
141. € fuiv, 

Tribuns du Peuple demandez, a 118. créez, 
x21. leur perfonne facrée, 122. leur pou. 
voir, & fes bornes, 126. obtiennent la 
sréation des Ediles, 127. contraires au Sé- 


nat; 
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naty 129-137. obtiennent le pouvoir de 
les Affemblées du Peuple, 135. 
accufent Coriolan, 144. s'ingerent 
de préfider à l’éleétion des Confuls, 256. 
oppofez l'un à l’autre, 261. demandent des 
Commiffaires pour l'exécution de la Lot 
Agraire, 269. demandent d'être élûs par 
les Tribus & fans Sénatus - Confulte êtc. 
276. € Juiv. obtiennent cette Loi, 292. 
convoquent l’Affemblée du Peuple fans Se- 
natus - Confulte, 325. veulent faire périr 
tout le Sénat, 334. font courir de faux 
bruits contre les Patriciens, 335- © J g. 
empêchent de lever des troupes t Her 
donius , 345. veulent rendre leur dignité 
perpétuelle, 358. leur nombre augmenté 
jufqu'a dix, 376. demandent au Senat le 
Mont Aventin pour le Peuple, 376. leur 
union dans cette affaire, 379. ufurpent le 
droit de convoquer le Sénat, 379. ofent 
vouloir arrêter les Confuls , 381. 382. b 149. 
font mis en fuite par les Patriciens , 4 381e 
fupprimez, b 13. rétablis fur le Mont Aven- 
tin, 83. veulent inutilement rendre ene 
bunat perpétuel, 99. contraignent les Z 
{fuls à nommer un Diétateur , 145. tenten 
de rendre le Confulat commun aux Ple- 
béïens & ‘l'obtiennent, 257-274 irritez 
de la mort de Sp. Melius, 337. prennent 
le parti d'Emilius dégradé contre les Ca 
feurs, b 140. irritez contre le Peuple qu 
favorifoit les Nobles dans les Elections 3 
141. € Juiv. reffource contre leur tirannie, 
167. deux Sénatus - Confultes contre ques 
177. chagrins quê le Sénat afigne LAS 
aux troupes ; 185. haranguent contre e e 
nat & contre le fiege de Véïes, 192. © 
Tome III. X fiiv 
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fuiv. menacent le Diétateur Camille de le 
condamner à l'amende, 266. de le mettre 
en prifon, 273. fe plaignent des trois nou- 
velles Magiftratures Patriciennes, 282. € 
Juiv. demandent que toutes les Charges, juf: 
qu'au Sacerdoce, foient communes, ibid. 
fufpendent tous les Magiftrats, 335. le Tri- 
bunat violé dans la mort de Tiberius Grac- 
chus, 350. 69 Juiv. dans celle de Genutius 
& de Furius, a 272.c 18. de Livius Dru- 
fus, c 30. Loi de Sylla contr'eux, 45. € 
Juiv. rétablis par Pompée, 162. ont droit 
‘de congédier l'Affemblée du Sénat , 283 
Tribus, Romulus divife Rome en trois Tri- 
bus, a 9. Servius Tullius divife Rome en 
quatre Tribus, & la Campagne en 26. a 35. 
éF fuiv. enfuite en fix Claffes & en 193. 
Centuries, 36. € Juiv. Décret en faveur 
des Ordonnances des Comices par Tribus, 

b 84. augmentées de huit Tribus en faveur 
des Alliez, c 35. Ces huit Tribus fuppri- 
mées, 39. rétablies , 48 
Triomphe, fon origine, a 18. dépendoit du 
Sénat: b 96. refulé par le Sénat aux Con- 
fuls Valerius & ra b 96. 97. accordé 
par le Peuple, 93 
Triumvirat de Céfar, Pompée & Craflus, c 
251. ils partagent l’Empire, 25$ 
Triumvirs, leurs réfolutions,c 379.380 font 
une profcription, pourquoi, 380. font la 
guerre aux Conjurez, 381 
Tubertus , Di&ateur , défait les Eques & les 
Voilques, b 146 
Tuditanus, Conful, commis pour lexamen 
des bornes des Terres, b 380 
Tullus ( Lucius Volcatius ) Conful, c 178 
Tullus Hoftilius, fon caratere, @ 26, ruine 
Albe, 
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Albe, & transfere les habitans à Rome, 30. 
fa mort, ibid. 
Tullus Attius, Général des Volfques, a 198. 
reçoit bien Coriolan, 199. arme contre 
les Romains, 200. irrité contre Coriolan s 
210 
Tumulte pour les dettes, 62:75. appailé, 121. 
excité par les Tribuns à caufe de la difette 
de bled, 129. pour le bled de Gélon, 135; 
excité par P. Volero, 273. excité par Ap- 
pius & par Leétorius, 286-291. à l’occa- 
fion de la Loi pour l'établiffement d’un 
corps de Loix, 324. 370. à l'occafion des 
levées de Soldats par les Conful Romilius , 
380. à l'occafion des Decemvirs, b 73-82. 
appaifé par Valerius & Horatius, 83. excité 
par le Tribun Sulpicius, en faveur des Al- 
liez, c 33 
Tumulte, ce que c'étoit que lever une Ar- 
mée par tumulte , a 348 
Turpilius Silanus, Gouverneur de V Vacca, 4 

rit innocemment , b435. © fuir 
Tufculum infulté par les Eques, a 393. fe- 
couru par les Romains, ibid, 


V. 


J Alerie , fon difcours à la mere de Corio- 
X lan, a 216 
Valerius Publicola (Publius) Conful, a ÿx. il 
fait abattre fa maifon, $2. établit l'appel au 
Peuple, 52. fon frere Marcus veut qu’on 
remette les dettes aux Plébéïens, 63 
Valerius (Publius ) fils de Publicola, envoïé 
en Sicile pour acheter des grains ;  & 130 
Valerius ( Manius) Diétateur contre les Volf- 
ques , Eques » &c. a 83. fa Harangue, 


(a2 agreable 
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y nus, bid, Conful, 252. élude la Loi A- 
r agréable au Peuple, 84. en fait 400. Che- graire, 254. fait porter fon Tribunal hors 
valiers , 85. défait les Ennemis > 84. o- Ai Rome, fait la guerre aux Voliques , 
Pine pour abolir les dettes , 8y. haran- ibid. fon avis fur la Loi de Volero, 291. 
gue pour le Peuple contre le Sénat, 86. fuiv. Conful, 297. favorable à la Loi A- 
harangue devant le Peuple , 87. abdi- graire 4 298 
que la Diétature , ibidem. opine en fa- Durs Glaber, défait par Spartacus, € 
veur du Peuple, 93. député vers le Peu- j 153 
ple fur le Mont facré, 104. fon avis po- Varius (Marcus) profcrit par Sylla, va au 
pulaire dans l'affaire de Coriolan 3 169.- fecours de Mithridate , C ISi 
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re aD Aa 75 Véïens, liguez contre Rome , a 61. font 
Valerius (Publius) défait par Spartacus , c 


la guerre, 259. enlevent du butin en 
tems de paix, b 182. chaflent les Ambaf- 
fadeurs Romains, tbid. fe donnent un 
Roi, 189. affiégez par les Romains, 190. 
E&P Juiv. le fiege dure dix ans, 191. les 
Chevaliers offrent de fe monter à leurs 
dépens contre les Véïens, 195. le popa 
jure de ne pas décamper que la Vis 
i i acré ED fuiv. C ne foit prife, ibid. la Cavalerie paice 
Monts Aventin & facré, 8o. € Juiv. Con- des deniers publics pour la prémiere fois z 
ful, 84. defait les Eques, 96. le Sénat lui den. Véles prife per Camille, 205. & 
en NE | Tiy, on en veut faire une autre Rome, 
96-98 tive 207 

Valerius (Marcus) Conful , fait baftonner l’ Ap- Ventidius Lieutenant d'Antoine, Augufte 
pariteur des Tribuns, a378 en à z perar pe A Gonfil, 
Valerius (Marcus) fe bat contre un Gaulois, le sr Ge qu'en Gt 
b 286. d’où lui vint le furnom de Cor- Vos ER ; Dr. & 9 
vinus, 287. Général contre les Samnites, vanie s de Conoun, a 247: té 

297 : 


i ; A 218. va trouver fon 
Valerius (Publius) Conful pour la fecon- ponie 2 Vars 


ie ls, 222, fon entrevuë avec Coriolan, 223-- 
de fois 3 & 334. promet de nommer des PAR s 228 
Commiflaires pour établir des Loix, Veturius Geminus (Titus) Conful, défait les 
347. attaque Herdonius , 348. eft tué, Volfques & les Eques , a 309. © Juive 
> ; LS 349 Veturius (Caïus) Conful, a 380. ce qui fe 
Valerius (Caïus) Tribun militaire h 187 en am fon Confulat 80.-397. défait 
a ie - i ? : paffe fous fon t> 3 
Valerius ( Lucius) petit-fils de Publicoła les Egues, 394. accufé devant le Peuple, 
Quéfteur , & 250. accufe Cafius Vifcelli- Fe X 3 COR= 
nus y 


Iş 

Valerius Potitus (Lucius) oppofé aux De 
cemvirs, Appius le fait taire, fa réponie, 
b 29. € Juiv. fa harangue contre les De- 
cemvirs; 30. fe fortifie contre la haine des 
Decemvirs , 46. s'oppofe à Appius à Ja 
mort de Virginie, 72. €ÿ fuiv. médiateur 
entre le Sénat & le Peuple retiré fur les 


Table des Matières, 

condamné à l'amende, 403. 404 
Velitriens afliègent Tufculum, font défaits, 
b 262 

Ventidius (Publius) Général dans la Guerre 
fociale , c30 
Vetufius (Titus) Conful , a 80 
Villius (Publius) Tribun du Peuple, b 83 
Virginie expofée aux fureurs du Decem- 
vir Appius, D$s.-71. tuée par fon pere, 


I 

Virginius, pere de Virginie, b «6. Slide 
pour fa fille devant Appius, 66.-70, tuë 
fa fille, 71. retourne au camp & exci- 
te une fédition, 73. fa modeftie, 78, 
élû Tribun du Peuple, 84, accufe Appius, 
84 

Virginius, créature de Cinna, accufe Sylla, 
cI 

Virginius (Aulus) Conful, a 80. infulté par 
le Peuple, ibid, 
Virginius (Aulus) fils, Conful, a 304 
fait la guerre aux Eques, ibid. Trium- 
vir pour régler la Colonie d’Antium, 
08 

Virginius, Tribun du Peuple, niaar la 
Loi Terentilla, a321. cite Céfon, 326. le 
pourfuit, 329. reçoit une lettre fuppofée, 
335- harangue le Sénat fur une faufle conf- 
piration, 337. fe fait continuer dans le 
Tribunat, 358. demande la création de cing 
Tribuns, 374-376. s’oppofe aux levées, 
eP £ £ 393 
Virginius, Conful avec Cafius Vifcellinus, & 
244. déclame contre la Loi Agraire & con- 
tre la conduite de fon Collegue, chaffe de 
Rome les Latins, 244-246 
Virginius (Spurius) Conful, s'oppofe au par- 


tage 
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tage du mont Aventin, a 377! 
Virginius (Titus) Conful, b 100 
Virginius ( Decius) Tribun militaire, laif- 
fe battre fon Collegue devant Véïes, b 
197. condamné à abdiquer le ‘Fribu- 
nat, 199.-201, condamné à l'amende, 
20I 
Vifcellinus ( Spurius Cafius ) Général de la 
Cavalerie, a 70. Conful, o1. fon adref- 
fe à attirer les Sénateurs dans fon fenti- 
ment ; 102. fon caractere , 234. veut fe 
faire Roi, ibid. fa conduite contre les Her- 
niques, 23ç. dans fon I. & II. Confüulat, 
237. propofe le prémier le partage des ter- 
res, 238. propofe la Loi Agraire au Peu- 
ple, 242. haï du Sénat, 242. des Tribuns, 
243. compare à Coriolan, 245. fait venir 
à Rome un fecours de Latins & de Her- 
niques, ibid. accufé & mis à mort par fon 
pere, 249. par les Quefteurs, 250. fe dé- 
fend, ibid. condamné à la mort, 2ÿ1. re- 
gretté » ` i 252 
Voles. prife & faccagée par Coriolan, æ 
208 
Voles, le Tribun L. Sextius propofe d’yÿ en- 
voïer une Colonie , b 171. 172 
Volero (Publius) Centurion, fe révolte con- 
tre le Conful , excite un tumulte , @ 273. 
eft élû Tribun du Peuple, 275. veut chan- 
ger la manière d'élire les Tribuns du Peu- 
ple, pourquoi, 275.-279. il eft continué 
dans le Tribunat, 280. fes nouvelles pro- 
pofitions touchant l’Eieétion des Edilés & 
toutes les affaires dépendantes du Peuple, 
282. EF juive 
Voifcius (Titus) Tribun du Peuple, fa ha- 
rangue contre Céfon,, a 330. fe fait con- 
X4 tinuer 


Table des Matières. 

tinuer le Tribunat, 358. convaincu de faux 
dans l'affaire de, Céfon, 359. 368. condam- 
né à l’éxil, 368 
Volfques, quel Peuple c'étoit, a 197. liguez 
contre Rome, 6r. déclarent la guerre, 77. 
reçoivent Coriolan, 198. € Juiv. chaflez 
de Rome, 200. 201. déclarent la guerre 
aux Romams, 206. afliègent Rome, 203. 
EF Juiv. 

Volumnie, femme de Coriolan , a 216. va 
trouver fon mari, 221 
Volumnius (Publius) prend la place du Con- 
ful mort dans un combat, a 349 
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CATALOGUE 
DE LIVRES 
IMPRIMEZ A LA HAYE, 
Chez ANTOINE VAN DOLE. 


Mours de Sainfroid& dEulalie. 12. 
la Haye 1729. 


2Ellegarde Réflexions fur ce qui peut 
plaire ou déplaire dans le Commer- 
ce du Monde. 12. 2 vol. la Haye 1734. 
Réflexions fur le Ridicule , & fur les 
moïens de l’éviter. 12. ibid. 1734. 
Réflexions fur la Politefle des 
Mœurs. 12. ibid, 1734. 
Modèles de Converfation pour les 
Perfonnes polies. 12. ibid, 1734. 

— Réflexions fur l'Elégance & Ia Po- 
litefle du ftile. 12. ibid. 1735. 

—— Lettres curieufes de Littérature & 
de Morale. 12. ibid. 1734. 

— Règles de la Vie Civile. 12. ibid. 
1731. 

«— Education parfaite. 12. ibid. 1734. 

—— Caractères d’Epiétete, avec l’expli- 
cation du Tableau de Cébes. 12. ibid. 
1734. 

L'Art de connoîftre les hommes, 
12. ibid. 1794. 

—— Le Chrétien Honnête-Homme, ou 
l'Alliance des devoirs de la Vie Chré- 
tienne avec les devoirs de la Vie Ci- 
vile. 12, ibid. 1736. 

Bel- 


CATALOGUE DE LIVRES. 
Belleg. Maximes avec des Exemples tirez 
de l’Hiftoire Sainte & Profane , Ancien- 
ne & Moderne. 12. 2 vol. Bruxel. 1726. 


(C Ampagnes de Charles XII. Roi de 
Suede, par Grimarêt, 12. 4. vol. 
Haye 1731. 


FaAseurs & Difgraces de Amour , avec 
fig. 12. 3 vol. Haye 1734. 
Fontenelle , Nouveaux Dialogues des 
Morts 12. ibid. 1736. 
Entretiens fur la Pluralité des Mon- 
des. 12. ibid. 1733. 

— Hiftoire des Oracles. 12. ibid. 1728. 
— Lettres Galantes de Monfieur le 
Chevalier d'Her***, 12. ibid. 1727. 
—— Les Poëfies Paftorales, avec un 
Traité fur la nature de PEclogue, & 
une Digreflion fur les Anciens & les 

Modernes. 12. ibid. 1728. 

—— Eloges des Académiciens de PA- 
cadémie Roïale des Sciences. 2 vol. 12. 
ibid."1731. 


GRotius de Veritate Religionis Chriftiane, 
cum notis Clerici. 8. Hagæ 1734. 


HE: Chrétien, par Steele. 12. la 
Haye 1734. 
Heures dédiées au Roi. 54. fhid. 1734. 
Hiftoire des Juifs par F1 Jofeph, traduite 
par d’Andilly, avec fig. fol. Amft. 1700. 
Idem fol. grand papier ibid. 
Hiftoire des Révolutions Romaines, de 
Sue- 


CATALOGUE DE LIVRES. 
Suede & de Portugal, par l'Abbé de 
Vertot. 4. Huye 1734. 

idem papier Roïal. | 

des Révolutions Romaines, par 
l'Abbé de Vertot. 12.3. vol. ibid. 1737- 
Cinquieme Edition, augmentée de la 
Vie de l’Auteur. 

de Suede, par le même. 12. 2 vol. 
ibid. 1734. ” 

de Portugal, par le même. 12. ibid, 


JNtrudions pour un Jeune Seigneur, 
ou l’idée d’un Galant- homme, par M. 
de la Chetardie. 12. Haye 1734. 


Iebergii Fafciculus Poëmatum. 8 1718. 
Lettres d'Amour d'une Réligieufe 
Portugaife. 12. Haye 1716. 


Edecin de foi-même. 12. la Haye 
M 1702. | 
Méthode pour apprendre facilement l'Hif 

toire Romaine, avec une Chronologie 
du Regne des Empereurs, & un Abré- 
gé des Coûtumes des Romains; en 
François & en Hollandois. 8. la Haye 
734- 


Nouveau Recueil des meilleures Pie- 
ces du Théatre François & Italien. 
8. 3 vol. la Haye 1733. Les tom. 4 & 5. 


fous prefe. Du 


CATALOGUE DE LIVRES, 


GE ‘uvres de Dancourt. 12. 8 vol. fig. 
Haye 1706. Nouv. Ed. fous prefe. 
diverfes de Mr. de F ontenelle avec 
les Eloges des Académiciens de l'Aca- 
démie Roïale, par le même. 12. 5 vol. 
Haye 1 136. > 
a Give de Mr. l'Abbé de Belleg 
de, 12 vol. Haye 1734-1736. 


Poe Françoifes de Mr. l'Abbé Re- 
gnier Defmarais. 2 vol. 12. Haye 
1734. 


7 


laye 1713. 


De T ances Ms tiennes, par l'Abbé Tef- 


Riomphe de l'Intérêt, Comédie, par 
des Fontaines. la Haje 1731. 


rius ad Pandeëtas. 


s el; par Leti, avec 
fig. 12. 2 mjt. 1719. 
—— du Véritable cb ere Joïeph. 12. Haye 
1705. 
Voï: Iges de le Brun par la Mofcovie, 
Perfe & na Ind des Orientales, avec fig 
fol. 2 vol. Amjt.. 1718 


On trouve chez le mé ilraire tous les Lit 
Niuveaux à un prix très -raifonnable, 
ceux de ce Païs-ci , que ceux des Pais Etrangers. 
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